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L’Office de l’énergie propose une hausse 
de 25% des exportations du gaz naturel

«z naturel qui 
tats-Unis.

Cûnodvorv No'o<o\ Cxtf»

par Michal Nadeau

Le Canada disposerait présentement 
d'un surplus d'énergie de l'ordre de deux 
billions de pieds cubes de | 
pourront être vendus aux 
' Telle est la conclusion d'iine étude de 
l'Office nationale de l'énergie qui a été 
remise à la press» hier A Ottawa. Cet or­
ganisme doit évaluer les besoins du Ca­
nada dans le domaine de l'énergie et peut 
émettre des permis d'exportation, s'il y a 
lieu.

Selon le document de 168 pages, les 
compagnies pourraient hausser de 25% le 
volume total de gaz naturel vendu A

mill
ranger en 
liaras de i

»

Le président du conseil de l'Office nationale de l’énergie. M. J.G. Stabback, 
montre un exemplaire de l'étude sur l'offre et la demande de gaz naturel au 
Canada d'ici l’an 2000. (Photolaser CP)

^ p.c. sur une période de huit 
ans. Actuellement, le Canada vend aux 
USA environ un billion de p.c. de gaz na­
turel par année. Toutefois, les permis 
d'exportation se termineront prochaine­
ment et plusieurs entreprises ont de­
mandé à 1 Office la permission de conti­
nuer et d'accroitre les ventes de gaz natu­
rel aux États-Unis.

L'Office est d'avis que les surplus ac­
tuels permettent de vendre à l’etranger 
tout en garantissant l'approvisionnement 
de l'Est du Canada. Présentement, le 
Québec et les Maritimes, qui ne consom­
ment que 5% de la production nationale, 
voudrait augmenter l'utilisation de cette 
source d'énergie afin de réduire leur dé­
pendance par rapport au pétrole.

À l'exception oe l'Alberta, toutes les 
provinces s’opposaient à une hausse des 
ventes de gaz naturel à l'étranger alors 
que les firmes pétrolières cherchent au 
contraire à accroître les livraisons vers le 
sud.

En ce qui concerne le projet de prolon­
gement du gazoduc de Montréal à Québec 
et de là vers les Maritimes, TONE affirme 
que le gaz naturel pourra trouvé preneur 
si son prix est concurrentiel. Il rappelle

que les gouvernements canadien et alber- 
tain cherchent présentement A négocier 
un prix préférentiel afin de rendre le gaz 
naturel plus attrayant par rapport aux 
autres formes d'énergie.

Selon l'organisme, les surplus enre-

Sistrés dans les raffineries de l'Est de 
lontréal ne sont que passagen et dispa­
raîtront d'ici A quelques années. Les ven­

tes dans l'Est du Canada pourraient at­
teindre 180 milliards de p.c. en 1990 et 255 
milliards en l'an 2000. 6n réduirait ainsi 
de 20% les importations de pétrole en 
coupant de 80,000 barils par jour les 
achats A l'étranger en 1990 et de 110,000 
barils en l'an 2000

Présentement, le Québec ne reçoit que 
80 milliards de p.c. de gaz naturel. Le ré­
seau s'arrête à Montreal; les Maritimes 
n'ont pas encore accès A cette source d'é­
nergie.

L Ontario consomme présentement 
prés de la moitié de la production écoulée 
au Canada (1,4 billion en 1977). Or. cette 
province s'oppose farouchement A tout 
accroissement des exportations.

Evidemment, la décision de TONE de 
couper la poire en deux pourra être utili­
sée par M. Trudeau dans cette région au 
cours des prochains mois. L'Ontario dé­
tient, dit-on, le poids décisif dans le 
prochain scrutin fédéral.

Dans l'Ouest. M. Peter Lougheed, pre­
mier ministre de l'Alberta, s’est prononcé 
en faveur d'un accroissement substantiel 
des ventes à l'étranger, imitant ainsi les 
grandes compagnies pétrolières. La quan­
tité autorisée par l’Oifice aura de quoi sa­
tisfaire le chef de l’Etat albertain.

Cependant toutes les décisions concer­
nant les exportations devront être prises 
après une nouvelle série d’audiences qui 
devraient se dérouler au cours de l'année. 
L'organisme décidera alors les quantités 
précises, le moment et le prix autorisé. 
(Toutefois, la crise de l’énergie et l’éven­

tualité d'une récession aux USA a réduit 
la demande dans ce pays. Le prix actuel 
de f2.16 le mille p.c. répugne A nombre 
d'acheteurs américains).

On discutera alors de l'importance des 
réserves disponibles. Une question sur­
gira A nouveau: comment calculer les ré- 
serves de gaz? Dans son évaluation, l'Of­
fice ne tient compte que du gaz naturel

qui peut effectivement être tiré du sous- 
sol a un prix économique 

Selon les calculs des milieux d'affaires, 
des ventes de deux billions de p.c. rappor­
teront au Canada la somme rondelette de 
$14 milliards de dollars. Évidemment, ce 
montant aidera à stabiliser le dollar cana­
dien et A améliorer la balance des pal- 
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Le chef du Parti libéral dit pourquoi les militants libéraux doivent choi­
sir le Québec et le Canada. On lira à la page 11 un chapitre capital du 
document de travail que M. Claude Ryan soumet ce week-end à l'exa­
men des militants du PLQ au cours d'une réunion du Conseil général 
de son parti.
À la page 5, le professeur Léon Dion passe en revue le document qui 
porte la marque bien personnelle de M. Ryan et formule des critiques 
nombreuses. «

L’Arabie séoudite craint la déstabilisation
U Une question «d’éthi­
que»: un éditorial de Lise 
Bissonnette
■ 0e Daniel Johnson au 
manifeste du PQ: un com­
mentaire de Michel Roy

— page 4

■ Mise au point sur les
nouveaux permis de 
chasse —page tO

■ Les acheteurs d’obli­
gations pourront connaî­
tre les taux de courtage
■ L’Iran ne vendra plus 
son pétrole par l’intermé­
diaire du consortium

— page 15

Les combats s’aggravent au Nord-Yémen
BEYROUTH (d’après AFP et Reuter) 

— L’extension des combats entre les deux 
Yémens à la périphérie de Sanaa a suscité 
hier une vive inquiétude tant en Arabie 
séoudite qu’aux États-Unis, où l’on craint 
une déstabilisation de la péninsule arabi­
que.

Ryad a décidé le rappel de tous les per­
missionnaires de son armée et a multiplié 
les consultations diplomatiques. Washing­
ton, de son côté, va accélérer la livraison 
d’armes « défensives » au Nord-Yémen, à 
la demande du gouvernement de Sanaa. 
Enfin, le conseil de la Ligue arabe tiendra 
dimanche une réunion extraordinaire sur 
le conflit yéménite.

En annonçant la réunion, M. Mahmoud 
Riad, secrétaire de la Ligue arabe, a for­
mulé l’espoir que les deux pays accepte­
raient le plan ae paix proposé mardi par

l’Arabie séoudite. Ce pian prévoit un 
cessez-le-feu immédiat, un retrait des 
troupes sur leurs positions antérieures, 
l’arrêt de l'aide accordée par chacun des 
deux pays aux groupes hostiles^à l’adver­
saire et l’acceptation d’une instance 
arabe pour contrôler son application.

Sur le plan militaire, peu d’informa­
tions ont filtré sur l’évolution des com­
bats. Le Front démocratique nationaliste 
— opposé au régime de Sanaa — a reven­
dique hier de nouveaux succès, affirmant 
contrôler de larges secteurs de la partie 
méridionale du Nord-Yémen. Les forces 
du Front sont à proximité de la capitale 
du Nord-Yémen et ont également atteint 
la région d’Al Jabal, proche de la fron­
tière séoudienne, ont affirmé ses respon­
sables.

De leur cqté, les chefs religieux du

Nord-Yémen, ont appelé mardi soir leurs 
compatriotes du nord comme du sud à 
prendre les armes pour combattre les di­
rigeants marxistes du sud. Le ministère 
nord-yéménite des Affaires étrangères a 
déclaré que les combats se poursuivaient 
dans la région frontalière, où « l’agres­
sion des forces marxistes et de leurs mili­
ces continue ».

Le ministère nord-yéménite a proposé 
un référendum dans les deux Yémens 
permettant à la population de choisir le 
système de gouvernement qu’elle désire.

Dans un premier temps, les États-Unis 
vont livrer des armes anti-chars et des ca­
nons anti-aériens Vulcan, dont les com­
mandes avaient déjà été passées pour un 
montant non précisé.

Ils ont en outre demandé lundi l’autori­
sation du Congrès pour des fournituresraient le plan de paix propose mardi par De leur cqte, les chefs religieux du sation du Congres pour des fournitures

Jne bataille d’envergure se 
prépare autour de Lang Son
ONG KONG (d’après Reuter et AFP) De source diplomatique japonaise, on d’une vallée. Vietnamiens et Chinois ont Lang Son, peu après son intervention et

Dnslt/%Unnrk? orinrmnoif nrnif CQ\rnir nno 1o hafaillo a Hpiq pnm. ranti Hoc ronfor+c ont* Inc noféo Kofoiflo co nronoroif Honnie
HONG KONG (d’après Reuter et AFP) 

— Pendant que Radio-Hanoï annonçait 
hier matin que le Vietnam « est résolu à 
ne tenir aucune négociation tant que des 
milliers d’envahisseurs chinois se trou­
vent en territoire vietnamien », une ba­
taille d’envergure se préparait, d’après 
les observateurs militaires, autour du 
chef-lieu provincial de Lang Son, à 135 
km au nord-est d’Hanoi.

De source diplomatique japonaise, on 
croit savoir que la bataille a déjà corn 
mencé. Les Cninois auraient contraint les. 
Vietnamiens à se replier sur des positions 
défensives autour oe la ville qui est un 
important embranchement ferroviaire.

Proche du col de l’Amitié, qui sépare 
les deux pays et par lequel certaines des 
troupes cninoises ont pénétré au Vietnam 
le 17 février, la ville est située au fond

d’une vallée. Vietnamiens et Chinois ont 
reçu des renforts et se font face sur les 
collines avoisinantes.

Il y a plusieurs jours déjà que sont 
signalés des duels d’artillerie. Selon 
Radio-Hanoï, un régiment et deux batail­
lons chinois ont été mis à mal mardi dans 
cette province et plus de 1,600 hommes 
ont été tués ou blessés. La Chine avait an­
noncé la prise de Dong Dang, à 12 km de

Carter et Trudeau discuteront 
d’énergie à la Maison Blanche
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le président Carter re­
cevra M. Trudeau à un déjeuner de 
travail samedi à la Maison-Blanche. 
En tête-à-tête, les deux hommes dis­
cuteront des principales questions in­
ternationales qui secouent le monde 
présentement et des relations bilatéra­
les, principalement d’énergie.PJle

Il ÿ a déjà plusieurs mois que le pré­
sident des Etats-Unis doit effectuer 
une visite officielle au Canada; pour 
diverses raisons, la dernière en date 
étant la probabilité d’un déclenche­
ment d'elections générales par M. 
Trudeau, cette vfsite a été remise A 
une date indéterminée.

D’autre part, depuis plusieurs mois 
le premier ministre avait accepté une 
invitation d’assister à un concert de 
l'Orchestre symphonique de Winnipeg 
à New York samedi soir. C’est ainsi

que la semaine dernière M. Trudeau a 
pensé inviter le président à ce concert, 
en profitant de l'occasion pour avoir 
une séance de travail. M. Carter avait 
accepté en principe.

Mais voila qu’il y a deux jours, on 
apprend que le premier ministre 
d Israël arriverait aujourd’hui à Was­
hington pour des discussions de pre­
mière importance avec M. Carter, qui 
ne pourra donc pas se rendre à New 
York. En conséquence, il invite M. 
Trudeau A la Maison Blanche samedi. 
M. Trudeau assistera tout de même au 
concert samedi soir en compagnie 
d’un représentant du président, dont 
on ignore encore le nom.

Quoi qu'il ai soit, les informateurs 
officieux font valoir à Ottawa que 
cette rencontre aura lieu dans l’intérêt 
des deux pays. D’abord, du point de 
vue américain, il semble opportun, 
dit-on, de rallier tous les amis des

États-Unis au moment où les relations 
diplomatiques de ce pays connaissent 
une période très chaotique.

La visite récente de M. Jimmy Car­
ter au Mexique n’a pas été particuliè­
rement prestigieuse, mais surtout il yi 
a eu l’Iran où les USA ont, momenta­
nément du moins, perdu gros avec le 
départ du Chah; et puis évidemment, 
il y a eu l’invasion du Vietnam par la 
Chine, qui est survenue tout de suite 
après la visite du vice-premier mi­
nistre chinois à Washington.

Cette coïncidence, à la suite du 
voyage de M. Deng Xiaoping et du com­
muniqué conjoint, semble avoir pro­
fondément ennuyé l’URSS, qui laisse 
circuler des rapports de presse selon 
lesquels les USA ont donné leur ac­
cord A l’agression du Vietnam. Bref, 
les relations américano-soviétiques et 
les négociations Sait sont quelque peu 

Voir page 6: Carter

Lang Son, peu après son intervention et 
cette bataille se préparait depuis.

À Pékin, le secretaire américain au 
Trésor, M. Michael Blumenthal, a 
exprimé hier au président du parti, M. 
Hua Gudgeng, la réprobation des Etats- 
Unis, comme il l’avait fait dans son entre­
tien la veille avec le vice-premier mi­
nistre Deng Xiaoping.

A Moscou, la Pravda, dans une mise en 
garde au monde entier, affirme que « si 
l'on n'oblige pas immédiatement l’agres­
seur à se retirer, la flamme de la guerre 
peut s’étendre ». Demain, le chef de Î’É- 
tat et du PC soviétiques, M. Leonid Brej­
nev, devrait également évoquer le conflit 
dans le discours qu’il doit prononcer à 
l'issue de la campagne électorale pour le 
Soviet suprême.

Le Kremlin a qualifié, une nouvelle 
fois, hier, le voyage que fait actuellement 

, le secrétaire américain au Trésor, M. 
Michael Blumenthal, en Chine ainsi que 
la position de Washington à l’égard du 
conflit sino-vietnamien de politique 
« d'encouragement à l’agression chinoi­
se » au Vietnam.

L’agence Tass accuse le président 
Jimmy Carter de « n’avoir nullement l’in­
tention de condamner l’invasion armée 
chinoise au Vietnam ».

De même, l’Union soviétique a de­
mandé au Conseil de sécurité des Nations 
unies de condamner l’« agression » chi­
noise au Vietnam, mais, à New York, les 
débats sont dans l’impasse. La Chine, en 
effet, demande au Conseil de condamner 
l’« agression » vietnamienne au Kam­
puchea, et ni Pékin ni Moscou ne 
semblent disposer à approuver un appel à 
un cessez-le-feu immédiat en Indochine 
et à un retrait de toutes les troupes des 
« territoires occupés ». Pour M. Kurt 
Waldheim, secrétaire général de l’ONU, 
cette crise est la plus grave que le monde 
ait connu depuis l’affaire des missiles de 
Cuba en 1962.

Entre-temps, Pékin déclarait hier
Voir page 6: Lang Son

d’armes plus importantes qui faisaient 
depuis plusieurs mois l’objet de discus­
sions entre Washington et Sanaa. Les 
Etats-Unis se proposent de livrer au 
Nord-Yémen 12 chasseurs F-5F, 100 véhi­
cules blindés de transport de troupes, 64 
chars ainsi que deux avions de transport 
C-130 qui seront transférés d’Arabie Séou­
dite. Le tout représente un total de 300 
millions de dollars, selon des sources de 
l’administration.

Le porte-parole dq département d’É- 
tat, M. Hooding Carter, qui a souligné 
l’inquiétude des États-Unis devant l’évo­
lution de la situation entre les deux Yé­
men, a révélé qu’elle avait fait l’objet de 
discussions entre Washington et Moscou.

M. Carter a ajouté que les États-Unis 
ne souhaitaient pas s’engager dans une 
course aux armements avec l’Union so­
viétique, qui au cours de ces dernières an­
nées a fourni du matériel militaire en 
quantité significative au régime d’Aden, 
et que Washington était uniquement 
préoccupée du maintien de l’intégrité ter­
ritoriale du Nord-Yémen.

Les États-Unis ont apporté leur soutien 
aux initiatives de l’Arabie Séoudite pour 
tenter de mettre un terme au conflit, et 
ont engagé des contacts avec d’autres 
gouvernements de la Péninsule arabe 
pour ramener la stabilité dans cette ré­
gion agitée, déclare-t-on officiellement au 
département d’Êtat.

A Washington, on souligne la difficulté 
de faire le point exact sur les combats qui 
se déroulent sur une large étendue à la 
frontière entre les deux pays, qui est 
extrêmement sous-peuplée. On confirme 
cependant que les forces sud-yéménites 
ont réussi à pénétrer en territoire nord- 
Yéménite, où elles ont pris le contrôle de

plusieurs villages, et qu’elles continuent A 
avancer en certains points.

On déclare ne posséder aucune indica­
tion sur la présence de conseillers militai­
res soviétiques, cubains ou est-allemands 
aux côtés des troupes sud-yéménites en­
gagées dans les combats. Selon les der­
niers chiffres officiels américains, 800 à 
1,000 soviétiques, 500 à 700 cubains et 
plus d’une centaine d’Est-allemands 
se trouvent au^Sud-Yémen.

Pour leur part, les États-Unis n’ont au­
cune intention d’envoyer de troupes dans 
cette région, et n’ont pas connaissance 
d’un plan égyptien pour en faire de 
même, déclare-t-on enfin au département 
d’Êtat.

À Ryad, les dirigeants séoudiens ont 
annoncé hier le rappel de tous les permis­
sionnaires — officiers et soldats — « en 
raison des circonstances actuelles ». Les 
Séoudiens auraient également décidé de 
rapatrier leurs 4,500 soldats stationnés au 
Lioan dans le cadre de la Force arabe de 
dissuasion (FAD), rapporte l’agenceégyp- 
tienne Mena.

« Le conflit frontalier entre les deux 
Yémens (...) met en danger non seule­
ment la sécurité et la stabilité du 
royaume, mais aussi celles de tous pays 
de la péninsule arabique (...) Il est à 
craindre que le conflit ne s’étende à 
d’autres secteurs de la nation arabe, 
entraînant des conséquences imprévi­
sibles », souligne un comuniqué publié 
mardi soir par le gouvernement de Ryad.

Plusieurs pays arabes semblent parta­
ger les inquiétudes séoudiennes: les en­
vois d’émissaires ainsi que les consulta­
tions entre pays de la région et les appels 
à un cessez-le-feu se sont multiplies au 
cours des dernières vingt-quatre heures.

Voir page 6: Nord-Yémen

Allmand: l’Agence 
de surveillance des 
prix sera renforcée

OTTAWA (PC) — Le gouvernement 
prépare une stratégie en trois volets pour 
mettre un terme a la hausse des prix, a 
déclaré hier le ministre de la Consomma­
tion, M. Warren Allmand.

Le ministre n’a pu dire aux membres 
de la Chambre des communes exacte­
ment de quelles mesures il s'agissait, pas 
plus qu'il n’a été en mesure de révéler à 
quel moment elles seraient dévoilées.

Mais il a tout de même indiqué aux in­
téressés que:

■ le gouvernement révise les façons de 
renforcer l’Agence de surveillance des 
prix et des salaires. Le Centre pour l’é­
tude de l’inflation et de la productivité 
pourra se voir confier un mandat plus 
précis pour surveiller les prix, mais il 
n'aura pas le pouvoir de les faire réduire;

■ les amendements A la loi seront bien­
tôt proposés afin d'encourager une plus 
grande compétition sur les marchés;

■ le gouvernement introduira des me­
sures pour faire face aux pénuries qui ont 
tendance A faire augmenter les prix.

Le ministre de la consommation a pré­
senté ce programme de lutte contre 
l’inflation, proposé par son parti, ai ré­
ponse A des attaques lancées par le chef 
du Nouveau Parti démocratique, M. Ed 
Broadbent; qui a prétendu que le gouver­
nement n’etait pas prêt à prendre des me­
sures pour protéger les consommateurs 
canadiens devant la hausse de prix, en 
1979.

Il a dit à M. Allmand que tout ce que le 
pays pouvait espérer d’une telle législa­
tion, c’était un effet marginal pour une 
courte période de deux ans.

Les mesures à long terme sont néces­
saires. Mais le gouvernement ne semble 
pas en mesure Je réduire l’escalade cons­
tante des prix cette année.

Les conservateurs ont tenté de savoir 
de quels moyens le gouvernement pré­
voyait doter le Centre d’études sur l’infla­
tion et la productivité et pourquoi M. All­
mand avait prétendu aussi longtemps 
pour présenta un projet de loi sur la 
competition. Le gouvernement avait déjà 
promis une telle politique en 1978.

v
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Le document «d’Égal à Égal» perpétue 
la confusion chère au PQ, dit Ryan

Un agent des «state troopers» de la Louisiane tente de secourir un jeune homme qui. 
quelques côtes brisées, se tord de douleur. A l'arrière-plan, un autre policier passe les 
menottes à l'agresseur. Cuisant Mardi Gras à la Nouvelle Orléans désertée par ses po­
liciers municipaux en grève. Les «troopers» ont pris la relève (Photolaser AP)

Dépôt d’un bill visant à 
contrôler la prostitution

OTTAWA (PC)-Un proiet' 
de loi destiné à contrôler da­
vantage la prostitution a été 
introduit hier aux Communes 
par le ministre de la Justice, 
M. Marc Lalonde.

Ce projet de loi modifie l’ar­
ticle du code criminel qui 
traite de la sollicitation dans 
les endroits publics. Il précise 
qu'il ne sera plus nécessaire 
que la sollicitation soit « pres­
sante et persistante » pour 
qu'il y ait infraction.

De plus, en vertu de ce nou­
vel article, un moyen de trans­
port qui se trouve dans un lieu 
public sera réputé comme un 
« endroit public ». C’est donc 
dire qu’une automobile ne 
pourra plus être considérée 
comme un « endroit privé » 
aux termes de la loi.

A l’heure actuelle, le code 
criminel stipule que « toute 
personne qui sollicite dans un! qui !
endroit public aux fins de la 
prostitution est coupable 
d’une infraction punissable 
sur déclaration sommaire de 
culpabilité ».

Selon le ministère de la Jus­
tice, ces amendements ont été 
rendus nécessaires à la suite 
d'une décision de la Cour 
suprême qui a établi récem- 
men que le comportement 
d’une prostituée devait être 
« pressant et persistant » et 
qu’une automobile n’est pas 
un lieu public aux fins de cette 
définition.

Depuis ce jugement, il est 
devenu difficile d'obtenir une 
condamnation lorsque les 
prostituées abordent leurs

clients éventuels d'une façon 
« discrètes », a souligné le mi­
nistère. Ainsi, à Vancouver 
par exemple, aucune condam­
nation n’a été portée en vertu 
de l'article en question (195.1) 
pendant l'annee qui a suivi 
cette décision, ce qui s’est tra­
duit par une augmentation 
marquée de la prostitution sur 
la rue.

M. Lalonde a souligné hierfe 
donne

suite à des revendications du 
maire de Vancouver et de cer­
taines autres villes canadien­
nes ainsi qu’aux demandes de 
l'Association canadienne des 
chefs de police. A ses dires, 
tous les partis ont convenu 
d’adopter rapidement ce pro­
jet de loi.

par Jaan-Claude Picard

QUÉBEC - Le chef du 
parti libéral du Québec, M 
Claude Ryan, a qualifié hier le 
dernier texte constitutionnel 
du Parti Québécois « d'impos­
ture intellectuelle et de 
compromis infect. »

Selon le chef libéral, qui 
s'adressait hier soir à Québec 
à quelques 600 militants du 
comté de Louis-Hébert, ce do­
cument ne fait qu'illustrer jus­
qu'à quel point le PQ est di­
visé entre son aile souverai­
niste et son aile électorale

On sait que ce texte, qui 
s'intitule « a'Egal à Egal » et 
qui a été rendu public la se­
maine dernière, précise le 
contenu de la souveraineté» 
association et prend concréte­
ment la forme d'une résolu­
tion que soumettra l’exécutif 
du parti au moment de mai 
congrès général de mai 
prochain

Or, aux yeux de M. Ryan, 
cette proposition n'est qu'un 
compromis de mauvais goût 
entre la souveraineté et l'asso­
ciation et perpétue la confu­
sion qu'entretient le PQ au­
tour de cette quesLon.

« Comment voulez-vous ras­
sembler des gens aussi diffé­
rents que Jacques Parizeau, 
qui veut la souveraineté totale 
et Claude Morin, qui n'est in­
téressé que par l'exercice du 
pouvoir? », de lancer le chef 
libéral au grand plaisir de son 
auditoire, composé en très
Srande majorité de personnes 

e 50 ans et plus.
Au surplus, M. Ryan 

reproche à ce document de 
présenter une vision extrême­
ment sornbre de l'histoire du 
Québec. « Ce texte est 
l'oeuvre d'esprits tristes qui 
vivent de leurs frustrations », 
a-t-il dit.

Selon lui, l'histoire du 
peuple québécois est beau­
coup plus riche et plus posi­
tive que les péquistes ne le 
laissent entendre, étant com­
posée notamment de rela­
tions remarquables au niveau 
de l’éducation et du mouve­
ment coopératif.

En somme, et c’est là 
précise-t-il, ce qui différen­
ciera libéraux et péquistes au 
moment du référendum, le 
FLQ présentera de son côté 
une vision positive de la réa­
lité, en offrant aux Québécois 
de participer pleinement à l’é­
dification d’un nouveau Ca­
nada.

Il s'agit, de dire M. Ryan en 
faisant référence à son propre 
texte constitutionnel intitulé 
« choisir le Québec et le Cana­
da », de situer la province 
dans le grand ensemble cana­
dien et se demandant ce qui 
convient le mieux, non seule­
ment au Québec mais aussi à

l'ensemble du pays.
«Au moment du référen­

dum, a-t-il dit, il ne sera pu 
question de tuyauterie; ce ••• 
ront deux visions d'un pays 
qui vont s'affronter. »

Le chef libéral a par ailleurs 
profité une nouvelle fols de 
cette causerie pour refaire le 
bilan de ses activités à la tête 
du parti depuis son élection

d'avril 1978
Se disant très heureux d'a­

voir fait le saut en politique 
active, M Ryan a réitéré que 
ses efforts avaient porté sur la 
réorganisation du parti, tant 
au niveau de ses structures 
que de ses Idées

Il a également parlé de la 
dernière campagne de finan­
cement du PLQ, réaffirmant

que cette campagne avait été 
marquée au coin de l'honnê­
teté et de l'intégrité et 
que le résultat final, qui sera 
dévoilé en fin se semaine lors 
du conseil général du parti, 
dépasse |2 millions.

Pour ce qui est des prochai­
nes étapes, le chef libéral es­
time que la prochaine cam-

Louise Beaudoin candidate 
péquiste dans Jean-Talon
par Barnard Daacôtaaux

QUÉBEC - Candidate pé­
quiste aux prochaines élec­
tions partielles dans le comté 
de Jean-Talon, Mme Louise 
Beaudoin aura à défendre cer­
tes les couleurs du Parti qué­
bécois. mais elle aura avant 
tout à défendre celles du gou­
vernement Lévesque

Choisie candidate hier soir 
au cours d'une assemblée de 
mise en candidature, Mme 
Beaudoin s'est vue tracer ce 
double mandat, puisque dans 
Jean-Talon l'élection sera, 
croit-on, au Parti québécois, 
le premier véritable test de 
popularité pour le gouverne­
ment.

C'est le leader du caucus pé­
quiste de la rttion de Québec, 
le député Jean-François 
Bertrand, qui a ainsi defini 
l'enjeu de cette bataille élec­
torale affirmant qu'il mettait 
au défi l'équipe libérale de se 
servir de cette élection 
pour faire porter un juge­
ment négatif sur les actions du 
gouvernement Lévesque deux 
ans et plus après sa formation. 
Selon le député de Vanier, les 
promesses faites par le Parti 
Québécois en 1976 ont été te­
nues, et le gouvernement Lé­
vesque est prêt à en faire de 
nouvelles.

Jean-Talon est un comté 
qui; loin d'étre acquis au Parti 
québécois, constitue néan­
moins pour celui-ci l'occasion 
de faire une percée dans ce 
qui a toujours été une véri­
table forteresse libérale. En 
1976, c'était Mme Beaudoin 
qui avait été candidate et elle 
avait séduit la majorité libé­
rale à 2,807 voix.

Si à ce moment-ci on peut 
prendre le risque au Parti 
québécois de faire de Jean- 
Talon un test de popularité, 
c'est que pour l'instant ce 
comté est le seul où il a des 
chances réelles de l’emporter 
dans une élection partielle. À 
la dernière élection partielle, 
celle de Notre-Dame-de- 
Grâce, le PQ n’avait aucune il-

Le déficit budgétaire du Québec 
augmente de $320 millions
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Une hausse 
plus faible que prévue des re­
venus d’impôt ainsi que l’ab­
sence de compensation de la 
part du gouvernement fédéral 
pour l’abolition de la taxe de 
vente, voilà les deux éléments 
qui expliquent l'augmentation 
en cours de route du 
programme d’emprunt du 
gouvernement québécois.

Ce programme d’emprunt 
estimé à $1,250 millions lors 
du discours du budget atteint 
en fait le chiffre sans précé­
dent de $1,573 millions.

Ces données qui étaient plus 
ou moins connues, sont toutes 
confirmées par le bulletin tri­
mestriel d'information pré­
paré par le ministère des Fi­
nances qui présente une 
synthèse aes opérations finan­
cières du gouvernement.

Dans ce bulletin, publié 
hier, le sous-ministre des Fi­
nances, M. Michel Caron, 
souligne que l’écart entre 
les prévisions et les nouvelles 
estimations dans les besoins 
financiers du gouvernement

s’expliquent presque totale­
ment par une augmentation 
de $320 millions du déficit des 
opérations budgétaires.

Pour près de la moitié, cette 
augmentation découle de ce 
qui est convenu d’appeler l’af­
faire de la taxe de vente. Pour 
l’abolition sélective de la taxe 
de vente, Québec avait prévu 
recevoir en compensation du 
gouvernement fédéral une 
somme de $225 millions. A la 
suite du débat que l’on sait, 
Québec n’a reçu que $40 mil­
lions directement.

Pour compenser ce manque 
à gagner, Québec a décidé de 
reporter d’un an l’indexation 
des tables d’impôt prévue ini­
tialement pour le premier jan­
vier 1979. Pour le budget 78- 
79, cela signifiait des rentrées 
additionnelles de $35 millions, 
mais laissait encore un man­
que à gagner de $150 millions 
découlant de l’abolition sélec­
tive de la taxe de vente.

L’autre moitié de l’augmen­
tation du déficit de ces opéra­
tions budgétaires a pour expli­
cation une augmentation plus 
faible que prévue des revenus 
d’impôt, cela en dépit d’une

croissance éconopiique satis­
faisante. Pour l’impôt sur le 
revenu des particuliers, il en a 
résulté une naisse de $140 mil­
lions, tandis que pour l’impôt 
des sociétés, la prévision ini­
tiale a dû être diminuée de $30 
millions. Une baisse de $47 
millions a dû aussi être prévue 
à la catégorie « droits et per­
mis » en raison d’une suresti­
mation des droits d’immatri­
culation des véhicules auto­
mobiles. Par contre, ces bais­

ses ont été en partie compen­
sées par une augmentation des 
revenus des taxes à la consom­
mation de $78 millions, dont 
$77 millions pour la taxe de 
vente au détail. Au total, il y a 
eu une variation de $127 mil­
lions enregistrée entre les esti­
mations initiales de revenus et 
les estimations révisées au 31 
décembre.

Troisième élément d’expli­
cation de l’augmentation du 
déficit des operations budgé­

taires, le sous-ministre cite 
une diminution de $43 mil­
lions des transferts fédéraux 
aux titres de renseignements 
post-secondaire et du bilin­
guisme.

Le sous-ministre indique 
d’autre part que le 
programme d’emprunt de 
$1,573 millions est complété. 
De ce montant, une somme de 
$625 millions a été empruntée 
auprès de la Caisse de dépôt et 
de placement du Québec.
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Benihana 
Spectaculinaire !

Changez votre ordinaire, passez une 
soirée spectaculinaire au Benihana Steak 
House de Bill Wong!

A peine assis à votre table, le chef, 
armé de tout son attirail culinaire 

. commence le spectacle. En un tour de 
main, votre table se transforme en 
scène de théâtre. Vos yeux sont 
éblouis. Votre palais est ravi.

Et pour terminer 
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carte American Express 
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luston sur ses chances Dans le 
comté d'Argenteuil où 11 y 
aura élection en même temps
?iue dans Jean-Talon, on ne se 
ait pas d'illusion non plus en 

raison d'une bonne proportion 
d'anglophones comme c'était 
le cas pour Notre-Dame-de- 
Grâce. Sur ce plan, Jean- 
Talon est un comte qui ne pré­
sente pas un tel obstacle.

Mme Beaudoin, comme 
candidate, apportera certains 
atouts au PQ dont la connais­
sance du comté, ce que n'a­
vaient pas ses rivaux à la con­
vention d'hier. Elle a été can­
didate en 1976, mais ejle a été 
aussi militante active depuis 
1970 soit à titre de présidente 
de l'Association pequiste de 
Jean-Talon, soit comme prési­
dente de l'Association régio­
nale. Agée de 33 ans, elle a été 
depuis 1976 chef de cabinet du 
ministre des Affaires intergou­
vemementales, M. Claude 
Morin.

Ces atouts ont sûrement 
loué en sa faveur hier puisque 
les militants péquistes l'ont 
choisie à une très forte majo­
rité. Elle a en effet recueilli 
298 voix, comparativement à 
37 pour M. Guy Pelletier et 20 
pour Mme Micheline Goulet.

Près de 1,200 personnes as­
sistaient hier à cette as-

Elvis chez 
Tussaud

LONDRES (AFP) - Elvis 
Presley a une nouvelle tête de­
puis lundi matin, chez ma­
dame Tussaud. à Londres.

Jamais le célèbre musée de 
;ire n'avait recouru à la chi­
rurgie esthétique. Mais l’Elvis 
première manière devait 
affronter, depuis 1969, des 
milliers de protestations de la 
part de ses fans. Cette fois, 
c’est beaucoup mieux, mais ce 
n'est pas encore absolument 
fidèle, a déclaré lundi matin 
Mme Caroline Zetlan, une ad­
miratrice de toujours du chan­
teur mort en 1977, qui a servi 
de conseillère artistique du 
sculpteur Ian Henson.

On ne réussira jamais à le 
rendre parfaitement, a ajouté 
Mme Zetlan, car il était la per­
fection.

semblée du Parti québécois. 
Au cours de la soirée, le prési­
dent de l'exécutif national du 
parti. M Pierre Renaud, de­
vait prendre la parole, ainsi 
que le ministre des Finances, 
Jacques Parizeau.

pagne de financement et de 
recrutement de son parti sera 
capitale Selon lui, le PLU qui 
compte actuellement quelque
130.000 membres, doit se pré­
senter au référendum avec le 
même membership que celui 
du PQ. qui est d envlron
185.000 membres

M Ryan a également pré­
cisé que les premiers mois du 
printemps seront consacrés à 
des assemblées de cuisine 
dans tous les comtés où les mi­
litants édutieront le document 
constitutionnel du parti tandis 
que l'été et l'automne seront 
consacrés à la mise au point 
des propositions eonstltutionel- 
les comme telles et au contrés 
général du mois de novembre.

Il a enfin terminé son allocu­
tion en demandant à nouveau 
à M. René Lévesque de 
déclencher au plut tôt les élec­
tions partielles dans les com­
tés d Argenteuil et de Jean- 
Talon

lospire ou mur
l/a eu - Maid
Il suffit de brancher le boyau sur une 
bouche d aspiration et Vacu-Maid 
nettoie en profondeur.
S'installe dans toute maison existante 
Choix de 9 modèles résidentiels.
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Cartel de la vue: le Québec est le moins touché
par Françoy Robsrgs

De toutes les régions du Canada, 
c'est le Québec qui a le moins souffert 
des abus du « cartel de la vue » dé­
noncé dans un rapport de la commis­
sion sur les pratiques restrictives du 
commerce au Canada en décembre 
dernier, affirme l'Ordre des opto­
métristes du Québec.

Et c'est partiellement à cause de la 
présence actives des optométristes au 
Québec que le prix des produits oph­
talmiques est demeuré largement au- 
dessous de la moyenne canadienne. . 
. Le rapport intitulé l'Industrie des 
produits ophtalmiques au Ca­
nada faisait état de prix exorbitants

payés par les Canadiens pour tes mon­
tures de lunettes et autres produits 
ophtalmiques II dénonçait le contrôle 
des prix par des entreprises multina- . 
(tonales qui contrôlent largement le 
marché canadien et vendent les pro- f 
duits jusqu'à 20 fois le prix coûtant.

Ainsi des montures qui coûtent à 
fabriquer sont revendues jusqu'à $80 
au détail. Le rapport faisait également 
état de la vente de lentilles coméennes 
de mauvaise qualité ajustées par des 
charlatans.

Finalement, il constatait que plu­
sieurs professionnels de la santé rece­
vaient des commissins ou compensa­
tions et entretenaient des liens étroits 
avec les vendeurs de produits pour

corriger les problèmes ophtalmiques 
• « Le Québec, note M Jean Décarie 
de l'Ordre des optométristes, eat un 
milieu très différent des autres

« C'est au Québec en effet que l'in­
tégration verticale est la moins pous­
sée entre fabricants et professionnels 
et c'est ce qui a contribué à maintenir 
un marché non captif »,

Les optométristes soulignent avec 
satisfaction que le rapimrf de l'orga­
nisme fédéra) les rend en partie res­
ponsable du fait qu'il subsiste ici un 
plus grand nombre de fabricants et de 
laboratoires d'optique indépendants 
des grands monopoles que partout au 
Canada.

Par exemple le géant Imperial Opti­
cal qui contrôle a lui seul 81% du 
marché canadien ne détient que 22% 
du marché québécois 

Les optométristes du Québec se dé­
fendent vivement de faire des profits 
excessifs ou d'étre en situation de 
conflit d'intérêt en vendant eux- 
mémes les prothèses visuelles qu'ils 
recommandent Ils citent à cet effet le 
rapport fédéral, établissant que les 
clients qui ont payé seulement le tarif 
officiel fixé par la Corporation des op­
tométristes ont payé moins cher que 
ch« la moyenne des opticiens, lors- 
u'ils ont fait exécuter sur place les or- 
onnances
Poursuivant ce débat optométHs-

les opticiens ( ordre souligne que, se­
lon te rapport, « les produlu de lunet­
terie h relèvent du secteur de la santé.

Et ils demandent au gouvernement 
du Québec de resserrer la réglementa­
tion. notamment afin d'empêcher des 
« profanes » ou des personnes autres 
que les spécialistes médicaux d'ajuster 
les lentilles coméennes, pour assurer 
davantage la protection au public.

L'Ordre des optométristes presse fi­
nalement le gouvernement fédéral de 
légiférer pour empêcher l'expansion 
du monopole d'lmperial Optical.

Quant aux lentilles coméennes, 
l'Ordre a lul-méme ébauché la prépa­
ration d'un contrat-type qui devrait

lier ses membres à leurs clients.
Les optométristes s'engageraient 

ainsi par écrit et selon un modèle uni­
versel, à défrayer le coût d'entretien, 
d'ajustement, de polissage et même 
de remplacement des lentilles cor- 
néennes.

Les assureurs refusant le plus sou­
vent désormais d 'engager leur respon­
sabilité en ce domaine, les optométris­
tes disent qu'il est de leur devoir 
d'offrir certaines garanties de cette 
nature.

L’Ordre réclame de plus avec insis­
tance une réglementation tarifaire 
plus sévère de la part du gouverne­
ment du Québec.

yr* **

•MKa

1 « a" " ^ :* *"7 *

>.V>Vvj» v*# «ivvY*''

sT* * T* 1

«Cf-*» î '

. * A»?#

Les soeurs Patricia (à droite) et Maude Gauvin ont été escortées hier par un policier à Porto Rico vers l'appareil qui les 
a rammenées à Montréal, via New York. Les deux jeunes femmes sont arrivées dans la métropole hier soir avec Pierre 
Renaud, solidement menotté à des policiers montréalais. Michel Renaud, le frère de Pierre, est toujours en fuite.

(Photolaser AP)

La Presse cesse de publier ses
«hebdos» de Longueuil
par Louis-Gilles Francoeur

La. direction de La Presse a décidé de 
fermer ses bureaux de Longueuil et de 
Lavai, qui produisaient deux « hebdos » 
insérés une fois la semaine dans l’édition 
métropolitaine du quotidien de la rue 
Saint-Jacques.

Les 11 journalistes chargés de ces deux 
« éditions régionales », que l’on tirait à 
20,000 exemplaires dans chaque cas, se­
ront « réintégrés » dans la salle de nou­
velles de Montréal, a précisé hier le vice- 
président de La Presse, M. Fernand Roy.

Ce dernier a annoncé la nouvelle hier 
après-midi au syndicat des journalistes en 
précisant que quatre des onze personnes 
en cause seront en principe affectées à la 
section des « affaires urbaines », laquelle 
comptera désormais sept personnes. 
Deux autres journalistes des bureaux de 
banlieue seront affectés aux faits divers, 
un autre aux variétés et le dernier à la 
Colline parlementaire d’Ottawa. Les deux 
secrétaires des anciens bureaux de Laval 
et de Longueuil deviendront documenta­
listes et le dernier membre des anciennes

équipes deviendra chef de la nouvelle sec­
tion des affaires urbaines, selon les préci­
sions apportées au syndicat.

Ce dernier entend toutefois faire valoir 
les dispositions de la convention collec­
tive dans cette affaire car, comme l’a dit 
un de ses représçntants, il n’est pas sûr 
que si l’on ouvre autant de nouveaux pos­
tes dans la salle de rédaction de 
Moqtréal, plusieurs autres syndiqués ne 
manqueront pas d’y faire acte de candida­
ture.

Le vice-président de La Presse n’entre­
voyait pas le moindre problème de ce cô­
té: « La convention collective sera res­
pectée », dit-il.

Évoquant le renforcement de la section 
des affaires urbaines, M. Roy a ajouté 
que la direction de La Presse « va en pro­
fiter pour rectifier le tir en fonction des 
attentes du public ».

M. Roy s’est dit convaincu en outre que 
ces réaménagements permettraient à La 
Presse de dépasser d’ici la fin de-1979 le 
tirage qu’elle avait avant le déclenche­
ment du conflit de travail de l’an dernier.

et de Laval
Actuellement, dit-il, La Presse tire à
175.000 exemplaires la semaine et ce 
chiffre devrait atteindre 200,000 au début 
de 1980.

Parmi l’attirail de moyens déployés par 
La Presse, M. Roy évoque « l'édition na­
tionale » actuellement distribuée à 15,000 
exemplaires dès sept heures du matin 
dans tous les grands centres à l’extérieur 
d'un rayon de 80 milles de Montréal. Ce 
chiffre, précise-t-il, devrait atteindre les
20.000 ou 25,000 après la campagne de 
publicité qui doit démarrer sous peu.

D’autre part, La Presse a entrepris de­
puis deux semaines de rendre disponible 
cette même édition nationale, légèrement 
retouchée, dans les kiosques de la métro­
pole. Cette édition du matin atteint 15,000 
exemplaires après deux semaines d’essai.

v Nous ne voulons pas devenir un jour­
nal du matin, explique M. Roy en insis­
tant sur ce point. .11 n’est pas question 
pour nous de modifier les habitudes de 
lecture des gens le matin. Mais pous vou­
lons devenir un « all-day » newspaper 
comme il y en a aux États-Unis. »

Unité: les électeurs vont-ils 
avoir raison de leurs élus?
par François Barbeau

Présentée comme une « vraie Cana­
dienne qui n'a jamais perdu espoir de 
voir le Canada sortir de cette crise constl- 

- tutionnelle ». Mme Solange Chaput- 
Rolland a fait part hier de ses préoccupa­
tions pan-canadiennes et de l'expérience 
qu’elle a vécue au sein de la commission 
Pépin-Robarts à un auditoire de choix: 
une centaine de membres et d'ex­
membres de la Gendarmerie royale du 
Canada réunis à l'occasion d'une causerie 
dans les locaux bien gardés de la GRC, 
boulevard Dorchester ouest.

« J'ai été profondément endolorie par 
cette grande aventure », a-t-elle confié à 
ses auditeurs, en leur faisant remarquer 
avec une pointe d’amertume que ce serait 
bien tant pis si les hommes politiques n’a­
vaient pas le courage d'aller Jusqu'au 
bout des recommandations de la commis­
sion et d'en tirer les conclusions qui s'im­
posent.

Elle a retenu de son expérience que 
« moins on a de pouvoirs, de richesses et de 
privilèges politiques, plus on est prêt au 
changement », et que la volonté d'assurer 
l'unité que manifestent les citoyens du 
Canada semble être plus active et déter­
minée que celle que manifestent les pre­
miers ministres oes provinces.

C'est d'ailleurs ce que traduira le der­
nier rapport de la commission qui sera 
publié à la mi-mars sous le titre Un 
temps pour parler et dans lequel les 
propos de plusieurs personnes entendues 
par la commission sont repris.

Ces propos, de rappeler Mme Chaput- 
Rolland. veulent dire en gros que ça ne va 
pas très bien au Canada et qu'il faudrait 
peut-être reconstituer le fédéralisme. Ces 

ropos reconnaissent que le droit du Qué- 
ec à se donner l'avenir qu’il entend est 

un droit moral.
Même si une certaine presse nous a 

qualifiés, nous les membres de cette com­
mission de l’unité, d'équipe désuète, nous 
avons quand même pu déterminer que les 
Canadiens sont victimes de ce qu’ils ont 
bien voulu, avec leurs yeux fermés et 
leurs oreilles bouchées, donné à entendre 
Mme Chaput-Rolland.

« La volonté des citoyens de refaire 
leur pays sera peut-être plus forte que la 
mauvaise volonté des hommes politi­
ques », a-t-elle ajouté en expliquant 
très brièvement les recommandations de 
la commission.

Elle s'est attardée à noter que le statut 
particulier dont parle la commission dans 
son rapport est une chose assez difficile à 
faire avaler aux citoyens anglophones, qui 
entendent plutôt les mots « statut privilé­
gié ». Pourtant, de souligner Mme 
naput-RoUand, nous avons besoin d&

ê:

iapi
garoer le caractère profondément distinc­
tif du Québec et d accentuer cette diffé­
rence et ce caractère distinctif qui per­
mettront aux Québécois d’assurer leur 
survivance et leur « vivance ».

Une autre des conclusions de la com­
mission, a-t-elle indiquée, est passée ina­
perçue: plutôt que le fédéralisme, c’est 
l'usage qu’on a fait du fédéralisme qui se 
porte mal.

Mme Solange Chaput-Rolland lors de son allocution, hier, devant des mem­
bres de la GRC (Photo Jacques Grenier)

En pressant son auditoire de lire le rap­
port de la commission et de le discuter, 
elle a conclu en affirmant qu’il y avait 
place au Canada pour un Québec complè­

tement différent des autres pre 
« Sans le Québec, le Canada de demain 
sera moins drôle et moins intéressant. 
Aidez-nous à le garder. »

Chez CN et CP, un 
accord de principe

Un accord de principe sur un contrat de 
travail de trois ans est intervenu, hier, 
entre les deux principales sociétés ferro­
viaires du pays et les syndicats représen­
tant quelque 65,000 employés. Les 
prophètes de malheur qui prédisaient une 
grève nationale du rail ont donc été con­
fondus.

Certes, l’accord devra être ratifié par 
les syndiqués, mais les représentants des 
deux principaux groupes ne prévoient au­
cune difficulté de ce côté-là.

L’accord de principe prévoit des haus­
ses salariales de 10% en 1979, de 8% pour 
chacune des deux années suivantes, ainsi 
que l’indexation au coût de la vie pour 
chacune des trois années du contrat. 
Cette entente implique deux groupes 
d’employés de chemin de fer, soit les 
44,000 employés sédentaires du CN et de 
CP et les 21,000 employés d'ateliers.

Les pourparlers se poursuivent avec les 
dirigeants syndicaux représentants 18,600 
cheminots.

La première entente, avec les sédentai­
res, a été conclue en présence de M. Wil- 
laim Kelly, sous-ministre adjoint du Tra­
vail à Ottawa. Ce groupe se compose des 
commis, des manutentionnaires de

marchandises et des employés de l’entre- 
tien. Le deuxième accord s'applique aux 
employés d’ateliers, dont la plupart sont 
des hommes de métiers.

L’accord portera le salaire horaire 
moyen pour ces deux groupes à $9.12 en 
1981.

La convention crée des régimes d’assu­
rances dentaire et médicaments, amé­
liore les périodes de vacances, les primes 
de poste, l’assurance-vie et les prestations 
hebdomadaires.

Des accords sur la sécurité d’emploi et 
la sécurité de fonction font l’objet d’en­
tentes séparées.

Les dispositions de la clause d’indexa­
tion à la cherté de vie sont basées sur l’in­
dice des prix à la consommation de 1978 
et offrent un cent l’heure à l’augmenta­
tion de 0.3% du coût de la vie au-delà de 
8% la première année, au-delà, de 14.5% 
cent en combinant les deux premières an­
nées et au-delà de 21.3% en comptant les 
trois années de la durée de la convention.

La couverture de base de l’assurance- 
vie sera haussée de $3,000 l’allocation au­
tomobile, de 3 cents du mille en 1979 et 
de 3 cents en 1981, les primes de poste, de 
cinq cents l’heure.

«llIfflliaiHSHLa Corporation 
professionnelle 
DesC.G.A.

Dîner-causerie
LE MARDI, 6 MARS 1979

M. Lucien Ethier, Adm. A.
Chef du service des successions, 
Ministère du Revenu du Québec.

SUJET: N

«NOUVELLE LOI 
DES SUCCESSIONS, 

BILL 51»

Me André Priméau,
’ de la Firme Lapointe, Rosenstein, 

avocats

SUJET:

«LA PLANIFICATION 
SUCCESSORALE»

Holiday Inn de Longueuil 
17h30

Le public est admis

Prix d’entrée: $ KL

Pour réservations:

877-2453

Aujourd’hui et demain, la Conférence des 
maires de la banlieue de Montréal tient ses 3e 
Assises annuelles à l'hôtel Méridien du 
Complexe Desjardins. La première journée est 
consacrée au transport en commun et la deu­
xième, à la police et au citoyen. Assises diffu­
sées en direct via les deux câbles communautai­
res de l’île de Montréal.

■
A compter de 9 h et jusqu’à samedi, l’Asso­

ciation dès pharmaciens des établissements de 
santé du Québec tient ses Journées pharmaceu­
tiques au Château Frontenac de Québec.

■.
Aujourd’hui, demain et samedi, assemblée 

générale annuelle de l’Association canadienne 
de la construction au Château Champlain de 
Montréal.

m
À midi, au salon Saint-Pierre de l'hôtel Bona- 

venture de Montréal, le chef du Parti libéral du 
Québec. M. Claude Ryan sera le conférencier 
invité au déjeuner du Conference Board of Ca­
nada.

■
À 17 h. assemblée annuelle de la Société ca­

nadienne de la Croix-Rouge, section de 
Montréal,-à l'auditorium de la Banque Royale, 
1, Place Ville-Marie. Mme Alphonsine Hewlett, 
directrice des Services adminsitratifs de l'Hôpi­
tal neurologique de Montréal, y est 
conférencière

■
À 17 h, à la Bibliothèque nationale du Qué­

bec, au 1700, nie Saint-Denis, à Montréal, pré­
sentation publique de deux nouveaux ouvrages 
publiés par les Editions de l’Hexagone: «Sol 
inapparent », du poète Gilles Cyr, et « Périsco­
pe ». texte et illustrations réunis par Claude 
Haeffely.

■
À 19 h 30, soirée de théâtre d’information ani­

mée par la coopérative du Théâtre Parmlnnu à 
la Polyvalente de Saint-Jérôme, au 535, nie Fi- 
lion Projection du film « La dernière tombe à

Dimbaza » et débat sur le Tiers-Monde, sous les 
auspices du mouvement Développement et 
Paix.

À 20 h 30, soirée d’information sur le ju­
daïsme d’Union Soviétique à l’amphithéâtre de 
l'Hôpital général juif de Montréal. Projection 
du film « Prisonland », exposé sur le système 
pénal russe et conférence ou Dr H. Mersky sur 
les abus de la psychiatrie en URSS.

■
Collectes de sapg: Montréal, Place Versail­

les, mail, 7275 est, rue Sherbrooke, de 15 h à 17 
h et de 18 h 30 à 20 h 30; à la Canada Packers 
Liée, au 1260, rue Mill, (usine, 4e étage), de 10 h 
à 11 h 30 et de 13 h à 16 h 30.

EAU
POTABLE: Utiliser 

sans 
abuser.

ASSOCIATION pUEBECOISE DES
TECHNIQUES DE L'EAU

McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l’Université McGill à ses frais

Vsela fait plus de vingt ans que l’on peut rédiger en 
fra’nçais ses travaux et examens à McGill. Mais il ne 
semble pas que ce soit avant tout pour cette raison 
qu’il y ait 3,350 étudiants francophones inscrits 
dans cet établissement. C’est du moins ce que tend 
à démontrer l’article de Louise-Marie Bouchard, 
publié la semaine dernière dans la version française 
du McGill Daily à la suite d’une enquête qu’elle a 
menée auprès de quelques-uns de ses collègues qui 
parlent français, “avec l’accent d’ici”. Interrogés sur 
les raisons qui les ont incités à préférer McGill à toute 
autre université du réseau, “plusieurs ont exprimé le 
vif désir d’apprendre ou d’améliorer leur anglais” 
parce que, d’après un étudiant en lettres, “l’anglais 
est un outil de travail." Certains ont choisi McGill 
pour ajouter une dimension culturelle à leurs études 
et connaître un milieu différent du leur. A ceux, 
relativement nombreux dans certaines facultés, qui 
sont attirés par le prestige de l’université, la qualité 
de son enseignement et le perfectionnement de son 
matériel didactique, il convient d’opposer les autres 
qui se retrouvent à McGill parce que c’est “la seule 
place” qui les a acceptés. Parmi ceux et celles qui 
sont à McGill pour des raisons tout à fait person­
nelles certaines prétendent en riant que c’est “parce 
que les Anglais sont beaux!”

1/’étude de la qualité de l’environnement est tribu­

taire d’un vaste champ disciplinaire relevant aussi 
bien des sciences exactes que de la/eligion. A McGill 
seulement, on donne une soixantaine de cours dis­
séminés à travers dix-neuf départements dans les­
quels on aborde l’un ou l’autre aspect des rapports 
que l’homme entretient avec son environnement 
naturel et celui qu’il s’est construit. Tous ces cours

ont été regroupés récemment dans l’un des rares 
programmes d’études interdisciplinaires offerts par 
l’université. Ce programme mineur en études de 
l’environnement a été placé sous le contrôle du dé­
partement de géographie et il est destiné aux étu­
diants de premier cycle en lettres ou en génie qui 
désirent compléter leur spécialisation en anthro­
pologie ou en génie chimique, par exemple, par une 
bonne connaissance des interactions de l’homme 
et du milieu dans lequel il vit.

Des athlètes représentant 25 universités canadiennes 

seront dans la région montréalaise aujourd'hui pour 
défendre les couleurs de leurs établissements respec­
tifs à l’occasion des championnats interuniversitaires 
canadiens de plongeon et de natation, organisés 
cette année par l’Université McGill. Les épreuves se 
dérouleront les 1er, 2 et 3 mars au Centre aquatique 
de Pointe-Claire, 482, rue Saint-Louis à Pointe-Claire. 
Le prix d’enfrée est de $2.00 par jour et l’on peut se 
procurer des billets à la porte du Centre.

Gratuit!
Vendredi 2 et samedi 3 mais à 14h30: tribunal 
école interuniversitaire au cours duquel des étudiants 
en droit des universités Laval, McGill, de Montréal 
et d'Ottawa débattront de l’insémination artificielle 
chez l’homme. Moot Court Room de la faculté de 
droit. 3644, rue Peel.

Lundi 5 mars à llh: M. Jacques Allard, professeur 
à l'UQAM, traitera de: L'idéologie du pays dans le 
roman québécois contemporain. Salon des pro­
fesseurs du pavillon Peterson, 3466, rue McTavish.
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Une question «d’éthique»
UNE équipe française de télévision inter­

rogeait récemment un grand propriétaire 
terrien en Rhodésie sur la possibilité, 

même lointaine, que les Noirs puissent un 
jour assumer des responsabilités politiques 
réelles en ce pays a Quelques-uns d'entre 
eux, répondait I homme en sut»tance, avec un 
sourire désarmant; ceux que nous avons édu­
qués, peut-être; mais collectivement ils ne 
sont pas encore de véritables hommes, ils sont 
une espèce en évolution qui n'a pas atteint le 
plein développement de l’intelligence ». Ri­
deau.

Ce genre d’émissions est parfois diffusé 
dans les salons torontois, comme à Paris, pour 
la meilleure conscience d'une intelligentsia

aul lève le nex depuis longtemps sur les théo- 
es morphologiques primaires qui Justifient 
les préjugés raciaux. Le racisme de ce mon­

sieur est un racisme extraordinaire, exotique, 
comme on nous en rapporte dans les pages In­
ternationales des médias. Il sévit de rautre 
côté de l'océan
^Transposons. Un professeur de l’Université 
McMaster en Ontario raconte à un Journaliste 
que. selon l’une de ses recherches, les fran­
cophones canadiens ont une » éthique » du 
travail différente de celle des anglophones. 
Ces derniers, dit-il, sont motivés par la recon­
naissance sociale que leur apporte leur 
emploi, stimulés par la responsabilité et l'au­
tonomie qu’on leur donne: les francophones 
cherchent au contraire la securité, les avanta­
ges sociaux tels le salaire, et aiment bien être 
supervisés au travail. Aussi, ajoute-t-il, avant 
de donner des postes importants à des fran­
cophones, devrait-on les « entraîner » à adop­
ter les valeurs des anglophones, « mais je ne 
parle pas de lavage de cerveau ».

Ni non plus, on le suppose pour ce monsieur 
qui donne dans la science benaviorale, de pe­
sée comparative des mêmes cerveaux pour 
voir si les francophones, par une heureuse 
coïncidence, n’en auraient pas quelques gram­
mes de moins.

Cette histoire de racisme ordinaire ne 
vaudrait pas deux lignes en temps normal. La 
francophonie canadienne en a vu d’autres, de 
Walter Gordon aux contrôleurs aériens. Le

« chercheur », apprend-on, est un obscur as­
sistant qui participait en 1979 à une étude sur 
les communications Internes dans un grand 
hôpital et qui a tiré ses conclusions de quel­
ques questions partielles sur les attitudes des 
travailleurs. » Of all places », comme il dirait 
dans sa langue supérieure, c’est au surplus à 
Ottawa que se déroulait l'enquête, endroit de 
choix, on en conviendra, pour étudier la sti­
mulation des francophones au travail et leurs 
espoirs de promotion Passons; si le Canadian 
Journal of Behavioral Science veut se désho­
norer en publiant les rêveries chiffrées de ce 
parsonnage, grand bien lui fasse. Ce ne sera
pas non plus la première fois que lès sciences 
du comportement auront couvert ue luadgc* 
savants les préjugés raciaux les plus com­
muns

Mais ce n'est pas une publication haineuse 
qui a donné la vedette à ce ragot. C’est le plus 
prestieieux Quotidien du Canada anglais, le 
Globe and Mail de Toronto, qui lui a fait 
l’honneur de sa première page mardi.

Cet article non signé, entièrement fondé sur 
une conversation téléphonique avec l'auteur, 
sans la moindre indication de méthodologie 
sur la recherche en cause, n'est rien d’au&e 
qu'une attaque politique à peine déguisée 
contre le Quebec si manifestement sans scru­
pules qu elle en laisse loin derrière toutes les 
normes d'éthique journalistique.

On s'empresse de rapporter que le dé­
couvreur du siècle croit son étude utile pour 
« les compagnies situées au Québec, forcées 
par les lofs provinciales récentes de promou­
voir plus de francophones à des postes supé­
rieurs ». Non seulement le Globe, le quotidien 
politique le mieux renseigné au Canada 
anglais, évite-t-il soigneusement de signaler la 
fausseté grossière de cette affirmation sur la 
loi 101, mais encore récidive-t-il au pa­
ragraphe suivant pour mieux donner la parole 
insidieuse au même personnage: « Quand la 
loi 101 frappe (hit) une compagnie, celle-ci ne 
devrait pas nécessairement donner plus de 
responsaoilités à ses employés francophones 
sans les former d'abord à cette responsabilité 
au travail ». Et ce n'est pas fini, la page deux, 
sous le rappel « l’absence d’éthique au tra­

vail » s'en donne à coeur ioie: il faudrait dé­
sormais faire deux types de conventions col­
lectives, l'une pour les francophones, mettant 
l'accent sur « l'argent plutôt que sur les dé­
fis » et l'autre pour les anglophones, tablant 
sur leur « créativité ».

Il n'v a pas deux semaines, le même Globe 
and Mail pointait du doigt la presse fran­
cophone en lui reprochant d’avoir voilé les 
écarts de comportement du premier ministre 
québécois lors de la visite de M Raymond 
Barre. Ce qui est en cause aujourd’hui, c'est 
beaucoup plus que les carences d'une presse 
complaisante C’est l'utilisation délibérée du 
medium journalistique pour Jeter le discrédit 
sur une collectivité Avant de publier un dos­
sier aussi manifestement douteux, The Globe 
ne s'est pas donné la peine de voir la 
recherche, d'en vérifier le moindrement les 
conditions et le crédit à accorder à son obscur 
auteur, et a largement donné ia parole à ce 
dernier qui en a profité pour étaler son igno­
rance et son ineptie politique sans qu’on Juge 
bon de corriger ses erreurs les plus flagrantes 
Ethique pour éthique.

Cela s'est publié un 27 février, le Jour même 
où les iournaux canadiens auraient normale­
ment où rendre compte de la publication du 
mémoire constitutionnel des francophones 
hors Québec, intitulé Pour ne plus être... sans 
pays. Tandis que le Globe and Mail insultait 
l’ensemble de la francophonie à la une, il en: 
fouissait un reportage sur ce mémoire quel­
que part en page neuf. Le lendemain on ira 
mielleusement interroger les Franco- 
ontariens sur les découvertes du professeur, et 
on titrera avec le même mépris à peine voilé. 
On s’est fait répondre que « les anglophones

Ecuvent garder leurs ulcères ». Vous voyez 
ien, ils ne veulent pas de responsabilités, on 
vous l’avait bien dit.
Fin février. Les rapports constitutionnels % 

s'accumulent sur nos bureaux. Les assocla- 
tionnistes révent d’un Canada anglais « fair 
play » et les renouveleurs de fédéralisme 
aussi. Un petit détour par le Globe and Mail 
ne nuirait pas, ne serait-ce que pour conser­
ver un sain réalisme, aussi froid que la colère.

Use BISSONNETTE

De Daniel Johnson au manifeste du PQ
Le manifeste que vient de publier le 

conseil exécutif du Parti québécois 
sous le titre » D’égal à égal » n’est pas 
sans rappeler le slogan « Egalité ou in­
dépendance » qui coiffait la politique 
constitutionnelle de Daniel Johnson. 
L’ancien premier ministre du gouver­
nement de l’Union nationale avait ex­
posé avec quelque éloquence en 1967 
un dessein ambitieux qui exprimait se­
lon lui les véritables aspirations du 
Québec: avant de refaire le Canada à 
dix, disait-il en substance, il est impé­
rieux de construire le Canada à deux. 
M. Johnson s’en était expliqué en no­
vembre 1967 lors de la conférence de 
Toronto « Canada of Tomorrow », 
mais sans parvenir à susciter beau­
coup d’enthousiasme parmi ses collè­
gues des autres provinces. H espérait 
en somme faire prévaloir le concept 
des deux peuples, des deux sociétés, la 
notion de dualité que l'on retrouve 
dans le rapport du groupe Pépin- 
Robarts. Faute de réaliser un meilleur 
équilibre politique entre les deux so­
ciétés, concluait Daniel Johnson, le 
Québec, foyer principal de la culture 
française, sera contraint d’envisager 
l’indépendance

Le Parti québécois, dans les propo­
sitions qu’il soumet à l'examen de ses 
militants, reprend la même démarche

mais la pousse à ses limites extrêmes. 
L'opération envisagée prévoit deux 
étapes. Mais la seconde n’est pas in­
dispensable si la première se révèle 
fructueuse. Comme Daniel Johnson, 
le PQ voudrait édifier un confédéra­
tion à deux, chacun renonçant à des 
fractions plus ou moins substantielles 
de sa souveraineté pour assurer le suc­
cès de l’union. Il est évident que le PQ 
va plus loin que l'ancien chef de l’UN, 
mais la perspective demeure la même.

Il était reproché au Parti québécois 
d’entretenir à dessein la confusion 
quant au contenu exact de sa politique 
constitutionnelle et à la démarche 
qu’emprunterait le gouvernement 
pour la faire approuver ou rejeter par 
le peuple. Malgré diverses tentatives 
de clarification, on ne savait plus très 
bien laquelle, de la souveraineté ou de 
l’association, aurait la priorité. Au 
point qu’on a pu dire qUfi! n’y aurait 
point de souveraineté sans association.

Or le manifeste qui vient de paraître 
dissipe en bonne partie la confusion. Il 
est à présent clair que le référendum 
prévu pour 1979 ou le début de 1980 in­
vitera les électeurs à dire s’ils sont fa­
vorables à « une association entre 
Etats ouverains ». En d’autres mots, 
sont-ils prêts à voir le Québec accéder 
à la souveraineté pour autant que

celle-ci soit assortie d’une association 
qui limitera la portée de la souverai­
neté. C’est la première phase de la dé­
marche. L’accent, certes, est mis sur 
l’association mais celle-ci est nécessai­
rement subordonnée à la souveraineté 
sans laquelle on ne saurait envisager 
l’association. A cet égard, ainsi que le 
laissait clairement voir les articles que 
LE DEVOIR avait publiés sur le pro­
jet de manifeste quelques jours avant 
sa publication, on doit reconnaître que 
la priorité est accordée à la souverai­
neté. Ce qui marque un progrès im­
portant. Ce qui est aussi plus honnête.

Mais la technique de l'escalier est 
retenue par les stratèges. Si les négo­
ciations sur « l’association entre États 
souverains » devaient échouer, il sera 
proposé aux citoyens du Québec 
« d’assumer pleinement et sans par­
tage l'ensemble des pouvoirs a’un 
État souverain ». Le premier référen­
dum porterait donc sur une souverai­
neté partielle et partagée, en même 
temps que sur une association très 
étroite dont les formes extérieures au­
raient les apparences du régime fédé­
ral. En cas d’échec, une deuxième 
consultation inviterait le peuple à 
choisir l’indépendance complète, à as­
sumer tous les pouvoirs de la souverai­
neté.

Sur le fond, la position du Parti qué­
bécois est parfaitement connue: c'est 
la souveraineté assortie de l’associa­
tion, le contenu de cette dernière 
étant un peu mieux indiqué (malgré de 
sérieuses carences). Le premier mou­
vement fondé par René Lévesque por­
tait le nom de souveraineté- 
association et toute l’inspiration de 
l’auteur était celle de l’indépendance 
dans l’interdépendance. Le PQ a reçu 
cet héritage qu’il n’a pas trahi, mais la 
conjoncture nouvelle le contraint à 
distinguer deux notions que le fonda­
teur ou Parti et ses plus proches com­
pagnons n’ont jamais voulu disjoindre. 
D’où la confusion dans les termes et 
l’ambiguité dans les exjposés politi­
ques. D’où les prodiges d'imagination 
stratégique. Mais, quel que soft le raf­
finement des formes et la subtilité des 
présentations, il faudra que les ci­
toyens sachent clairement qu’en vo­
tant OUI à la première question du 
premier référendum, il s’engage dans 
une démarche dont la logique impla­
cable les conduira à voter OUI a la 
dernière question de l’ultime référen­
dum. Le manifeste qui sera soumis au 
congrès général du PQ en mai a l’im­
mense mérite de mieux faire 
comprendre cette logique.

Michel ROY

(

Pro-Canada était voué à l’éclatement

---------------------------------------------------------------------------------------------------- -

La Vérendrye était Canadien
(En réponse d une lettre de M. Gui/ 
Champagne, parue dans LE 
DEVOIR du 10 février 1979 )

Vous avez raison. Pierre Gaultier 
de La Vérendrye (son nom s’écrivait 
avec un « e ») est bel et bien né à 
Trois-Rivières Ses origines euro­

péennes étaient donc déjà trop lointai­
nes pour en faire un » Européen » au 
sens strict. Que les mânes des La Vé­
rendrye me pardonnent cet Impair!

J’espère qu elles vous pardonne­
ront a votre tour d’avoir fait de 
Pierre Gaultier de La Vérendrye » un 
Québécois de naissance », puisqu’à 
l'époque les habitants de ia Nouvelle- 
France se proclamaient fièrement 
Canadiens, plutôt que Québécois,

lorsqu'ils voulaient se distinguer des 
Français de France. Ce n'est qu'à 
partir de 1763, avec la Proclamation 
royale du 7 octobre si je ne m'abuse, 
que l’expression » province de Qué­
bec » prendra cours pour désigner 
l'ancienne colonie française sous le 
régime britannique.

L'histoire nous réconcilie en nous 
mettant tous les deux dans notre tort. 
NI Européen, ni Québécois, La Vé­
rendrye était Canadien.

C'était par-dessus tout un homme 
de vision et de grand courage et Je 
suis heureux de profiter de l’occasion 
pour lui tirer mon chapeau, ainsi qu’à 
toute sa descendance.

Pierre ELLIOTT-TRUDEAU 
Ottawa, le 21 février 1979.

■ Critique d’un éditorial
L'excellent editorial par M. 

Michel Roy (« Les médias et 
le manteau de Noé », LE 
DEVOIR, le 17 février) dé­
montre encore une fois les 
qualités qui font que LE 
DEVOIR est un des grands 
journaux du monde. Votre ca­
pacité d'analyse objective, 
même quand il s'agit d'une 
critique de votre reportage, 
témoigne des plus hauts prin­
cipes journalistiques que 
beaucoup d'autres journaux, 
tant anglophones que fran­
cophones, devraient imiter.

En plus de vous féliciter, le 
but de cette lettre est de faire 
trois observations à l’égard du 
sujet de l’éditorial. La pre­
mière, et la plus trivale, est 
que « média » est déjà une 
forme plurielle de « me­
dium ». Parler des « médias » 
est une corruption de langage 
trop répandue parmi « les mé­
dias » nord-américains, et à 
laquelle on ne s’attend pas 
dans LE DEVOIR

La deuxième, c’est que Wil­
liam Johnson, malgré ses 
contributions quotidiennes en 
anglais dans le Globe and

Mail, n’est pas « un journa­
liste anglophone ». C est un 
Québécois complètement bi­
lingue. dont la mère était fran- 
cophone et le père 
anglophone. C'est important 
d'eviter la tendance lamen­
table de M Lévesque, de con­
sidérer comme « étranger » 
un Québécois qui n'est pas 
d'accord avec la politique pé- 
quiste.

La troisième observation a 
trait à l'explication, donnée 
dans l'éditorial, de la diffé­
rence culturelle entre la 
presse de langue française et 
celle d’expression anglaise. Le 
moindre intérêt démontre par 
la presse francophone envers 
les faiblesses privées des per­
sonnages publics est à mon 
avis une qualité positive. Mais 
il faut distinguer entre un res­
pect méritoire pour la vie per­
sonnelle d'un individu (meme 
quand il s'agit d’un premier 
ministre fédéral ou provincial) 
et un respect excessif pour le 
comportement du même indi­
vidu dans son rôle public. Les 
actions malheureuses de M. 
Lévesque pendant la visite de

M. Barre étaient des affaires 
d'Etat et le public avait le 
droit d’être informé du com­
portement officiel du chef 
d'Etat, et de l'Influence de sa 
personnalité sur sa manière de 
gouverner.

H RALANT, M.D. 
Toronto, le 21 février 1979.

Quand j'écris que William 
Johnson est un journaliste 
anglophone, je ne lui fais pas 
injure, je ne conteste pas son 
bilinguisme et ne nie pas qu'il 
habite Québec. J’ai seulement 
voulu indiquer qu'il exerce sa 
profession dans l'autre langue 
officielle. Quant au mot « mé­
dias », je vous signale que les 
commissions de terminologie 
du gouvernement français, de 
même que l’Office de la lan­
gue française du Québec, ont 
statué il y a quelques mois en 
faveur de l'orthographe 
française (accent aigu et 
« s »). Louis-Paul Béguin, 
chroniqueur de la langue au 
DEVOIR, s’était déjà incliné 
devant la force de 1 usage.

M.R.

■ Au nom de tous
Je suggère que d'ici 1990 les 

pays industrialisés d’Occident, 
comme le Canada, érigent 
dans les grandes villes les plus 
touchées par le chômage, un 
monument en l'honneur du 
travailleur anonyme, cet indé­
fectible bailleur de fonds, afin 
que tous les chômeurs et assis­
tés sociaux se rappellent à qui 
ils doivent de survivre. J'ima­
gine facilement de grandioses 
cérémonies annuelles où des 
ministériels en grande pompe 
iront déposer une gerbe de 
fleurs aux pieds d'une statue 
en forme disons de numéro 
d’assurance sociale; caméras 
de télévision et foules en 
liesse de rigueur.

Pendant que manoeuvres, 
infirmiers, commis, petits 
clercs, téléphonistes, secrétai­
res et cadres de tout échelon 
fredonnent en silence « J’au­
rais voulu être un artiste » (air 
connu), les autres, cette sous- 
race n’est-ce-pas, continue­
ront de rêver qu’un jour peut- 
être ce sera leur tour. Au fait, 
avez-vous déjà entendu parler 
de la civilisation des loisirs?

La permanence du taux ac­
tuel de chômage (assaisonné 
ou désaisonnalisé) m’amène à

les miens
croire que nos régimes politi­
ques, parallèlement aux mon­
des communistes, ont besoin 
de tels Goulags intérieurs 
pour assurer leur survie sans 
modifier leur structure. Mais 
chez nous, en Occident, point 
besoin, n’est-ce-pas, d’inter­
ner les inactifs, les déclassés, 
les dissidents. Du moins pas 
dans les limites d’une certaine 
marge, toujours susceptible 
de varier... démocratique­
ment.

Plusieurs phénomènes, que 
dis-je, institutions, se chargent 
de canaliser et de désamorcer 
les divers sentiments de rage 
et d’impuissance des masses 
pénalisées. Et d’abord, la 
trame spectaculaire omnipré­
sente de notre environnement 
audio-visuel, l’alcoolisation et 
l’intoxication bien tempérées 
et contrôlées ne sont-ils pas un 
peu garants de notre « stabili­
té » et de notre « cohésion » 
sociales?

Les lois de la jungle ne sont 
plus ce qu’elles étaient. Ah, 
nostalgie! De quelles réac­
tions ne se prive-t-on pas en 
ton nom!

Mais les oisifs instruits que 
nous sommes n’iront pas à la

guerre, non messieurs-dames, 
ou bien nos atomes se désin­
tégreront ensemble s’il nous 
en faut une guerre et une bon­
ne! Les chômeurs encore 
conscients d’aujourd’hui sou­
haitent savoir a quoi ils tra­
vaillent, sinon pourquoi, et 
recherchent autre chose
u’une version sophistiquée
u travail à la chaîne, oraina- 

teurs, bingo et tutti quanti.
Loin de moi l’idée de 

débrancher nos appareils 
ultra-modernes. Je crie plutôt 
qu’il est temps et plus que 
temps de générer de nouvelles 
connexions entre nos organi­
sations sociales et les progrès 
technologiques; d’harmomser 
simultanément l'accès au tra­
vail et l’accès à la connais­
sance, en fonction d’une cons­
cience supérieure à la logique 
du profit, du gain politique ou 
de la simple jouissance. De 
toute façon, ce sera nous et 
tout le monde qui en fera les 
frais.

D’ici là, combien d’OVNI 
auront donc survolé le ciel de 
la planète? Surveillez bien les 
médias... et faites vos jeux!

Gaétan FERRAS 
Montréal, le 19 février 1979

■ L’aide de nos ingénieurs au tiers monde !
par Claude Caatonguay

Ancien ministre des Affaires so­
ciales, M. Claude Castonguay fut 
le premier président du Comité 
pré-référendaire regroupant des 
partis politiques et des associa­
tions de citoyens ayant en com­
mun l'option fédérale. Ayant dé­
missionné de son poste, il assuma 
par la suite la présidence de la 
Fondation Pro-Canada appelée à 
recueillir les fonds mis à la dispo­
sition du Comité Pro-Canada. 
Dans cet article qu'il adresse à 
toute la presse, M. Castonguay 
analyse les causes de l’éclatement 
de cet organisme.

m médias ont fait grand état des 
Mêmes qui ont paralysé l’action du 
mité Pro-Canada. Ils ont fait une 
ge part aux accusations que se sont 
langées quelques dirigeants de cer­
nes formations politiques. L’on n’a 

manqué également d'insister sur
it que la suspension des travaux 

Comité constitue un net recul pour 
js ceux qui désirent que le Québec 
ntinue de faire partie de l’ensemble 
iéral canadien.
Certains éditorialistes ont pousse 
nalyse plus loin. Ils ont conclu que, 
s le départ, le Comité était voué à 
chec. Comment en effet pouvait-on 
jérer que des rivaux et des adversai- 
i puissent travailler ensemble dans 
armonie à la poursuite d’une cause 
mm une. Voici comment Michel Roy 
■ésumé la question: 
k Ceux qui favorisent le maintien du 
n fédéral dans ce pays n’ont en com- 
in que leur opposition au démantè­

lement de la fédération. Sur les 
moyens d’y parvenir et sur la nature 
du lien les nommes et les partis sont 
très loin de faire l’accord. C’est pour­
quoi le Comité Pro-Canada notait 
peut-être qu’une illusion ».

Or ceux qui ont créé le Comité 
étaient bien conscients des difficultés 
énormes qui les confronteraient. Mais 
ils ont voulu tout de même relever le 
défi et mettre immédiatement en 
place ce qui deviendrait éventuelle­
ment le comité parapluie qui devra 
obligatoirement etre formé fors de la 
campagne référendaire officielle.

Malgré tous les efforts qui ont été 
déployés, les membres du Comité ont 
dû finalement conclure qu’ils étaient 
complètement et définitivement para­
lysés dans leurs travaux. Pour moi, il 
est clair qu’au-delà d’une certaine 
inflexibilité de la part de certains et 
d’un certain opportunisme chez 
d’autres, l’échec du Comité provient 
d’une cause beaucoup plus profonde. 
Il faut bien se rendre compte, comme 
on l’a souligné dans les éditoriaux, que 
le Comité Pro-Canada était voue à 
l’éclatement dès sa création à cause de 
sa nature même.

Les événements viennent donc de 
confirmer en même temps la validité 
des craintes formulées par plusieurs 
lors de l’étude du projet de loi sur les 
consultations populaires. L’on se sou­
viendra que plusieurs avaient dénoncé 
l’obligation qui serait faite à chacun 
de s’inscrire auprès d’un comité pa­
rapluie afin de participer à la cam­
pagne référendaire. Le caractère anti­
démocratique d’une telle structure 
imposée à tous d'autorité faisait naître 
les plus grandes craintes. D'ailleurs le 
principe du comité parapluie obliga­
toire est totalement etranger à nos tra­
ditions démocratiques de liberté

d’expression.
J’ai peine à penser aux accusations 

qui nous auraient été adressées si le 
gouvernement auquel j’ai appartenu 
s’était avisé de forcer les gens à se 
regrouper dans une structure unique, 
imposée par voie de législation, pour 
défendre une idée ou une cause quel­
conque. C’est pourtant précisément ce 
que la Loi sur les consultations popu­
laires va imposer et ceci, non pas à 
l’occasion d’un débat quelconque, 
mais bien à l’occasion du référendum 
sur l’avenir du Québec et du Canada.

L’éclatement du Comité Pro- 
Canada illustre donc de façon écla­
tante le fait que nos statuts contiennent 
une loi à caractère hautement anti­
démocratique. B illustre la nécessité 
que cette loi soit amendée afin d’en 
éliminer l'appartenance obligatoire à 
des comités parapluie.

Les tenants de l'indépendance se­
ront sans doute tentés de justifier en­
core une fois la création cfe ces comi­
tés en se fondant sur le précédent créé 
en Grande-Bretagne à l’occasion du 
référendum sur l’entrée dans le 
marché commun. Il ne faudrait pas 
qu'ils oublient que les protagonistes et 
les adversaires de l’entrée dans le 
marché commun ne se divisaient pas 
selon les lignes des partis politiques. 
Au contraire, aussi bien chez les con­
servateurs que chez les travaillistes, 
l’on retrouvait à la fois des adeptes du 
oui et des adeptes du non. La mise sur 
pied des comités devait donc servir 
une fin très utile sans donner toutefois 
aux supporteurs de l'une cause un 
avantage injustifié sur l’autre.

Au Quebec, la situation est totale­
ment différente. Le Parti québécois 
regroupe ceux qui sont favorables à 
l'indépendance. Par contre, les sup­
porteurs du régime fédéral canadien

se regroupent à l’intérieur de 
nombreux partis politiques fédéraux 
et provinciaux qui se font constamme- 
ment la lutte. Alors que l’obligation de 
se joindre à un comité parapluie ne 
crée aucune difficulté aux pequistes, 
elle va contre nature en ce qui a trait 
aux adeptes du fédéralisme.

De toute façon, depuis quand les in­
dépendantistes tirent-ils leur inspira­
tion du côté de la Grande-Bretagne? A 
prime abord, cet engouement soudain 
pour un précédent britannique me 
semble pour le moins suspect.

Le gouvernement en place qui se 
targue d’être plus démocrate que ses 
prédécesseurs a une occasion unique 
d’en faire la démonstration s’il décide 
d’amender la Loi sur les consultations 
populaires alors qu’il en est encore 
temps. Au lieu de se réjouir des diffi­
cultés de Pro-Canada, voilà la conclu­
sion qu’il doit dégager des événements 
des derniers jours. Les indépendantis­
tes n’y perdront rien sur le plan orga­
nisationnel et les pro-fédéralistes 
pourront se regrouper de la façon 
qu'ils l’entendent, volontairement, 
soit à l’intérieur des partis politiques,, 
soit au sein des groupements d’unité. 
Ce qui importe avant tout, c’est que le 
principe de la liberté d'expression se­
rait alors respecté!

En terminant, j’aurais un voeu à 
formuler. Si un membre du gouverne­
ment s’avise de répondre a ma re­
quête, je lui serais reconnaissant de 
s'abstenir de me traiter d’inféodé ou 
d'un autre qualificatif du genre. Au­
cune injure ne peut faire progresser le 
débat. Ca devient également mono­
tone de se faire traiter de citoyen de 
deuxième ordre parce qu’en plus 
d'être Québécois, je suis également 
fier et désireux de demeurer Cana­
dien.

Dans votre édition du 25 no­
vembre dernier, on pouvait 
lire en titre d’un article: « Des 
ingénieurs aideront les 
pécheurs du Cameroun ». Je 
crois que c’est démontrer un 
manque de connaissances du 
système d’intervention des 
pays riches en pays en voie de 
développement et se donner, 
bonne conscience que de par­
ler d’aide en ce qui concerne 
une firme d’ingénieurs con­
seils.

Aucune firme d’ingénieurs 
ne viendra en Afrique avec 
l’objectif d’aider. Le premier 
objectif est d’exécuter un 
contrat offert par l’ACDI, où, 
dans le devis, sont clairement 
indiquées les tâches à ac­
complir. La firme en question, 
pour laquelle on ne fera pas 
plus ample publicité, recevra 
ses honoraires incluant bien

sûr un profit auquel elle a 
droit. Je ne vois donc pas très 
bien pourquoi on parle d’ingé­
nieurs qui aideront les 
pêcheurs du Cameroun, lors- 
u’il font des affaires. A-t-on 
it au sujet des ingénieurs qui 

ont soumissionné pour les tra­
vaux du stade olympique 
qu’ils ont aidé les citoyens de 
Montréal?

Si il y a quelqu’un qui aide 
dans ce cas, ce ne peut être 
que les payeurs de taxes qui 
fournissent les budgets de 
l’ACDI. Et encore là, il 
faudrait voir des budgets de 
l’ACDI ce qui va réellement 
en formation et en immobili­
sation dans ces pays en voie de 
développement. Les argents 
reviennent en majorité à 
l’entreprise privée du Canada 
sous forme de salaires et d’ho­
noraires, de matériel, d’a-

■ Avec un grain de sel !
(Lettre ouverte à gui 

voudra bien y répondre. 
Prière aux gouvernements 
de s'abstenir.)

« Aliments: hausse de 
15.5% en 1978 » titre le 
DEVOIR du 19 janvier 1979. 
Le pauvre consommateur que 
je suis ose se demander à qui 
cela peut bien profiter. Sûre­
ment pas à moi et mes 
semblables. Et à entendre les 
épiceries et les boucheries, 
pas davantage à eux. La preu­
ve? « Ils sont de mon coté ». 
Non plus à nos « fabricants » 
de bovins, poussins, alevins.

ovins, provins, porcins et vins 
puisque plusieurs d’entre eux 
ont semblé trouver plus profi­
table, ces derniers temps, de 
détruire leur produit sur la 
place publique que de me les 
refiler au prix qu’ils pouvaient 
en avoir.

Se pourrait-il qu’il y ait 
quelque infâme, quelque part, 
qui s'engraisse aux dépens du 
mouton que l’on mange... et 
de celui qui l’achète? Mais qui 
peut bien être ce grand 
méchant loup?

Guy-André FARLEY 
Montréal, le 13 février 1979

meublement pour les coopé­
rants et en dépenses admi­
nistratives. Ce sont en majo­
rité des subventions à 
l’entreprise privée et des dé­
penses administratives, de 
déplacement et de logement 
souvent indécentes par rap­
port aux moyens existants en 
Afrique.

Je considère donc que l’A­
gence Canadienne de Dévelop­
pement Internationale nous 
donne suffisamment bonne 
conscience malgré ses des­
sous, vis-à-vis de nos responsa­
bilités de pays riches, sans 
donner l’impression que nos 
gentils ingénieurs québécois 
partent en mission.

Pierre LAROCQUE 
Kigali, Rwanda, 
le 30 janvier 1979.
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Le document constitutionnel du PLQ
QUAND un parti politique publie un 

tente qui se veut un document de 
travail on s'attend à ce qu'il se 

prête a des Interrogations, à des modifica­
tions de déUII et même de fond et surtout 
a ce que le chef du parti ne puisse pas 
être Immédiatement et directement mis 
en cause dans les (débats Les buts pour­
suivis sont multiples mais on a surtout en 
vue. en permettant A chacun d'exprimer 
et de faire prévaloir ses opinions, de sus­
citer un vaste mouvement d'idées parmi 
les membres du parti et, par la publicité 
qui en résulte, d'attirer de nouveaux ad­
herents et en même temps de transfor­
mer la société

« Choisir le Canada et le Québec », et

Gr son origine et par sa forme, diffère 
aucoup de la pratique habituelle II 
porte la signature du chef du Parti libéral 

du Québec. Claude Ryan, de sorte que ies 
membres de même que les personnes non 
alignées vont se sentir bien mal à l'aise 
pour énoncer publiquement les critiques 
qu'ils pourraient estimer pouvoir formu- 
Icr En second lieu, le document est ré­
dige dans un style didactique aboutissant 
a des prises de position catégoriques qui, 
en fin de compte, laissent olen peu de 
place à la discussion et A des possibilités 
de modification. Les questionnaires an­
nexés en fin de texte font beaucoup plus 
penser au petit catéchisme qu'au guide 
« pour groupes de discussion » qu'ils pré­
tendent être.

Raisons d’être du document
Le sentiment d'urgence, tant chez le 

chef du Parti libéral du Québec que chez 
beaucoup de membres, est certes trop 
aigu pour rendre possible la présentation 
d'un document d orientation susceptible 
d'être profondément modifié par des 
séances de discussion. Néanmoins, pour 
plusieurs raisons, il aurait été préférable 
uue le chef du parti ne se mît pas dès l’a­
bord au blanc et que l'argumentation 
s'inspirât d'une pédagogie beaucoup 
moins magistrale. Entre autres choses, 
on se demande pourquoi pareil document 
n'émane pas de la commission du parti 
chargée de présenter un programme 
constitutionnel. Outre le fait qu elle au­
rait permis des échanges plus ouverts et

DU fait de la reconnaissance diploma­
tique partielle du Québec par la 
France, Ottawa, Paris, et Québec 
forment ce qu’il est convenu d’appeler un 

système, c’est-à-dire un ensemble d’inte­
ractions auquel les trois participants ne 
peuvent pas échapper. Or ce système 
fonctionnera mal tant et aussi longtemps 
que chaque gouvernement ne sera pas 
convaincu qu il durera. C’est à partir de 
là seulement que chacun pourra définir 
ses intérêts propres à l’intérieur de cet 
ensemble, et par là adopter un comporte­
ment rationnel.

A l’heure actuelle, aucun des gouverne­
ments pense que le triangle Ottawa-Paris- 
Québec demeurera. Le Québec, en aspi­
rant à la souveraineté, estime que ce sys­
tème disparaîtra puisqu’il a été créé 
comme un substitut temporaire ou non, 
peu importe — à l’indépendance. De son 
côté, le gouvernement fédéral espère 
régler le problème constitutionnel de 
teue façon que l’activité internationale du 
Québec sera ramenée au niveau de celle 
des autres provinces, c’est-à-dire que le 
Québec cessera d'avoir un poids politique 
spécifique à l'intérieur du triangle. La 
France, enfin, tout en souhaitant que le 
système soit maintenu puisqu’il lui pro- 
fite, ignore dans quel sens évoluera le 
Quebec.

Le triangle Ottawa-Paris-Québec est 
donc fondé sur l’incertitude ou sur la vo­
lonté de l’abolir. C’est cette vision des 
choses qu’il importerait de modifier.

La permanence de ce système, en effet, 
n’est pas trop difficile à imaginer. Dans la 
première hypothèse, le Québec reste dans 
la Confédération, avec à sa tête un gou­
vernement péquiste ou libéral. Dans ce 
cas, l’un des prix les plus évidents que le

1) Un fédéralisme orthodoxe
que la persuasion pour convaincre lea hé­
sitants et les récalcitrants et même, souspar

Léon Dion
Un Conseil général «élargi» du Parti 
libéral du Québec aura Heu en lin1 de 
semaine à Montréal pour étudier le 
document constitutionnel «Choisir le 
Canada et le Québec^, publié récem­
ment par le leader du parti. M. Clau­
de Ryan. Le professeur Léon Dion en 
livre ici sa propre critique Rappelons 
que M. Dion a été associé de prés 
aux travaux de la Commission de l'u­
nité canadienne (Commission Pepin- 
Roberts) dont il tut l'un des princi­
paux conseillers.

sans doute plus fructueux, cette seconde 
façon de procéder aurait été valorisante 
pour les personnes qui depuis plusieurs 
mois se dépensent sans compter et qui, 
dans le cadre aujourd'hui imposé par le 
chef du parti, pourraient se sentir laissées

four compte ou encore se trouver mal à 
aise pour continuer leurs travaux dans 

l'esprit de collégia lité qui les a caractéri­
sées jusqu'ici.

Parce qu'il porte en quelque sorte 
l'imprimatur officiel, le document de tra­
vail se trouve dès lors revêtir une singu­
lière importance du fait qu'il montre à 
quelle enseigne le chef du parti entend lo­
ger la position constitutionnalle du parti 
en même temps qu’il définit le corridor 
idéologique à l'intérieur duquel les dis­
cussions devront se tenir.

Une caractéristique particulière du do­
cument de travail complique son examen. 
En effet, il vise non seulement à poser les 
bases intellectuelles du fédéralisme 
propre au Parti libéral du Québec mais 
egalement à répondre aux besoins immé­
diats du parti en ce qui a trait aux argu­
mente pro-fédéralistes et anti-péquistes. 
Pareille ambivalence qui se trouve en fi­
ligrane de tout le document de travail 
complique singulièrement l'appréciation 
que l'on peut en faire. Ici et là 1 auteur re­
court meme à des argumente démagogi­
ques. il utilise à sa façon la peur plutôt

certaine* critique* adreaiées à la 
souveraineté-association du Parti québé­
cois, perce un manque de confiance à 
endroit de la droiture de caractère et de 

l'esprit de tolérance des Québécois qui, 
s'il correspondait vraiment A m pensée, 
signifierait qu'il fait bien peu de cas du 
sens démocratique de ce* derniers Par 
ailleurs, certaines parties du document de 
travail sont excellentes, notamment l'a­
nalyse de la révolution tranquille et l’eu- 
men de quelques uns des formidables 
problèmes qui se posent à l'option 
souveraineté-association. Dans ces par­
ties, l'on retrouve l’éditorialiste du 
DEVOIR A son meilleur.

Dans l'exposé qui suit, tout en déplo­
rant que l'auteur se soit cru justifié de re­
courir assez souvent A des arguments par­
tisans qui auraient eu davantage leur

Clace dans un autre contexte, je vau m'at- 
icher A l'examen des fondements du fé­
déralisme qui sont proposés. Je regrette 

de ne pouvoir traiter convenablement de 
ces analyses particulières que je luge ex- 

• cellentes. Et puisque de façon formelle 
en tout cas il s agit d'un document pour la 
discussion le vais m'attacher A faire un 
examen critique de la structure et du con­
tenu de l'argumentation qui le caractéri­
sent J'espère de la sorte contribuer aux 
('changes de vues qu’il devrait susciter 
aussi bien dans le grand public que parmi 
les instances du parti.

Le fédéralisme selon le chef 
du Parti libéral du Québec

Le document de travail, sous certains 
aspects, est supérieur au texte qui a filtré 
à la fin de janvier mais les grands jalons 
et les grandes orientations n’ont pas été 
modifies. Ce document, dans sa stiucture 
et son orientation, diffère profondément 
du Rapport de la commission de l'unité 
canadienne et il ne montre guère la mar­
que de son influence. Les quelques réfé­
rences faites au Rapport ne constituent 
que des observations incidentes et ne 
touchent en rien à l'argumentation de 
fond.

La conception que le chef du Parti libé­
ral du Québec se Tait du Canada et du fé­

déralisme se rapproche beaucoup plus 
des positions du fédéralisme orthodoxe 
des membres du gouvernement fédéral

Sue de celles du Raptiort de la commis- 
on de l'unité canadienne ou de celles 

des autonomistes québécois de la révolu­
tion tranquille Certes il reconnaît la spé­
cificité de la société québécoise et, en fin 
de texte, il énumère un certain nombre 
de conditions très importantes dont il 
faudra tenir compte dans une éventuelle 
révision constitutionnelle. Mais son con­
cept de la dualité canadienne est loin 
d’etre aussi rigoureux qu'il ne l'est dans 
le Rapport de la commission de l'unité 
canadienne et, surtout, il ne s'appuie 
guère sur ce concept pour fonder son ana­
lyse politique. Au surplus cette analyse, 
contrairement A celle de la Commission 
de l'unité canadienne, ne débouche pas 
sur la formulation de traits qui caractéri­
seraient le fédéralisme renouvelé de 
même que sur une évaluation du degré 
selon lequel ce fédéralisme conviendrait 
mieux aux Québécois que le régime ac­
tuel. « Choisir le Canada et le Québec » 
c’est choisir le Canada d'abord et c'est 
opter inconditionnellement pour le fédé­
ralisme. pour tout fédéralisme. Bref la ré­
vision constitutionnelle n'est pas néces­
saire; elle n'est que désirable 

L'argument massue des fédéralistes 
orthodoxes porte sur les avantages écono­
miques que le Québec retire de son In­
tégration politique au Canada. Et c'est 
certes IA un formidable argument, qui ne 
se prête guère A réfutation et qui, bien en­
tendu, représente la principale pierre 
d'achoppement du Parti québécois. Mais 
les fédéralistes orthodoxes trahissent un 
véritable syndrome pétrolier quand ils 
utilisent l’argument économique de façon 
A ce que la volonté de changement politi­
que des Québécois soit emoussee ou 
même paralysée. « Choisir le Canada et le 
Québec » fonde presque totalement sa 
section économique sur des sources fédé­
rales dénoncées par les indépendantistes 
et suspectes aux jeux des Québécois non 
alignés puisqu'elles sont largement pul­
sée dans la série de propagande « Pour 
comprendre le Canada » du Bureau fédé­
ral des Relations fédérales-provinciales. 
fl serait néanmoins exagéré de dire que le 
document de travail verse lui aussi dans

ce même syndrome Par contre, il suc­
combe à ce qu'on pourrait appeler le 
syndrome du « mappisme », également 
propre au fédéralisme orthodoxe, selon 
lequel on doit préférer le Canada, d'une 
part, en raison de son Immensité et de sa 
diversité physique, démographique, cul­
turelle et linguistique et, o'autre part, en 
vertu du fait que cette immensité et cette 
diversité de même que les grands déve­
loppements et progrès accomplis jus­
qu'ici découlent en quelque sorte naturel­
lement du régime fédéraliste que les Ca­
nadiens se sont donné il y a plus de cent 
ans. Dans sa conférence sur les deux na­
tionalismes canadiens prononcée en Jan­
vier 1978 à l'Université Laval sous les aus­
pices de la Fondation Walter Gordon, 
Abram Rotstein. professeur d'économi­
que A l'Université de Toronto, a bien 
montré que le « mappisme », fondé 
comme il Test sur une vision spatiale du 
Canada, était la forme habituelle du na­
tionalisme anglo-canadien, mais qu’il 
laisse bien indifférente la plupart des 
francophones, du moins au Quebec, qui 
eux trouvent plus enrichissante et 
attrayante une conception de la nation 
fondée sur l'histoire 

La structure logique de l'argumenta­
tion du document de travail est rigou­
reuse et très simple. Il faut choisir le Ca­
nada en raison de sa beauté, de sa gran­
deur et des richesses plwsiques et cultu­
relles qu'il contient. Le Canada est indivi­
sible et la préservation de son intégrité 
est essentielle. Il ne peut se concevoir 
sans le Québec et il ne survivrait d'ail­
leurs pas à la séparation du Québec Le 
Canada est bénéfique au Québec et le fait 
d'étre partie de ce grand pays est automa­
tiquement pour lui une source d'enrichis­
sement à tous les plans. Par ailleurs le 
Canada ne peut se concevoir sans le fédé­
ralisme. La fédération, malgré ses imper­
fections, a permis au Canada et au Qué­
bec d'être ce qu'ils sont devenus. Le fédé­
ralisme, même malgré ses lacunes histo­
riques. est à la source de grandes solidari­
tés vécues entre Canadiens. Par consé-

3uent, le fédéralisme s'impose et il s'agit 
e définir les conditions qui le rendront 
encore plus acceptable aux Québécois. 

Dans cette optique, la souveraineté- 
association. dans la pratique, équivaut au

Les relations Ottawa-Paris-Québec
2) Le triangle nécessaire
par
Paul Painchaud

gouvernement fédéral devra payer sera le 
maintien du statut diplomatique particu­
lier du Québec vis-à-vis de la France. Une 
victoire « totale » d’Ottawa serait invrai­
semblable: seule une victoire limitée, 
fondée sur une concession aux aspirations 
« étatiques » du Québec — héritées de la 
révolution tranquille — éviterait au gou­
vernement fédéral de s’aliéner la majo­
rité précaire et disparate qu’il aurait 
réussi à rassembler à cette occasion. Dans 
le contexte de cette confrontation consti­
tutionnelle, une rupture des liens directe, 
et sans une tutelle d’Ottawa, entre le gou­
vernement québécois et le gouvernement 
français prendrait la forme d’un nouveau 
Traité de Paris, c’est-à-dire le sentiment, 
aux yeux d’une majorité de Québécois, 
que la chape anglo-saxonne et « Cana­
dian » s’est à nouveau refermée sur eux. 
On peut douter que cette situation soit 
longtemps tolérable et qu’elle ne provo­
que pas à nouveau en France la volonté 
d’intervenir dans les affaires canadien­
nes. Dans cette première hypothèse, le 
système triangulaire serait dont main­
tenu.

La deuxième hypothèse est celle de la 
souveraineté complète du Québec, ac­
compagnée d’une association dont on

S eut penser, en dépit des prises de posi- 
on récentes du Parti québécois, qu’elle 
devra être assez étendue pour satisfaire là 

aussi une majorité stable d’électeurs. 
Dans ce cas, un Québec et un Canada 
« associés » ne devraient-ils pas, d’une

manière ou d’une autre, concerter leur 
action vis-à-vis de la France, ne serait-ce 
que pour assurer ia survie des minorités 
francophones hors Québec, dont le statut 
sera certainement lié, — de même que 
celui de la minorité anglophone du Qué­
bec — à la définition de l’association? La 
France elle-même voudra-t-elle renoncer 
à participer au développement du Grand 
Nord canadien — l’une des dernières 
frontières économiques sûres dans le 
monde — où elle investit déjà, dont les 
ressources intéressent de plus en plus ies 
autres Européens, et que le gouverne­
ment canadien veut protéger d'une pré­
sence américaine trop massive?

Le maintien du triangle dans Thy- 
pothèse de la souveraineté du Québec pa­
raît d’autant plus vraisemblable que la 
France sera elle aussi liée de très près au 
Québec après son accession à l’indépen­
dance. Le parallèle que faisait le premier 
ministre Lévesque entre la « coopéra­
tion » française et « l’association » cana­
dienne prend ici toute sa signification. En 
effet, si le Canada demeure un « espace 
économique » indispensable au Quebec 
— sous la forme d’une union monétaire et 
d'un marché commun — ia France, elle, 
est un « espace culturel » dont le Québec 
peut difficilement se passer. Une France 
« associée » au Québec, iui-même associé 
au Canada, ne peut pas manquer d’avoir 
des rapports étroite avec celui-ci. Un Qué­
bec souverain devra donc servir de trait 
d’union entre ces deux pôles indispen­
sables à sa survie. Par là, il y a de fortes 
chances que le triangle Ottawa-Paris- 
Québec se maintienne, même dans l’hy­
pothèse de la souveraineté du Québec.

A partir du moment où les trois parte­
naires auront réalisé qu’ils sont liés d’une 
manière presque nécessaire, la raison

leur commande de faire un bilan précis, 
concret, et A long terme de leurs intérêts 
respectifs, des contraintes que le système 
leur impose, et des avantages qu'ils peu­
vent en tirer. En d’autres termes, le 
triangle Ottawa-Paris-Québec doit être 
assumé pour ce^qu’il est et considéré 
comme une donnée permanente de la po­
litique étrangère de chacun.

Ce choix ne semble pas encore avoir été 
fait, — sauf, peut-être, par la France — ni 
non plus l’analyse systématique de ce que 
doivent représenter pour chacun les deux 
autres partenaires. C’est une analyse à la-

Suelle aucun ne peut échapper, y compris 
ttawa vis-à-vis du Quebec, même si 
celui-ci demeure une province de la Con­

fédération. En tant que membre de ce 
triangle, Québec cesse d’être une simple 
province et devient un acteur diplomati­
que. Ottawa doit donc lui appliquer les 
mêmes règles d’évaluation qu’a tout Etat 
du système international .pour les fins 
précises de ce jeu.

Il importerait, en particulier, que le 
gouvernement fédéral commence a s’in­
terroger sérieusement sur le bien-fondé 
de l’action internationale du Québec, — 
et de son rôle à l’intérieur du triangle — 
en d’autres termes que purement consti­
tutionnels ou de menace à ses prérogati­
ves. Cette démarche pourrait conduire 
Ottawa à une attitude moins conflictuelle 
vis-à-vis de la France et du Québec. Par 
exemple, le rôle international de celui-ci 
pourrait être considéré comme une di­
mension supplémentaire de la politique 
étrangère canadienne, de la même façon 
que les politiques économiques ou socia­
les des deux gouvernements sont souvent 
complémentaires. La Commission Pépin- 
Robarts incline dans ce sens en parlant de 
la responsabilité « ultime » d’Ottawa

Les qui-perd-qagne
3) Le message de trois mages

LE message des trois mages nivelait 
en quelque sorte passé, présent et 
avenir dans quelque vue sereine et 
détachée, abstraite et rassurante. Ils pré­

tendaient niveler quoi? Rien d’autre 
chose que ceci: un passé lourd et traînard 
dont, selon nous, il faut sortir; un présent 
durant lequel nous devons, selon nous, 
faire le plus considérable effort de rallie­
ment; un avenir que nous ne pourrions 
affronter, selon nous, qu’à la condition 
d’être conquis nous-memes, forcément 
malgré d’autres; tout cela dont nous di­
sons qu’il doit avoir le relief le plus grand. 
Mais on nivelle. Trudeau nous présente 
comme seul nous convenant un chemin 
tout uni du passé à l’avenir par un présent 
n’exigeant pas de dispositions particuliè­
res, ne demandant pas de nous cet effort 
qui ne s’obtient jamais d’une masse que 
par sa solennelle convocation. Il faut 1 en 
croire: nous ne revenons donc pas de très 
loin, les conditions qui nous ont faites 
n’ont pas besoin de changer en profon­
deur, u n’est pas utile (et. il est même 
contre les principes) de nous rassembler 
en une force politique et, quant à l’avenir, 
il ne nous présentera rien de particulier 
contre quoi il faille se préparer par un ef­
fort collectif plus grand encore. Le réveil

par
Pierre Vadeboncoeur

nationaliste québécois ne correspond à 
aucune intuition dont on doive tout au 
moins s’aviser comme d’un signal impor­
tant relativement à notre condition vraie. 
Il n’y a rien à noter là. Rien vu, rien re­
marqué. Le paysage demeure étale. 
Qu’est-ce qui nous a pris? Une fantaisie, 
gigantesque, mais fantaisie tout de 
meme. Ce jugement donne certes une 
idée de l’imagination intellectuelle de 
Trudeau, Pelletier, Marchand, Lalonde, 
Ryan et quelques autres Lamontagne.

Les fédéralistes et particulièrement 
Trudeau auront méprisé les Québécois 
dans cela même qui les rendaient admi­
rables. Ce n’est pas un petit paradoxe, et 
qui indique bien quelle distorsion mor­
telle était au principe même de leur 
esprit! Us auront tout fait pour essayer de 
nous briser, dans le temps où justement 
notre peuple, le leur, dont on ne peut dire 
qu’il avait eu quoi que ce soit d’excessif 
en partage, commençait un peu à s’éle­

ver, à se délier, à se regarder sans tris­
tesse. Je ne connais pas de destin plus 
égaré, plus gratuitement tangentiel que 
celui des trois mages, ni de gens moins 
conscients de l’extraordinaire écart dans 
lequel ils se sont mis par rapport à une 
compréhension directe des choses. L’en­
vers leur représentait une sorte d’endroit. 
Ils avaient complètement retourné la lo­
gique de n’importe quel réel, pour autant 
que ce réel fut le nôtre. Un peuple qui 
commençait à divaguer. Us sciaient 
abstraite — on eût dit pour n’avoir pas à 
le comprendre et pour ruir ce qu’il faisait. 
Ils s’étaient rendus ailleurs. Ils préten­
daient diriger du dehors son mouvement 
en l’arrêtant. Pour eux, tout semblait 
comme dans une glace, c’est à dire une 
représentation du sujet ayant subi l’inver­
sion de l’image. Ce que nous faisions de 
bien était ce que nous faisions de mal, no­
tamment le fait de nous donner du pou­
voir. Le 15 novembre fut perçu par eux 
comme une catastrophe. Le positif était 
le négatif. Une avancée importante cons­
tituait un recul, un recul d’autant plus A 
redouter qu’il était considérable. Bs 
comprenaient exactement le contraire de 
ce qu'il fallait comprendre. Le fait est 
qu'ils ont combattu sans relâche notre

mouvement d’ensemble, qui était essen­
tiel à nos mouvements de détail, refusant 
le mouvement de la nation, pourtant in­
dispensable à nos mouvements indivi­
duels et lié à eux comme le principe mo­
teur l’est à tout ce qui dépend de lui. Ils 
ont donc tenté de ruiner une renaissance 
et ses effets en s’attaquant à ce qui en 
était la cause principale, laquelle n’était 
autre — ce fait est éclatant — que notre 
nationalisme. On ne pouvait aller plus 
loin dans une logique à rebours et dans la 
perversion du sens. Il fallait nier et se 
mettre en travers d’un peuple qui pour 
une fois avait vraiment inauguré quelque 
chose. Cela répondait à une merveilleuse 
vocation.

J’ai un autre sujet d’étonnement. Il a 
lui-même quelque chose à voir, comme 
on le notera, avec le pouvoir de réduction 
des fédéralistes. Parlerai-je d’intuition? 
Voilà trois personnes qui ne sont pas des 
brutes et qui se sont pendant dix ans et 
davantage trouvé places devant le fait le

E considérable le plus riche, le plus 
sment partagé, d’une intuition natio- 
touchant le présent et l’avenir des 

Québécois; une intuition qui a pris les 
proportions d’un phénomène historique 
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dans les affaires étrangères, laissant sup­
poser l'existence de paliers intermédiai­
res de responsabilités dans ce domaine. A 
l’inverse, ces paliers intermédiaires défi­
nissent peut-être la limite des aspirations 
réelles au Québec en politique internatio­
nale, si celui-ci se donne la peine d’en 
faire une évaluation précise, calculée en 
fonction d'indicateurs concrets.

Ce n’est là qu’un exemple, parmi 
d’autres, d'une demarche de plus grande 
rationalisation que pourraient 
entreprendre les trois gouvernements 
dans leurs rapports mutuels, en tenant 
compte de tous les scénarios constitution­
nels possibles.

Le Québec, en particulier, devrait 
entreprendre un examen critique de ses 
rapporte avec la France. Celle-ci a joué 
un rôle déterminant dans l’évolution poli­
tique du Québec. La première, avant 
meme le gouvernement fédéral — qui ne 
l a pas encore fait — avant même la 
Commission Pépin-Robarts, — qui vient 
de le proposer — elle a « reconnu » dans 
le sens presque diplomatique du terme 
« l'identité québécoise ». Elle a de ce fait 
contribué à la formation et à la consolida­
tion de l’État du Québec.

De ce point de vue, la France est ga­
rante de la « sécurité québécoise » — 
c’est l’une de ses fonctions à l’intérieur 
du triangle — non dans le sens militaire, 
bien entendu, mais dans le sens du main­
tien de la personnalité du Québec comme 
entité pohtique, territoriale et culturelle 
spécifique. Ce rôle, le gouvernement fé­
dérai lui-même n’a pas accepté de le 
jouer jusqu’ici, enfermé qu’il était dans la 
defense du Canada-français « d’une mer à 
l’autre ». En ce sens, la France intervient 
vraiment dans les affaires intérieures ca­
nadiennes, et dans la mesure où elle es­
time qu’il est dans son intérêt de préser­
ver la personnalité politique du Québec,
— et ce l’est manifestement — elle ajoute 
une raison supplémentaire au maintien 
du triangle décrit plus haut.

Cela dit, le Québec doit commencer à 
s'interroger sur la situation de dépen­
dance ou cette « protection » risque de 
l’entraîner. Tant et aussi longtemps que 
le Québec reste dans la Confédération, les 
risques sont minimes, puisqu'il lui est 
toujours possible, à lui aussi, de mettre 
en situation d’équilibre les deux pôles du 
triangle. Mais séparé — surtout si l’asso­
ciation avec le Canada est lâche — le Qué­
bec devient plus vulnérable. En 
cherchant, comme le fait à l’heure ac­
tuelle le gouvernement du Parti québé­
cois, la caution française à son projet 
d’indépendance, il se définit à l’avance 
comme débiteur de la France. Certes, le 
Québec a besoin de celle-ci pour certains 
aspects de son développement — et la 
liste de ces besoins devra être établie ri­
goureusement — mais au-delà d’une ami­
tié de bon aloi, le Québec ne gagne rien à 
accréditer d’avance l’idée qu’il sera plus 
ou moins un satellite de la France. 
L’expression peut choquer: elle n’est 
pourtant pas excessive si on considère

Îue le personnel politique dirigeant du 
uébec ne semble jamais envisager l’hy­
pothèse que la France et le Québec pour­

raient avoir des intérêts internationaux 
très divergente.

Cette hypothèse doit donc être intégrée 
à l’analyse des relations franco- 
québécoises. Si elle l’était, il est fort pro­
bable que le ton des relations franco- 
québécoises changerait, de même aussi, 
par conséquent, celui des relations 
franco-canadiennes.

FIN

séparatisme et elle représente un projet

âul, s'il se réalisait, plongerait le Québec 
ans l'aventure et le chaos et qui, pire en­
core. aboutirait A la perte de I esprit de 

tolérance et de la liberté, conditions qui, 
malgré certains accrocs, ont toujours ca­
ractérisé et caractérisent encore ce pays A 
un degré peut-être unique au monde 

Certaines de t'es affirmations sont 
vraies mais d'autres sont contestables ou 
erronées Certes. A l 'échelle de la planète, 
le Canada représente une terre d’abon­
dance, de liberté et d'égalité mais il ne 
s'ensuit pas que, du point de vue des Ca­
nadiens eux-mêmes dont les critères 
d'appréciation sont plus exigeante, il en 
soit nécessairement ainsi. Il leur est par­
fois difficile d'oublier le haut taux de chô­
mage. l'inflation galopante, les énormes 
disparités régionales, les crimes politi­
ques contre les droite de la personne, la 
mort lente A laquelle sont vouées les com­
munautés francophones dans six ou sept

K'inces, les fastidieuses querelles 
raies-provinciales et ainsi de suite. Et 
qui peut dire ce que deviendrait le Ca­

nada sans le Québec7 D'autres que le chef 
du Parti liberal du Québec, parmi les 
anglophones aussi bien que parmi les 
francophones, estiment au contraire qu'il 
survivrait sans peine. De même qui peut 
dire que toute forme de souveraineté et 
de nouvelle association pour le Québec 
avec le Canada ou même que la pleine in­
dépendance du Québec est impensable? 
Bien sûr, le projet du Parti québécois est 
encore bien imprécis. Mais qui peut dire 
que sa réalisation signifierait nécessaire­
ment pour les deux partenaires une perte 
de vigueur? L’histoire a connu mainte 
bouleversements encore bien plus consi­
dérables et qui pourtant ont signifié pour 
les peuples concernées un regain de vie 
matérielle et culturelle.

Mais c'est surtout en ce qui a trait à son 
appréciation de la portée de l'expérience 
canadienne pour la langue et la culture 
françaises que le document parait tron­
quer la triste réalité. Le document, cer­
tes, rapporte certains faite mais il n'en re­
connaît pas la tragique portée. S'agissant 
des minorités, étant donné le poids de la 
densité sociale et de l’économie, il est im-

Essible de dire ce qui leur serait arrivé si 
! politiques gouvernementales et les 
lois leur avaient été favorables mais l'on 

doit déplorer qu'elles leurs aient été si 
largement hostiles et qu'elles aient cons­
titué comme le dernier coup de massue 
que l’on assène à un cheval tombé. En 
même temps, il est également impossible 
d évaluer la portée reelle des orientations 
plus favorables depuis dix ans de certains 
gouvememente provinciaux à leur endroit 
de même que de l’aide matérielle et mo­
rale, jusqu ici aléatoire et bien marginale, 
que le gouvernement fédéral leur a ap­
portée. mais il est difficile de vérifier si, 
dans le sillon de ces actions politiques tar­
dives, il se produit quelques redresse­
ments d’une situation dans plusieurs cas 
désespérée. Et surtout comment peut- 
on dire que le Canada ait constitué pour 
le Québec un milieu eglturel protecteur 
contre l’imprégnation du dynamisme cul­
turel des Etats-Unis. Le gouvernement 
fédéral et l’environnement canadien ont- 
ils été des sources du nouveau dyna­
misme québécois depuis vingt ans ou, au 
contraire, ces changements n’ont-ils pas 
bien souvent provoqué chez eux des mou­
vements d'incompréhension et de refus 
têtus et bornés? Et peut-on vraiment 
conclure que l’avenir des Québécois fran­
cophones aussi bien que celui des minori­
tés françaises dans les autres provinces 
doive nécessairement passer par l'article 
133 de l’acte do l’Amérique du Nord Bri­
tannique et de l’enchâssement des droite 
linguistiques dans la constitution cana­
dienne? La position adoptée à propos de 
la question linguistique par la Commis­
sion de l’unité canadienne montre jusqu’à 
quel point il est difficile de trouver une 
solution juridique fondée sur un même 
commun dénominateur et qui convienne 
également à la majorité francophone du 
Québec et aux minorités francophones 
des autres provinces. Il serait pour le 
moins surprenant que l’orientation très 
conservatrice qu’adopte le document de 
travail au sujet de cette question particu­
lièrement épineuse convienne à ceux qui 
depuis dix ans ont cherché à protéger et à 
promouvoir le français au Québec même.

(À suivre)

Assists innusllss is la 
conférence des maires 

i« la binlisne de Mentrial: 
^ 1er el Z mers 1979

PETIT-DÉJEUNER-CONFËRENCE
Vendredi 2 mars 1979 

8:30 h. A.M. 
à la salle des Congrès 

Hôtel Méridien
IComplexe Desjardins)

«xsixfr

M. Jean-Luc Outil, mge à la Cour des 
sessions de la paix sera invité confé­
rencier dans le cadre des assises an­
nuelles de la conférence des maires 
de la banlieue de Montréal

Thème de la tournée:

«la police et le 
citoyen”

Cette conférence est transmise en 
direct en câblodistribution.
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Abitibi-Témiscamlngue, réservoirs 
Cabonga et Gouin: ensoleillé avec oas- 
sages nuageux et vents modérés. Maxi­
mum -8 a -6. Aperçu pour vendredi: 
nuageux et doux.

e
Pontlac-Gatineau, Rivlëre-du- 

Lièvre, Laurentides: ennuagement et 
vents modérés. Maximum -5. Aperçu 
pour vendredi: nuageux et doux

B
Outaouais. Montréal: ennuagement 

et vents devenant ‘modérés Maxi­
mum 0. Aperçu pour vendredi: nua­
geux et doux

B
Trois-Rivières, Drummondvllle, 

Québec: ensoleillé avec passages nua­
geux et vents modérés. Maximum -S. 
Aperçu pour vendredi: nuageux et 
doux.

a
Régions montagneuses de l’Estrie- 

Beauce: ensoleille avec passages nua­

geux et ennuagement en fin de Jour­
née Maximum 0. Aperçu pour ven­
dredi: nuageux et doux.

■
Lac-Saint-Jean: ensoleillé avec pas­

sages nuageux et vents modérés par 
moment Maximum -8. Aperçu pour 
vendredi: nuageux

a
Saguenay, Mauricle, parc des Lau­

rentides, Riviére-du Loup, La Mal­
baie: ensoleillé avec passages nua­
geux. Maximum -10 a -8. Aperçu 
pour vendredi: nuageux.

a
Rimouski. Matapédia, Salnte-Anne- 

des-Monts, parc de la Gaspésle, 
Gaspé, BaieComeau, Sept-Iles, Basse 
Côte-Nord, Anticosti: ensoleillé avec 
passages nuageux. Vents modérés cau­
sant de la poudrerie par endroit. Maxi­
mum -10 à -7 Aperçu pour vendre­
di: beau.

ment à deux billions, soit eiWiron le cin­
quième de l'évaluation des compagnies 
Celles-ci estimaient i 10 billions l>xcé- 
dent que le Canada pouvait disposer sur 
les marchés extérieur»

A la Chambre (tes communes, le leader 
du Nouveau Parti Démocratique, M Bd 
Broadbent, a déclaré que toute hausse 
des ventes devrait être écartée par le gou­
vernement • Exporter ainsi nos réserves 
alors qu'l! existe une pénurie de pétrole 
frôle le crime », a lancé le chef du NPD 

Pour u part, le ministre de l'Energie, 
M. Alastair Gillespie,'a tout simplement 
déclaré que le cabinet étudiera les recom­
mandations de l'Office. Les ministres de­
vaient se réunir aujourd'hui à cet effet 
mais la réunion a été reportée i demain 
ce qui laissait M. Gillespie dans une posi­
tion difficile face aux conclusions à tirer 
de cette étude.

+ Lang Son

3u'un retrait des troupes vietnamiennes 
u Cambodge et des forces chinoises du 

m offriraitVietnam offrirait la clef susceptible de 
désamorcer la tension prévalant actuelle­
ment dans le sud-est asiatique.

- L'agence officielle Chine-Nouvelle, 
captée i Hong Kong, écrit que cette solu­
tion serait conforme au principe de la 
non-occupation militaire d’un territoire
étranger.

Chine-!

♦ Carter
ébranlées et en somme c’est toute la 
politique de détente qui est menacée.

En pensant à tout cela, on 
comprend que le président Carter a in­
térêt à revoir ses meilleurs amis, 
parmi lesquels se trouvent le Canada 
et son premier ministre.

Par ailleurs, le Canada a compris 
depuis longtemps qu’il n'a pas intérêt 
à se faire des ennemis à Washington, 
surtout pas à la Maison Blanche.

Ce qui est évident en temps normal 
devient du reste un impératif en pé­
riode préélectorale. La semaine der­
nière a Toronto, M. Trudeau parlait de 
« son ami Jimmy ».

Du point de-vue canadien, alors que 
la conjoncture économique n’est pas 
éblouissante, on a bien sûr un intérêt 
certain à accepter les invitations à dé­
jeuner à la Maison Blanche.

On parlera sans doute des relations 
bilatérales d’une manière générale, 
mais on mettra l’accent, semble-t-il,

sur les questions d'énergie, qui revê­
tent, à cause de l'Iran, une importance 
particulière.

Le rapport publié hier par la Com­
mission nationale de l'énergie arrive à 
point pour cette rencontre au sommet, 
dont profitera M. Trudeau pour indl-

Îuer aux Etats-Unis peut-être que le 
anada peut vendre beaucoup de gax 

naturel a ses voisins du sud. On ne pré­
voit pas toutefois de signature a en­
tente quelconque samedi à Washing­
ton.

Enfin, M. Joe Clark, chef de Top 
sition officielle, se rendra den 
Montréal pour un discours devant 
l’Association canadienne de la 
construction et samedi à Truro en 
Nouvelle-Ecosse, pour assister à une 
soirée en l’honneur de M. Robert Coa­
tes, député et président du parti.

Énergie
ments du Canada. C’est pourquoi le gou­
verneur de la Banque du Canada. M. Ge­
rald Bouey, de même que le ministre des 
Finances, M. Jean Cnrétien, ont men­
tionné au cours des dernières semaines 
que les ventes accrus de gaz aux USA au­
raient des répercussions positives pour 
l’économie canadienne.

Mais à long terme, plusieurs groupes 
s’inquiètent de l’épuisement des réserves 
canadiennes. Lors des audiences de l’Of­
fice, quelques organismes ont plaidé en 
faveur d’une restriction des ventes à 
l’étranger.

L'organisme fédéral arrive à la conclu­
sion que les surplus se situent présente­

Chme-Nouvelle estime, cependant.

Siu'aucune assimilation ne saurait être 
site entre « une contre-attaque relevant 

de la légitime défense » conduite par l'ar­
mée chinoise au nord du Vietnam et 
h l'agression » perpétrée par les forces 
vietnamiennes qu Cambodge.

Les observateurs relèvent que les 
Etats-Unis, pour leur part, ont réclamé 
un retrait simultané des Chinois du Viet­
nam et des Vietnamiens du Cambodge où 
le régime khmer rouge soutenu par Pékin 
a été évincé de Phnom Pneh par une in­
surrection appuvée par Hanoi.

Chine-Nouvelle écrit que la « leçon pu­
nitive » chinoise est l'aboutissement 
d'une série de plus de mille Incidents 
frontaliers entre les deux pays depuis un 
an.

L'agence précise que l'intervention mi­
litaire chinoise avait pour but de prouver 
aux dirigeants vietnamiens la détermina­
tion de Pékin de faire face i « leur tyran­
nie et leur outrecuidance ».

La Chine ne veut pas un pouce du terri­
toire Vietnamien, conclut Chine- 
Nouvelle, et aussitôt après cette opéra­
tion, tes soldats chinois regagneront le 
territoire national, où ils continueront 
simplement à défendre les frontières de 
leur pays.

Par ailleurs, les Etats-Unis parviennent 
difficilement à suivre l'évolution du 
conflit sino-vietnamien et à en avoir une 
vision claire, ouasi immédiate, comme ce 
fut le cas pour les derniers conflits locali­
sés telle la guerre d’octobre, faute d’ob­
servateurs militaires à Hanoi et à Pékin, 
laisse-t-on entendre de bonne source à 
Washington.

Cela explique pourquoi le Pentagone 
est relativement discret sur le déroule­
ment des opérations.

Malgré toute la panoplie de moyens 
dont ils disposent, allant des écoutes ra­
dio aux photos satellites, les spécialistes 
du Pentagone « voient » souvent avec 
plus de douze heures de retard ce qui se 
passe sur le terrain montagneux, couvert 
de forêts denses où Chinois et Vietna- ' 
miens se battent depuis 12 jours.

Pendant 48 heures, au début des com­
bats, a-t-on appris de bonne source, les 
satellites espions n’ont même été d’aucun 
secours en raison des mauvaises condi­
tions météorologiques régnant le long de 
la frontière sino-vietnamienne.

L’imbrication des troupes au sol est 
telle,, apparemment, qu’il est difficile de 
savoir ou sont les « lignes », et les spécia­
listes tente t de déterminer où se trouve 
« l’essaim de guêpes vietnamien » qui at­
taque et contre-attaque le « buffle chi­
nois ».

Il est certes possible de lire une plaque 
d’immatriculation de camion, de déter­
miner le type de char ou de canon en po­
sition sur les photos de certains satellites,

Indochine: aucune résolution 
n’émerge au Conseil de sécurité

pue
Thii

NATIONS UNIES, (d’après Reuter et 
AFP) — Le Conseil de securité des Na­
tion: unies n’est pas parvenu à prendre 
une initiative concernant la situation en 
Indochine a annoncé hier soir son prési­
dent, M. Abdalla Bashara. Les travaux 
ont été ajournés et aucune date n’a été fi­
xée pour la reprise des débats. aeoais su

Déclarant qu’il s’exprimait en sa qua- un projet 
lité de représentant du Koweit, M. Bas- doit se h<
hara a expliqué qu’il avait personnelle- --------
ment propose quatre projets de résolu­
tion, mais qu’aucun n’avait reçu l’appro­
bation générale. « LaTnenace de veto les a 
tous descendus en flammes » a-t-il dit.
« Le Conseil est donc paralysé pour le 
moment », a-t-il conclu.

« J’ai abandonné parce que, malheu­
reusement, j’ai eu l’impression que je 
m’efforcais de résoudre la quadrature du 
cercle*, de réconcilier l’irréconciliable » a- 
t-il dit.

M. Bashara, qui quittait mercredi ses 
fonctions de président du conseil, a criti­
qué l’intervention militaire du Vietnam 
au Kampuchea et l’attaque chinoise 
contre le Vietnam, déclarant que les deux 
situations étaient inséparables.

M. Bashara, qui transmet ses fonctions 
de président au délégué nigérien, M.
Lesue Harriman, a évoqué les moments 
difficiles du débat.

Il a déclaré qu’on lui avait adressé la 
parole dans un laoguage qu’il n’aurait ja­
mais accepté, n’eussent été les limites 
que lui imposait sa fonction. Il a ajouté 
avoir fait de son mieux et quittait ses 
fonctions la conscience claire.

Le représentant chinois, M. Chen Chu, 
aurait été particulièrement peu aimable à 
l’égard de M. Bashara au cours des con­
sultations privées et, lorsqu’il est inter­
venu dans fe débat, il a omis les formules 
traditionnelles de politesse envers le pré­
sident.

Au moment où les délégués se sépa­
raient, M. Andrew Young, le représen­
tant des Etats-Unis, a expliqué, en ré­
ponse à une question, pourquoi aucune 
résolution n'avait été mise aux voix.

. « Tant qu’il n’y a ni veto ni résolution, il 
existe toujours une possibilité que l'Initia­
tive d'une mission de bons offices soit 
prise par le Conseil de sécurité ou le

secrétaire général ». « Mais on n'échoue 
dans des efforts de paix que lorsqu’on 
abandonne », a-t-il poursuivi. « Nous n’a­
vons pas abandonne » a-t-il dit.

En dépit des propos pessimistes de-M. 
Bashara, les membres du Conseil pré­
voient que les efforts pour conclure les 
débats sur la situation en Indochine par 
un projet de résolution, même si celui-ci 
doit se heurter à un veto soviétique, ne 
seront pas abandonnés. Ces efforts ten­
tent à taire jouer les bons offices de M. 
Kurt Waldheim dès que la situation le 
permettra. Une nouvelle séance sur ce 
problème aura probablement lieu de­
main. D’ici là, les diplomates espèrent 
toujours obtenir des explications sur la si­
tuation militaire au Vietnam et des éclair­
cissements sur les intentions de Pékin.

Avant la déclaration de M. Bashara, le 
Conseil a entendu hier soir un long ex­
posé historique du représentant du Kam- 
mehéa démocratique (khmer rouge), M. 
liounn Prasith.
Celui-ci a évoqué l’aide du Kampuchéa 

au Vietcong pendant la guerre du Viet­
nam, et m ringratitude de celui-ci qui a 
abusé de l’assistance du parti commu­
niste du Cambodge pour réaliser son 
vieux rêve d’avaler le Kampuchéa dans le 
cadre d’une fédération indochinoise do­
minée par le Vietnam. »

» En 1970, a poursuivi M. Prasith, il y 
avait 150,000 à 200,000 « vietcong » au 
Kampuchéa et 2,000 blessés « vietcong » 
en permanence. Nous leur donnions aide 
et refuge, nous voulions les renvoyer se 
battre chez eux contre les Américains et * 
les Saigonais, mais ils se sont enfuis en 
profondeur dans notre territoire pour or­

ganiser des pouvoirs d’Etat, monter des 
armées parallèles, préparer leurs propres 
cadres et travailler à renverser notre pou­
voir révolutionnaire. » M. Prasith a ac­
cusé aussi le Vietnam d’avoir « livré au 
Cambodge au compte-goutte les armes 
que la Chine lui destinait pendant sa 
guerre de libération entre 1970 et 1975 » 
et d’avoir installé au pouvoir à Phom 
Penh Heng Samrin, chef de brigands de­
venu valet de brigands ».

par la PC etl'AP

Explorez votre quartier

Marcher Dé* aujourd'hui

Il y a 47 ans aujourd’hui, le 1er mars 
1932, le fils de l’aviateur Charles Lind­
bergh. âgé de 18 mois, était enlevé de sa 
demeure du New Jersey avant d’être 
retrouvé mort quelque temps après. A 
l’issue d'un procès sensationnel, l’im­
migrant allemand Bruno Hauptmann 
fut reconnu coupable du meurtre et 
électrocuté en avril 1936.

1973 — Des terroristes palestiniens 
prennent cinq diplomates en otages au 
cours d’une réception à Khartoum;

1M0 — Tremblement de terre à la sta­
tion balnéaire d'Agadir, au Maroc: 
12,000 morts;.

1959 — L’archevêque Makarios re­
gagne Chypre après avoir été exilé par 
les Britanniques;

1954 — Première conférence de L’Or­
ganisation des Etats américains, à Cara­
cas;

1952 - Premières élections législati­
ves en Inde: immense succès du parti du 
premier ministre Nehru;

1950 - L'ingénieur Klaus Fuchs est 
condamné i 14 ans de prison pour avoir 
transmis i l’Union soviétique des 
secrets atomiques britanniques et amé­
ricains;

1896 — Les Italiens sont battus par les 
Ethiopiens devant leur capitale d'A- 
doua;

1717 - Charles m expulse les jésuites
l'Fjjiagne.
— massacre de 1,200 hugue­

nots a Vassy. dans le Calvados 
déclenche la première guerre de reli­
gion en France

de jour comme de nuit, mala 11 Nt plus 
difficile d'y découvrir le* fantassins em­
busqués dans la jungle et tou* le* satelli­
tes n'en font pas autant.

Leurs orbites peuvent être modifiées, 
mais cela prend du temps, nécessite des 
manoeuvres, etc.., De surcroît, ces photos 
ne sont pas immédiatement disponibles 
Le conteneur de pellicules d'un satellite, 
éjecté par ce dernier, doit être récupéré 
soit en plein vol par des avions spéciale­
ment équipés, soit à terre.

Puis ces pellicules doivent être déve­
loppées. traitées, analysées sur ordina­
teurs, etc,., avant d'être disponibles pour 
les états-majors. Quelques heures sont 
aussi nécessaires pour pouvoir utiliser à 
cet échelon les photos aériennes Rien ne 
vaut une bonne synthèse cartes à l'appui 
venant étayer les renseignements obtenus 
d'autres sources

Les écoutes radio ont permis d'identi­
fier les 17 divisions chinoises sur la fron­
tière du Vietnam, mais ne donnent pas de 
renseignements sur leur déploiement ef­
fectif sur le terrain, leurs mouvements, 
etc... Aussi faut-il les multiplier, tenter de 
capter celles provenant d'echelons subal­
ternes, recouper le tout avec d’autres ren­
seignements

Le Pentagone a reconnu officieuse­
ment hier qu'il y avait des navires améri­
cains au large au Vietnam mais s'est re­
fusé, selon la coutume, à donner toute in­
dication sur la destination du porte- 
avions « Midway » et de sa flotllle d'es­
corte qui comprend des sous-marins 
comme à l’accoutumée.

Les manoeuvres et exercices de la 
7ème flotte sont routinières dans cette

Krtie du Pacifique entre le Japon et les 
ses navales et aériennes américaines 

des Philippines, ajoute-t-on. Et il appa­
raît évident que les navires américains 
vont se montrer dans cette région où l’U­
nion soviétique a renforcé sa présence 
dès avant le début du conflit.

Dotés d'équipements ultra modernes, 
ces navires peuvent tout aussi bien capter 
les communications chinoises et vietna­
miennes que dépêcher des avions de re­
connaissance ou « récupérer » les photos 
satellites, et par le biais des satellites de 
communications militaires les renvoyer 
vers Washington.

♦ Nord-Yémen
Les ministres des Affaires étrangères 

du Koweit, de Barhein et d'Oman ainsi 
que M. Yasser Arafat, président de l’Or­
ganisation de la Palestine (OLP) sont arri­
vés hier à Ryad où ils se sont entretenus 
de la situation avec les dirigeants séou- 
diens.

À Sanaa — où le président Ali Abdullah 
Saleh a annoncé une augmentation de 20 
jour cent des traitements de base des 
bnctionnaires et un accroissement de 50

Naples: le miracle 
n’a pas eu lieu...

NAPLES (AFP) - Le miracle de U 
liquéfaction du sang de saint Janvier 
n’a pas eu lieu, hier, à Naples. Pour 
demander la fin de l'épidémie de ma­
ladies respiratoires virales respon 
sable de la mort de plus de 70 bébés 
napolitains en un an, le sang coagulé 
du martyr a été présenté par le card!-' 
nal archevêque de Naples. Mgr Cor- 
rado Ursi. à une foule de quelque deux 
mille fidèles qui ont psalmodié des 
prières, pendant prés de trois heures 
dans la cathédrale 

Le cardinal Ursi a évoqué, outre les 
victimes du virus, « tops las enfants 
qui meurent chaque jour dans la ré­
gion de Naples », où la « mortalité in­
fantile est la plus élevée de toute l'Ita­
lie » à cause des conditions de vie de 
la population, a-t-il dit. Le cardinal a 
également stigmatisé lés hommes

» qui refusent la vie avec l avorte­
ment, le terrorisme, la drogue, et la 
violence à fous les niveaux ».

l*s dates habituelles du miracle de 
saint Janvier sont le premier di­
manche de mal. (transfert des reliques 
à Naples), le 19 septembre (annim- 
saire du martyre), et le 18 décembre 
(anniversaire ne l’éruption du Vésuve, 
en 1621). Le sang a été toutefois ex­
posé à la foule lors de calamités excep­
tionnelles. La dernière féls, en 1973, fa 
liquéfaction du sang avait précédé la 
fin de l'épidémie de choléra.

Sans explication scientifique, ayant 
ses fervents et ses détracteurs, le mi­
racle de salnl Janvier est attesté par 
une tradition vieille de six siècles, la 
première liquéfaction mentionnée re­
montant à

poi 
for
pour cent des indemnités qui leurs sont 
allouées, applicables dès jeudi — des 
émissaires syriens, irakiens et jordaniens 
sont également arrivés hier pour tenter 
une mission de médiation entre les deux 
régimes rivaux.

A Alexandrie, le président Sadate a 
reçu MM. Abdoullah al Asnag, ministre 
nord-yéménite des Affaires étrangères, et 
Yéhia Gaghman, représentant personnel 
du président Saleh. Un autre émissaire 
nord-yéménite, M. Mohamed Saleh Ba- 
sendouah, ministre de l’Information, 
s'est rendu à Koweit après avoir remis au 
roi Hussein de Jordanie un message du 
président Saleh.

♦ Qui-perd-gagne
Suit* ds la paya 5

dont les dimensions, dans notre culture 
politique et notre culture tout court, pa­
raissent suffisantes pour déterminer ce 
qu'en histoire on appelle une éjxxiue. 
Monsieur Pelletier, a qui, vers 1964, a la 
télévision, je soulignais l'existence d'un 
courant indépendantiste, me répondit, ne 
voyant rien: « Mais quel courant? » Je 
restai court, comme quelqu'un à qui l'on 
demanderait de prouver le temps qu’il 
fait. On n’était encore qu'en 1964. C'est-à- 
dire il y a quinze ans. On allait bien voir 
autre chose que ce commencement-là.

Ce qu’on a vu et ce que l’on voit tou­
jours, devant quoi mes trois personnages 
se sont trouves des années durant en 
porte-à-faux et s'y trouvant encore au­
tant, c'est, ni plus ni moins, le fait excep­
tionnel, lumineux, de la contagion mas­
sive d'une idée politique, notamment 
parmi les poètes, les artistes et les intel­
lectuels les meilleurs du pays, aussi bien 
que parmi la population générale, gagnés 
par un courant en effet, mais le plus 
chaud, le plus vrai et le plus désintéressé 
qui soit. Cela n'est pas banal; il faut 
même dire que c’est, dans ce genre, l’é­
quivalent, à notre échelle, de l'une de ces 
rencontres intenses d’une génération qui 
annonce l’histoire ou que l’histoire trop 
entravée sacrifie au contraire. Un phéno­
mène, rare. Des milliers d’yeux parmi les 
mieux doués voyaient soudainement les 
mêmes choses comme le jour; mais Tru­
deau, lui, ne voyait rim. Les sensibilités 
convergeaient, de même que les imagina­
tions, et aussi les ferveurs, par un prodige 
que jadis je n'aurais pas cru possible ici; 
mais du côté de Pelletier, rien. Pas la 
plus légère impression, semble-t-il. Les 
volontés étaient réunies, le coeur. Tru­
deau ne sentait rien. Il déviait avec Pelle­
tier et Marchand. Seuls. Mais avec qui?...

Or, ce qui brûlait au centre de notre so­
lidarité singulière, c’était l’intuition et la 
connaissance d’une même chose, lesquel­
les d’ailleurs avaient gagné de larges 
couches du peuple. L'amour d’une même 
chose aussi. Quelle écriture sur un ancien

et nouveau testament historique! Quel 
mouvement touchant nos actes antérieurs 
et nos actes à venir! Nos meilleures écri­
tures en tous genres s'inscrivaient là 
comme un témoignage irréfutable à cause 
du nombre et de la qualité. Un si général 
espoir ne constituait-il pas par lui-même 
une preuve? Tels effets ne démontraient 
ils pas la cause au moins autant que les 
raisons, lesquelles, du reste, abondaient 
aussi? Tout cela ensemble, cette conver­
gence, ces signes, l'apport massif de ces 
parcelles d’intuitions reunies, leur confir­
mation par mille analyses inclinant vers 
des conclusions similaires, ce consente­
ment résultant tout autant d'une mise en 
oeuvre de moyens intellectuels divers et 
rigoureux que de l’instinct du danger, qui 
trompe rarement, tout cela ne faisait-il 
pas plus qu'un commentaire: le reflet di­
rect et concluant de la réalité elle-même? 
Il paraîtrait que non. On ne pouvait 
conclure d'une propagation aussi etendue 
qu'il y eût une cause idoine pour l'expli­
quer. On se révéla une fois de plus inapte 
à lire un grand message, pourtant pla­
cardé au Québec dans tous les langages de 
l’esprit. Devant pareil fait historique, 
Trudeau, très occupé par lui-même et sur 
son quant-à-soi, tournait le dos, sans plus. 
Son indifférence restait intacte, comme 
sa splendeur. Ses idées personnelles con­
tinuaient de se combiner comme dans 
une calculatrice fonctionnant d'elle- 
même mécaniquement sur une table. La 
calculatrice, présumerais-je, ayant été 
fournie des seules données qui se trou­
vaient dans l'esprit de Trudeau à propos 
des innombrables faits qu'il y avait au de­
hors, brassa et s’arrêta sur le total: il y 
avait un nombre, c'était zéro. Et il le 
déclaLa. et pas seulement une fois.

La réduction était radicale. Elle était 
même totale. Il s'agissait officiellement 
du résultat d'une réflexion. Tout était 
remplacé d’autorité par rien. Ce n’était 
pas une petite réflexion...

Alors, en somme, ils nous auront en­
seigné quoi d'ici yx mois, un an? Une 
chose, qui domine tout: il esl salutaire, il 
est nécessaire, il est capital, il est vital de 
pêrdre. Bah! c'est l’évidence même...

LE DEVOIR
Depuis 1910, Le Devoir a toujours 
été à la fine pointe de l’actualité. 
Aujourd'hui, en plus de demeurer 
fidéie à son image, Le Devoir se 
veut l’instrument d’une excellente 
documentation. Évitez tout ennui 
que comporte l'accumulation de 
journaux tout en sauvant du temps...

Les microfilms du Devoir offrent 
une source de renseignements in­
dispensables dans les bibliothè­
ques, les centres de documentation 
et toutes les bonnes maisons d'en­
seignement. Et ils sont maintenant 
disponibles depuis les tout pre­
miers numéros !

I*

Pour plus d'information, écrivez à:
Le Devoir 

Service du microfilm 
211, rue du St-Sacrement, 

Montréal, P.Q. 
H2Y 1X1

ou contactez M. Bertrand Soucy 
au 844-3361, poste 245.
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Sacrifier friandises et alcool 
pour les pays de la «périphérie»
par Françoy Robarga

l'Organisation ratholique 
canadienne pour le développe­
ment et U paix (OCCDP), 
mieux connue tous le nom de 
Développement et Paix, a 
lancé nier officiellement sa 
12e campagne de souscription, 
sous forme de carême de par-

campagne précise M. 
Pierre Dupras, le président 
diocésain, se poursuivra Jus­
qu'à Pâques et permettra à 
1 organisme, fonde par les évê­
ques canadiens en 1987, de 
continuer à oeuvrer dans le 
domaine du développement 
dans les pays du tiers monde,

Développement et Paix a 
toutefois entrepris dès cette 
année de se dégager de la for­
mulation devenue classique de 
« tiers monde » pour parler 
plutôt du modèle « centre- 
périphérie ». Le centre, 
comme en développement ur­
bain. est l'agglomération qui

englobe profits, épargne, sa­
laires élevés et haute techno 
logle, tandis que la périphérie 
reçoit les activités à faible re­
venus, les Investissements 
négligeables et tous les autres 
attributs de la satellisation 

En lançant sa campagne de 
souscription et en donnant le 
signal au départ pour des mil­
liers de petites tirelires où 
écoliers et adultes déposeront
durant 40 jours l’équivalent 
d'un repas, d’un verre, d'une 
friandise, pour partager avec 
les moins nantis de la planète, 
Développement et Paix a 
donné ta parole à quatre invi­
tés qui se sont chargés de fixer 
un cadre au thème du « Droit 
des peuples au développe­
ment ».

MM. Robert Garry, 
géoeraphe, Julio Rodrigue*, 
professeur invité i l’Univer­
sité de Sherbrooke, Robert 
Vachon directeur du Centre 
interculturel Monchanln, et 
Mlle Kalpana, également du

Centre Monchanln, ont 
exprimé des idées convergen­
tes sur le droit des peuples au 
développement.

M. Robert Gany, envisa­
geant le portrait mondial du 
développement, constate une 
fois de plus que les budgets 
militaires se sont accrus 10 
fois plus vite que les budgets 
d'aide au développement dans 
les pays membres du Comité 
d'aide au développement des 
Nations unies dont fait partie 
le Canada.

L’aide traditionnelle, selon 
MM. Garry et Rodriguez, n'a 
été que le prolongement di­
rect du colonialisme des 
siècles derniers. L'Inde, par 
exemple, a abandonné ses cul­
tures vivrières pour se lancer 
dans la production de matiè­
res utiles à la fabrication du 
vêtement.

Ce que confirme Mlle Kal­
pana Das, en ajoutant que les 
Indiens sont aujourd'hui plus 
dépendants du monde exté­

rieur qu'ib ne l’étaient au 
siècle dernier. Le vêtement 
rapporte dea devises, c'est 
plus payant que la culture de 
comestibles, donc ont aban­
donné cette dernière 

En eu de pénurie mon­
diale. de difficultés ou mau­
vaises récoltes à l'étranger, 
c'est la famine. L'Indien con­
temporain, dit-elle, sous la tu­
telle de ses élites imbues de 
principes internationaux de 
l'école britannique coloniale, 
n'a même plus la sécurité mo­
deste de cultiver sa propre 
nourriture.

En Amérique du Sud, dit M. 
Julio Rodriguez, un système 
conforme à certains canons du 
monde occidental est en vole 
de nier l’existence de peuples 
entien, les peuples indiens ou 
les métis et mulâtres. Les ré-

Slmes militaires ne sont pas 
es causes ni des fins dans ces 

pays, mais des instruments 
entre la cause et l'effet de 
l'importation de modèles éco-

%

AQADER et enseignement moral: 
le Plan d’action est trop «timide»
par Paula das Rivièras

Le ministère de l'Education 
ne tient pas compte du plura­
lisme grandissant de la popu­
lation québécoise, a déclaré 
hier la présidente de 
l'AQADER, Mme Norma Le- 
ault, en faisant référence aux 
ispositions du Plan d'action 

Morin touchant l'enseigne­
ment religieux et moral.

La présidente de l’Associa­
tion québécoise pour l’appli­
cation du droit à l’exemption 
de l’enseignement religieux 
(AQADER), organisme qui 
regroupe 300 personnes à tra­
vers la province, a basé ses di­
res sur les résultats d’un son­
dage et d’une consultation sur 
le Livre vert sur l’enseigne­
ment primaire et secondaire, 
tous deux menés par le minis- 
lère de l’Education (MEQ) en 
1978 et dont le moins qu’on 
puisse dire est qu’ils n'ont pas 
joui d’une diffusion univer­
selle.

Le sondage indique que 
50.8% de la population québé­
coise est en faveur d’une école 
multiconfessionnelle ou 
neutre au niveau primaire 
(31.8% pour une école multi­
confessionnelle et 19% pour 
une école neutre) et que cette 
proportion passe à 5/% dans 
la région métropolitaine.

Le plan d’action du gouver­

nement, rendu public la se­
maine dernière, évoque claire­
ment la possibilité d'avoir au 
Québec des écoles non confes­
sionnelles. Mme Legault re­
connaît cette ouverture mais 
elle fait remarquer que tout 
l’odieux du changement re­
pose sur les parents qui ont à 
composer avec un réglement 
qui continue de rendre l'en­
seignement religieux obliga­
toire et, partant, de nécessiter 
une demande d exemption.

À ce sujet, la consultation 
menée par le ministère indi­
que que « 48.3% estiment que 
les parents devraient être invi­
tés à choisir entre le cours de 
religion et de formation mo­
rale naturelle. La population 
de la région métropolitaine est 
beaucoup plus d’accord 
(61.2%) avec le caractère non 
obligatoire du choix... »

C'est en prenant toutes ces 
données en considération et 
en les comparant à la « timidi­
té » du Plan d’action que la 
présidente de l’AQADER de­
mande: « Quand donc le gou­
vernement regardera-t-il la 
réalité en face et cessera-t-il 
d’aligner ses politiques sur les 
désirs du clergé intégriste et 
des mouvements de droite? » 

Notant que la population 
était prête a aller plus loin que 
les timides percees du MEQ 
en cette matière. Mme Le­
gault a résumé ainsi cet ap­

port du Plan d’action: « Nous 
n'avions pas besoin du plan 
d'action pour avoir un oroit 
théorique à l’école autre ou 
non confessionnelle, le 
problème réside justement 
dans l'application de ce 
droit ».

Les problèmes concrets 
qu'elle a fait ressortir incluent 
le fait que toute la question de 
l’exemption soit prisé en 
charge au MEQ par le Service 
de Enseignement catholique 
(surtout en secondaire III, IV 
et V) et le fait qu’il n’y ait pas 
de possibilités d'exemption à 
la maternelle même si « l’é- 

artie des

,’AQADÈR note aussi que 
le règlement permet ni plus ni 
moins la discrimination à l’é­
gard des enseignants non 
catholiques et que les bonnes 
intentions du ministère pas­
sent à côté des vrais problè­
mes, ne serait-ce que parce 
que les commissions scolaires 
se sont, ces dernières années, 
montrées généralement oppo­
sées au droit à l’exemption.

C’est pourquoi, dit-elle, le 
ministère ne prend pas ses 
responsabilités et ce n'est pas 
en débloquant des fonds que 
les choses vont changer.

Mme Legault a terminé sa 
rencontre avec la presse hier 
en qualifiant de « révoltante » 
la situation à la CECM: « De­

puis qu'il a été élu avec l'ap­
pui du clergé montréalais et 
celui de l'Association des pa­
rents catholiques, le conseil 
des commissaires ne fait que 
réduire l'information sur l’e­
xemption, dans un objectif 
avoué d'en faire baisser la de­
mande ».

La question de l’enseigne­
ment moral ou religieux re­
vient souvent sur le tapis à la 
CECM et, mardi soir, les 
membres du comité central de 
parents de la commission se 
sont réunis pour en discuter, 
et aussi pour réfléchir sur la 
demande des parents de l’é­
cole Notre-Dame-des-Neiges 
qui veulent révoquer le statut 
catholique de l’école.

En relatant les propos tenus 
la veille, la présidente du co­
mité de parents, Mme Clau­
dette Sauvé, a déclaré au 
DEVOIR qu’aucun consensus 
n’avait émergé de la ren­
contre, que les parents de­
manderaient à la CECM 
d’expliquer les raisons qui 
l’ont poussée à réduire son in­
formation en matière d’en­
seignement moral et qu’ib s’é­
taient posés des questions sur 
les conséquences que pour­
raient avoir une révocation de 
statut d’école catholique pour 
Notre-Dame-des-Neiges.

Sur ce dernier sujet elle a 
précisé que les parents pré­
sente à la réunion de mardi 
soir ne craignaient pas vrai­
ment l’effet d’entraînement 
mab se demandaient plutôt si 
une école neutre répondrait 
aux aspirations des parente 
dans quelques années.

nomiquei rigides.
Plus encore que des modè­

les, à son avis, ce sont des ca­
ractères culturel* profond* 
qui sont greffés sur les trois 
quarts du monde contempo­
rain. Développement et Paix 
ne veut donc pas Intervenir en 
proposant des modèles écono­
miques ou politiques mab en 
favorisant le droit des peuples 
à leur propre développement 

t qui dit peuple ne dit pas 
tat.
Il s’aalt d'appuyer la volonté 

des Indiens de rlnde, et des 
Indiens d'Amérique du Sud et 
du Nord dans la pouraulte de 
leur liberté.

Cela s'applique donc aussi 
au Canada, au Québec, 
comme le souligne M. Robert 
Vachon. Le « tiers monde 
c'est ici aussi ». Nous prati­
quons aussi notre ethnocide 
en refusant tout simplement 
d'écouter les Indiens et les 
Inuit, et nous nous exposons 
à être perçus dans le monde 
comme des gens qui ne res­
pectent pas les droits de popu­
lations devenues minoritaires 
au fil de l'hbtoire, afflrme-t-ll.

« Pas question de revenir en 
arrière, pas question de recul, 
ce que nous voulons, c’est que 
tous les peuples soient écoutés 
et la plupart des nations in­
diennes, par exemple, ne de­
mandent qu'à trouver des ter­
rains d'entente ».

Développement et Paix a 
dépensé en 1978 au-delà de |8 
millions, principalement 
employés à des projets de type 
« initiative locale » très fonda­
mentaux dans 66 pays « pé­
riphériques ». On retrouve au 
nombre de ces projets la 
construction de puits, de rou­
tes, de moulins à farine, l’é­
quipement d’unités sanitaires 
ou de classes d'alphabétisa­
tion, etc.

70% du budget va aux pro­
jets concrets contre 12% aux 
projets de type éducatif.

Mme Gloria Spann, soeur aînée du président Jimmy Carter, vient de mettre son illustre 
frère dans l'embarras. Samedi soir dernier, en effet, elle a été arrêtée par la police dans 
un restaurant d'Amerlcus. en Géorgie: elle souhaitait y jouer de l'harmomca contre la 
volonté des autres clients, qu elle Indisposait. Ci-dessus, elle lait une démonstration de 
ses talents dans sa maison d'Amerlcus (Photolaser AP)

Les balayeurs de Radio-Canada 
occupent la salle des nouvelles I

Les 60 emplbyés des Servi­
ces ménagers Roy, qui net­
toient la tour de Radio- 
Canada une fois par jour, ont 
déclenché hier une grève lé­
gale et pour bien marquer le 
coup en information. Ib ont 
occupé la salle de nouvelles de 
la société d'Etat.

Commencée à 10 heures, 
cette occupation progressive a 
paralysé la salle de rédaction 
et empêché la diffusion du 
bulletin national de 13 heures 
dans l'Ouest du pays à cause 
d'une autre occupation de la 
régie technique. De plus, la di­
rection du service n'Informa­
tion a dû annule)- son bulletin 
de 15 heures sur l'ensemble du 
réseau, les joumalbtes ayant 
été progressivement rempla­
cés à leurs bureaux par des ba­
layeurs et des épousseteurs au

fur et à mesure qu'ib quit­
taient leur siège pour une rai­
son ou pour une autre 

I^s occupante ont aban­
donné le terrain à 15 heures 
Le prolongement de leur occu-

ion aurait pu paralyser le 
julletin d'information télévisé 

de 18 heures hier soir, qui a 
fait suer à grosses gouttes le 
personnel de cette émission, 
mais le directeur de l'informa­
tion. M Claude Piché, a alors 
fait valoir aux grévistes que 
leur geste brimait en quelque 
sorte la liberté d’information, 
un argument qui semble avoir 
eu raison de leur détermina­
tion.

Par leur geste, les grévistes 
voulaient que la société d'Etat 
fasse pression de toute ur­
gence sur leur employeur, les 
Services ménagers Roy, qui

refuserait de négocier « véri- ; 
tablement » le renouvelle- • 
ment du contrat de travail. ;

La société d'Etat s’est refu­
sée à faire évacuer sa salle de 
rédaction manu militari. Mab 
le « message » des grévistes a 
rapidement grimpé les esca- ! 
tiers jusqu’aux plus haute éta­
ges de la tour de la rue ! 
Dorchester.

Le contrat de service liant ; 
Radio-Canada et les Services 
ménagers Roy peut être désa­
voué par un simple avis d'un ' 
mois, précisait-on hier du côté 
syndical. Cela rend assez péril­
leuse la grève déclenchée hier 
car privée d'entretien, la So­
ciété pourrait tout simple­
ment annuler son entente de 
services avec les Services mé­
nagers Roy.

Xlle CONGRÈS ANNUEL OU CLUB DES RELATIONS 
INTERNATIONALES: LES RELATIONS EST-OUEST: 

CONFRONTATION OU DETENTE
Montréal, le 20 février 1979 — Le Club des Relations inter­
nationales (C.R.I.) organise son Xlle congrès annuel sous le 
thème des Relations Est-Ouest: Confrontation ou détente. 
Le congrès se tiendra les 2 et 3 mars 1979 à l'Université de 
Montréal.

Plusieurs conférenciers de marque y prendront la parole: 
notons en particulier, le Général français Pierre Gallois, 
auteur du livre "Le paradoxe de la paix" à la conférence 
d'ouverture et le Général-Major Robert Close, président du 
Comité des problèmes nationaux de défense de Belgique et 
auteur du livre “L’Europe sans défense" à la conférence de 
clôture.

Les professeurs Albert Legault de l'Université Laval, John 
Sigler de l'Université Carleton, Bahgat Korany et Philippe 
Garigue de l'Université de Montréal sont également au nom­
bre des conférenciers invités.

CLUB DES RELATIONS INTERNATIONALES
3200 J»an Brillant, local 1273 
Univaraité da Montréal,
Montréal, Qué., H3T1N8 - 737-1877

ANTIQUITÉS
Char cliant,
S. Breitman Antiques Liée voudrait vous informer qu après 
55 ans dans le monde des affaires d antiques A Montréal, nous 
nous fermerons nos locaux vers la fin de l'été 1979 
Comme vous le savez bien, nous avons assemblé un très bel as­
sortiment d'articles canadiens, incluant des meubles, de la 
verrerie, de l'argenterie canadienne, de la poterie Port Neuf, 
des panneaux de bois décoratifs et des sculptures, des statues 
de bois sculpté, des croquis, des dessins, et des lithographies, 
en plus de plusieurs autres articles trop nombreux â énumérer.

Toute notre collection doit être vendu».
Nous vous remercions de voire appui dans le passé et nous 
espérons avoir le plaisir de vous revoir avant la fermeture de 
nos locaux.

Sincèrement à vous.

ANTIQUITÉS BREITMAN
ttabll dapuli 1S24 fournluaur dn maltru-coIlKtloniwurs •! d» mutén

1353, ave. Greene 
WESTMOUNT 

937-0275

■ Devarennes va subir 
son procès à Montréal

À l’instar de Claude Valence, déjà condamné 
à six ans de pénitencier, Michel Devarennes su­
bira son procès aux assbes criminelles de 
Montréal et non à Sherbrooke comme il avait 
d’abord été prévu.

Ce « changement de venue » a été accordé 
hier par le juge Carrier Fortin à la requête con­
jointe du minbtère public et de Müe Robert 
LaHaye, qui assumera la défense de Devaren­
nes.

La raison, cette fob, pour la tenue du procès à 
Montréal au lieu de Sherbrooke, dans le dbtrict 
judiciaire de Saint-Françob, est l’encombre­
ment du rôle des assises et la carence de locaux 
disponibles à cet endroit. Dans le cas de Va­
lence, le « changement de venue » avait été ac­
cordé à cause de la notoriété que cette cause 
avait connue dans les Cantons de l’Est et qui au­
rait pu être préjudiciable à l’accusé.

Tout comme Valence, Devarennes sera ac­
cusé de conspiration, d’enlèvement et de sé­
questration de Charles Marion pendant 82 jours 
(du 6 août âu 27 octobre 1977), ae tentative d’ex­
torsion d'un million de dollars à la Caisse popu­
laire de Sherbrooke-Est et d’extortion de 
$50,000 à la famille Marion.

On se souvient que Devarennes avait été 
appréhendé le 6 juin dernier dans une discothè­
que de Sherbrooke alors qu’il était recherché 
pour évasion d’une garde légale. Depuis lundi, il 
subit un procès à Québec pour vol à main armée 
mab la procédure a été ajournée au 20 mars.

D’ici la, soit hindi prochain, il devra compa­
raître au Palate de justice de Montréal pour 
apprendre à quelle date débutera son procès 
dans l’affaire Marion, qui aurait déjà coûté au

contribuable plus de $3 millions en frab judi­
ciaires et d’enquête policière.

■ Il pourra conduire, 
bien que diabétique

Le juge Roy Fournier, de la Cour provinciale, 
siégeant au Tribunal des Transporte, a ordonné 
hier au directeur du Bureau des véhicules auto­
mobiles de remettre à M. Jean-Noël Roy, de 
Saint-Pie-de-Guire, comté Yamaska, son permb 
pour conduire un camion.

M. Roy, président de la compagnie Roy et 
Bergeron qui fabrique des malaxeurs lourds à 
l’usage des laiteries et boulangeries, avait tou­
jours conduit ses véhicules pour la livraison de 
ses produite aux clients. Mais après un examen 
médical au terme duquel on diagnostiqua un 
diabète, le directeur du Bureau des véhicules 
automobiles restreignit le droit de conduire de 
M. Roy à des camions dont le poids ne devait 
pas excéder 24,000 livres ou 10,887 kilos de 
masse totale en charge.

Or, une fob lesté de malaxeurs, le camion In­
ternational 5 tonnes spécial avec un essieu ar­
rière spécial pèse légèrement plus que lui per­
mettait son permis de conduire.

Dans ses conclusions, le juge Fournier note 
que M. Roy est propriétaire dti camion et de 
1 entreprise, qu’il vaque uniquement au trans­
port des produite qu’il fabrique, que son diabète 
n’est pas une maladie qui empêche totalement 
la conduite de véhicules et qu'il est un homme 
sérieux connaissant bien son état et qui sait pré­
venir tout ce qui peut affecter sa santé.

En conséquence, il ne voit aucun danger à 
labser M. Roy conduire son camion avec toute 
la précaution dont il a toujours fait preuve dans 
le passé.

— Guy Bourdon
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Iran: Bazargan menace de démissionner
TfiHÊRAN (d'après Reuter 

et AFP» - M Mehdi Baiar- 
gan, premier ministre iranien, 
a menacé de démissionner 
hier si le » comité Khomei- 
ny a et les mouvements 
d extrême gauche ne met­
taient pas fin à leurs activi­
tés.

« Ils persécutent les gens, se 
livrent a des arrestations, don­
nent des ordres. Ils sont 
contre nous, contre les nomi­
nations que nous faisons », a- 
t-ll déclaré à la Voix de la ré­
volution. » si cela continue, il 
ne nous reste qu'à démission­
ner ».

M. Bazargan a reproché aux 
groupes d'extrème-gauche. 
qui ont déjà manifesté leur op­
position au gouvernement de 
l'ayatollah Knomeiny, de vou­
loir « conserver leurs armes, 
en dépit des ordres de l'imam 
Khomelny », mais aussi de 
vouloir » détruire l'armée » et 
confier la marche du pays à 
des « comités révolutionnai­
res ».
I* premier ministre a égale­

ment accusé indirectement 
certains des proches collabo­
rateurs du chef religieux

8
K

d'étre responsables de l'atta-

Iue contre l'ambassade des 
'tals-Unis le 15 février. « Ils 

ont emprisonné des gens, ils 
ont attaqué des ambassades et 
des etrangers Ils ont nul à 
notre réputation et même à la 
réputation de, l'iman Kho 
melny C'est honteux ». a-t-il 
dit II s'en est aussi pris i ceux 
qui lui reprochent de vouloir 
reconstituer l'armée en leur 
disant « Vous ne pouvex pas 
progresser de cent ans en un 
Jour. Si vous ne coopéra pas 
avec nous, nous reviendrons à 
un régime pire que celui que 
nous venons de renverser ».

Ces attaques surviennent 
alors que. un mois jour pour 
jour après son retour 
triomphal à Téhéran, l'ayatol­
lah Knomeiny abandonne au­
jourd'hui la grande métropole 
poussiéreuse pour s'installer 
dans la petite ville « sainte » 
de 90m. à 150 km au sud de 
Téhéran.

C'est un retour aux sources 
et un geste politique. C'est à 
Qom, en effet, que commença 
le 7 janvier 1977 le cycle des 
émeutes qui devaient en un an

renverser^ 
et consacrer

le régime impérial 
rer la république 

islamique Mais selon aes 
sources proches du chef reli­
gieux. c'est surtout pour ren­
forcer l'autorité du gouverne­
ment civil de M. Mendt Baxar- 
gan que l'ayatollah prend du 
recul

Depuis deux jours, l'ayatol­
lah Khomelny a mis les 
bouchées doubles à Téhéran 
pour parachever la remise en 
route du pays II a reçu des dé­
légations du Koweït, du Li­
ban, de Libye, du Front Poli- 
sario, -le chargé d'affaires 
d'Algérie II a mis les chose au 
point avec l'ayatollah Ta- 
leghani, très populaire i Téhé­
ran et à gauche de la direction 
religieuse Et il a lancé un 
message i la population.

Son départ pour Qom, d'où 
le chah l'avait chassé il y a 
quinze ans, sert le premier mi­
nistre mais engendre de nou­
velles questions sur le thème: 
« Qui commande en Iran? »

L'ayatollah Khomelny, qui 
doit quitter Téhéran en héli­
coptère après la prière du ma­
tin. emmènera avec lui une 
partie da nombreux services

Au Tchad, la fuite des 
Saras accroît la tension

LIBREVILLE (Reuter) - 
Les combats ont faijli 
reprendre mardi soir à N’dja­
mena à la suite d'un incident 
mineur entre le président Fé­
lix Malloum et le premier mi­
nistre M Hissène Habré, 
apprenait-on de bonne source 
mer à Libreville.

Cet incident illustre à lui 
seul le climat d'extrême ten­
sion permanente qui règne 
dans la capitale du Tchad, que 
continuent à fuir par milliers 
les populations saras chrétien­
nes et animistes, plus de deux 
semaines après le déclanche­
ment de l'épreuve de force 
entre l'armee du président 
Malloum et les partisans du 
premier ministre

Un Boeing-707 des lignes ré­
gulières soudanaises Sudan 
Airways avait atterri dans 
l’après-midi à l’aéroport mili­
taire de N’diaména pour 
prendre à son bord des délé­
gués du président Malloum et

de M Hissene Habré se ren­
dant à la « table ronde » de 
Kano (Nigeria) prévue à partir 
du 1er mars.

La délégation du président 
Malloum s'était rendue à l'aé­
roport en force, entourée de 
militaires en armes. A l'arri­
vée des délégués de M. His­
sène Habré, les « hommes de 
Malloum », selon un témoin 
oculaire, tentèrent de leur in­
terdire l'accès à l'avion. « Si 
vous nous empêcha de partir, 
vous le regrettera », aurait 
déclaré, selon le témoin, un 
des délégués du premier mi­
nistre, à l'escouade de militai­
res entourant les représen­
tants du président.

Ce n est finalement 
qu'après une intervention du 
commandement des forces 
françaises — véritable média­
teur dans le conflit actuel au 
Tchad— que l’incident fut 
réglé et que les délégués des 
deux parties prirent place à 
bord au Boeing pour Kano.

Le parlement blanc 
dissout à Salisbury

SALISBURY (d'après AFP 
et Reuter) — Quatre-vingt- 
huit ans de gouvernement 
blanc ont pris fin en Rhodésie, 
hier à 13 n 35, GMT, avec la 
dissolution du parlement de 
Salisbury, largement dominé 
par les blancs.

Le prochain parlement sera 
en effet élu au suffrage univer­
sel en avril prochain. Il siégera 
sous un gouvernement dominé 
par les noirs.

La voix brisée par l'émo­
tion, au bord des larmes, le 
premier ministre M. Tan 
Smith a prononcé, avant la cé­
rémonie de dissolution, l’orai­
son funèbre de la domination 
blanche. « Aujourd’hui, nous 
nous souvenons d’une époque 
qui fut grande et fière. De­
main une nouvelle ère com­
mence », a-t-il dit, ajoutant: 
« Je suis persuadé que notre 
nouvelle nation, la Zimbabwe- 
Rhodésie, triomphera ».

Il a, à cette occasion, renou­
velé ses violentes attaques 
contre les Etats-Unis et sur­
tout contre la Grande- 
Bretagne. « Le vent a enfin 
tourne en notre faveur, bien 
que les gouvernements améri­
cain et oritannique se soient 
mis du côté des Soviétiques, 
des Cubains, et des guérilleros 
du Front patriotique ».

« Les Britanniques, a-t-il 
ajouté, ont longtemps cherché 
à se venger du gouvernement

et du peuple rhodésiens, à 
cause des événements surve­
nus il y a 14 ans » (déclaration 
d'indépendance de la Rhodé­
sie).

Malgré leur attitude, a 
conclu M. Smith, la Rhodésie 
a « tenu bon » dans « l’appli­
cation des principes qui ont 
toujours motivé son peuple 
épris de liberté ».

Par ailleurs, les autorités 
angolaises ont annoncé que le 
raid rhodésien contre un camp 
d’entraînement de maqui­
sards nationalistes en Angola 
lundi avait fait 192 morts et 
987 blessés, dont 470 griève­
ment. /

Dans une dépêche de l’a­
gence ANGOP, reçue à 
Londres, l’Angola précise que 
ce bilan a été communique à 
une délégation gouvernemen­
tale qui s’est rendue sur les 
lieux, à Borna, à 30 km de 
Luena, capitale de la province 
de Moxico, dansTest du pays.

Le raid a été effectué par 
cinq chasseurs « Mirage » de 
l'armée rhodésienne, précise 
un communiqué du gouverne­
ment. 60 bombes qui n’ont pas 
encore été désamorcées se 
trouvent encore dans le camp.

C’est la première fois que la 
Rhodésie attaque une base en 
Angola. Luanda a dénoncé 
lundi ce raid comme étant une 
« agression criminelle ».

Le pape se rendrait 
en Pologne en août

VARSOVIE (AFP) — Le voyage de Jean-Paul II en Pologne 
interviendra très probablement au mois d’août prochain, et non 
en mai comme le bruit en avait couru depuis un certain temps, 
apprend-on hier dans les milieux proches du gouvernement a
Varsovie. „

Les dirigeants polonais, ajoute-t-on de même source, ne 
voient en effet aucun inconvénient à ce que le pape vienne le 15 
août pour la fête de la Vierge noire, patronne des Polonais. 
Cette fête qui revêt pour la Pologne tout entière un caractère 
particulier est célébrée dans tout le pays avec un faste grandiose 
et réunit des foules de pèlerins au monastère de Czestochowa oû 
se trouve l'effigie de la Vierge. Celle-ci est pour les catholiques 
polonais le symbole de la conünuité historique du pays.

Dans ces conditions, fait-on encore remarquer, la présence du 
souverain pontife à ces cérémonies revêtirait un caractère p us 
religieux et moins officiel, ce que souhaitent d ailleurs les diri­
geants de Varsovie. Une invitation officielle pourrait ainsi être 
adressée très prochainement au pape par le gouvernement polo-

naEn revanche, ajoute-t-on de même source, les dirigeants polo­
nais sont très réticents quant à la venue du Saint-Père au mois 
de mai à l’occasion du 9ème centenaire du martyre de saint Sta­
nislas Celui-ci passe à leurs yeux pour un adversaire de 1 auto­
rité et de l'ordre établi, alors que l’Église le considère comme 
un défenseur des opprimés et le symbole du renouveau moral de 
'a Pologne Les autorités esüment qu il est malencontreux de 
placer le vovage du pape dans ce contexte et, apprend-on 
foutre part, l'appareil du Parti est fermement opposé à cette

date.

I’1E

La situation demeurait ten­
due à l'extrême hier à N'dja- 
ména, les Saras continuant à 
fuir la capitale par milliers.

Toujours de même source, 
on indique que les forces de 
l’Armée nationale tchadienne 
(ANT) du président Malloum 
en poste le long de l'ancienne 
« ligne da cessa-la-feu » face 
au Frolinat, qui contrôle toute 
la partie nord du Tchad — à la 
hauteur des villas de Bol, 
Moussouro, AU, Abéche, Bit- 
Une — sont actuellement ra­
patriés vers le Sud par un véri­
table pont aérien de l'armée 
de l’air tchadienne (DC3, 
DC4). Us étaient mille trois 
cents officiers et soldats saras 
à la base aérienne de N’dja- 
mëna hier, venant des garni­
sons du centre. Ils doivent 
être transportés par avions 
dans les prochains jours sur 
les villes du » réduit » sara: 
Sahr et Moundo.

Dans ces deux villes, les 
communautés musulmanes, 
minoritaires, fuient en sens in­
verse ou tentent de gagner la 
sécurité au nord du Came­
roun, totalement islamisé. 
Leur fuite fait suite aux 
sanglants affrontements ethni­
ques et confessionnels de ces 
derniers jours à Moihdou, qui 
ont fait près d’une centaine de 
morts, tués à l’arme blanche, 
parmi la communauté musul­
mane de la ville.

Ainsi se précise le partage 
de fait du Tchad: en trois par­
ties. le nord étant contrôlé par 
les forces du Frolinat, le 
centre et N’djaména étant 
sous le contrôle de M. Habré 
et le sud sara demeurant entre 
les mains du président Mal­
loum et de tous les admi­
nistrateurs qui pendant dix- 
huit ans ont gouverné l’en­
semble du Tchad

Toujours de même source, 
on indique que les forces de la 
gendarmerie placées sous le 
commandement du lieu­
tenant-colonel Abdelka­
der Wadal Kamougué, an­
cien ministre des Affaires 
étrangères et considéré 
comme « homme fort » du 
président Malloum, qui en­
tend faire prévaloir son point 
de vue, ont considérablement 
renforcé à la fois leurs effec­
tifs et leur puissance de feu 
dans leur casernement en 
plein coeur de N’djaména.

Selon ces sources, des « BR­
IS » (orgues de Staline) ont 
été installées en batterie, 
pointés sur les quartiers 
contrôlés par les forces ar­
mées de M. Habré. Les gen­
darmes disposent également 
de canons lourds de 120 mm et 
de 82 mm ainsi que des 
mitrailleuses lourdes. Ils vien­
nent de recevoir d'importants 
stocks de munitions, précise-t- 
on.

Les mêmes sources redou­
tent que pendant les pourpar­
lers de Kano, le colonel Ka­
mougué ne se livra avec ses 
hommes à un « baroud d’hon­
neur ». Dans les milieux mu­
sulmans de N'djaména, on as­
sure que le colonel s’apprête à 
se livrer à un « carnage » dans 
les quartiers musulmans de la 
ville.
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qui. sous la domination du 
« comité Khomelny » forment 
ce super-gouvernement qui d! 
rige I Iran II créera à Qom un 
comité de liaison, mais on voit 
mal comment, absent de Té­
héran, Il pourrait continuer à 
« guider » la nation Iranienne 
à un moment où commence 
une délicate phase politique 

Le dernier appel de ses 
roches est significatif: la re- 
igleux ont dénoncé « ceux qui 

n acceptent pas les nomina­
tions de responsables et Inci­
tent aux grèves ». Ces 
« contre-révolutionnaires » 
anonymes semblent bien être 
les forces de gauche 

Avant son départ, l’ayatol­
lah a eu un motif de satisfac­
tion: les exportations pétrollè- 
raa, moteur de l’économie ira­
nienne, doivent reprendre 
avant une semaine dans des 
conditions qui préserveront la 
« morale » révolutionnaire. 
Le « consortium » des com­
pagnies occidentales, dont les 
accords sont qualifiés par Té­
héran de « pactes coloniaux », 
semble être définitivement 
écarté de la commercialisa­
tion directe du brut iranien.

Cette expression d’une vo­
lonté de retour au nationa­
lisme des années 1950 a coïn­
cidé avec une violente attaque 
contre l’Occident de la part de 
l'ayatollah Khomelny, qui s'en 
est aussi pris à I activisme

!;auchiste toujours plus mani- 
este en Iran

Dans une longue déclaration 
diffusée par la voix de la révo­
lution, l'ayatollah a rappelé à 
ses partisans que les deux 
principaux objectifs de sa ré­
volution sont l'établissement 
d'une république islamique et 
« l'éviction de la main de 
l'étranger ».

A présent, je constate que 
certains éléments désirent ra­
mener la main de l'étranger et 
sa rapine sous une forme nou­
velle. a déclaré l’ayatollah. Il 
nous faut les isoler et déjouer 
leur propagande.

« I.a réaction intérieure en 
Iran s'est désintégrée. Mais 
les racines du colonialisme 
américain, britannique et sio­
niste demeurent. B taut extir­
per toutes ces influences. Le 
chah a vendu notre nation aux 
étrangers, et nous avons été 
soumis à la domination écono­
mique, militaire et culturelle 
de l’Amérique. Il nous faut y 
mettre un terme », a déclaré 
(’ayatollah.

Le journal du soir de Téhé­

ran « Etela'at » rapportait 
hier que le référendum sur 
l'instauration d'une républi-

Sue islamique en Iran aura 
eu le SI mars 
Il reproduit ce qu'il affirme 

être le bulletin de vote que la 
électeurs seront appelés à uti­
liser Ce bulletin porte da vo­
lets détachabla sur lesquels 
sont écrits « oui » et « non », 
Il sers accompagné de la 
déclaration suivante: « Au 
nom de Dieu Révolution isla­
mique. Gouvernement provi­
soire Changement de régime 
en république islamique dont 
la constitution sera approuvée 
par le peuple ». Selon le jour­
nal, tous les Iraniens âges de 
plus de seize ans pourront vo­
ler Les urna seront Installées

dans la écoles, la mosquéa 
et la édifica publia.

Enfin, le personnel de la ra­
dio et télévision iranienne 
(NIRT) a adressé à son direc­
teur, M. Sadegh Gotbzadeh, 
une lettre lui suggérant de dé­
missionner.

Le personne, qui observe 
une grève perlée depuis une 
dizaine de Jours, se plaint dans 
la lettre au climat • dictato­
rial » qui régne à la NIRT et 
de l'établissement d'une cen­
sure.

Le personnel indique 
qu'une majorité d'auditeurs 
sont excédés par la répétition 
sur la onda et â la télévision 
de prêcha musulmans, de 
marcha révolutlonnalra et 
de récits palatiniens.
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ldi Amin est menacé sur deux 
fronts: militaire et économique

NAIROBI (d'après Reuter 
et AFP) — Masaka et Mba- 
rara, les deux principales 
villes-garnisons du sud de 
l'Ouganda, sont bien tombéa 
aux mains da rebella ougan­
dais soutenus par l'armée tan- 
zanienne, apprend-on de 
source ougandaise à Nairobi.

Mbarara at tombée mardi 
matin après un siège de plu­
sieurs jours et sa garnison 
s’at raliée aux rebella Na- 
saka, dont le président Amin 
avait annoncé la reprise par 
son bataillon « suicide », at 
toujours aux mains da rebel­
les et sa militaira ont rejoint 
également les rangs de l’oppo­
sition, dit-on de même source. 
On ignore quel sera la 
prochaine initiaUve militaire 
des rebella.

Selon la radio ougandaise, le 
maréchal Amin a adrasé aux 
présidents du Kenya, du Sou­
dan, du Zaïre, du Rwanda et 
du Burundi des messages leur 
demandant d’intervenir pour 
faire cesser « l’agression tan- 
zanienne ».

A Nairobi, le comité de mé­
diation de l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA) a an­
noncé l’envoi da missions de 
conciliation à Dar a Salaam 
et Kampala, d’où, selon les ru­
meurs circulant dans la capi­
tale kenyane, le président

Amin aurait fait évacuer une

Brtie de sa famille: deux 
urnes et plus d’une ving­

taine d'enfants.
En attendant le rapport da 

deux nouvella missions, qui 
devraient regagner Nairobi ce 
soir, la observateurs voient 
mal à Nairobi, comment pour­
rait être réalisé un règlement 
pacifique. D'une part, la Tan­
zanie réclame toujours une 
condamnation par l'OUA de 
l’invasion ougandaise d'oc­
tobre dernier, alors que le 
secrétaire général Ëdem 
Kodjo a dit la semaine der­
nière qu’une telle condamna­
tion n'entrait pas dans les 
attributions de 1 Organisation. 
D’autre part, le conflit s’est 
déplacé ca derniers jours jus­
qu'à devenir désormais en 
grande partie une affaire de 
rébellion interne contre le ré­
gime ougandais.

En effet, un porte-parole 
d’un mouvement ü'opposition 
ougandais, le « SUM » (Mou­
vement pour le salut de TOu- 

nda), a déclaré que tout vé- 
icule immatricule à l’étran­

ger circulant sur le territoire 
ougandais serait considéré de­
puis hier comme « cible léga­
le ».

Cette déclaration faite à la 
prase kenyanne semble con­
firmer la volonté du « SUM »,

Les Khmers rouges seraient 
ravitaillés par la Thaïlande

BANGKOK (d’après Reuter 
et AFP) — Le ministère des 
Affaires étrangères de la nou­
velle administration cambod­
gienne a accusé la Tahïlande 
d’autoriser la Chine à utiliser 
son territoire pour acheminer 
des armes et des vivres aux 
Khmers rouges de l’ancien ré­
gime Pol Pot.

Dans un communiqué dont 
,1a teneur a été diffusée par 
Radio-Hanoi, le ministère 
déclare que « ces derniers 
jours, la Thaïlande a permis à 
la Chine de se servir de Tile de 
Koh Kong comme d’une plate­
forme » pour approvisionner 
« les restes » de l’armée kh- 
mère rouge.

D’autre part, des navira 
marchands chinois ont débar­
qué de grandes quantités d’ar­
mes dans le golfe de Siam, au 
large des côtes cambodgien­
nes, annonçait hier le quoti­
dien malaisien de langue 
anglaise Star.

Dans un article en première 
page, le journal, citant des 
sources militaires thaïlandai­
ses à Kuala Lumpur, écrit que 
ces armes de fabrication chi­
noise, principalement des fu­
sils, sont acheminées par voie 
terrestre vers la força khmè- 
res rouges de Pol Pot dans les 
Cardamomes, au sud-ouest du 
Cambodge.

Selon ces mêmes sourca, 
des hommes d’affaira rési­
dant en Thaïlande ayant des 
liens avec Pékin seraient à To-

rigine de ces livraisons d’ar­
mes.

De leur côté, des diplomates 
thaïlandais en poste à Kuala 
Lumpur ont déclaré que Bang­
kok n’était pas impliqué dans 
cette affaire. « Nous sommes 
neutres », ont-ils précisé. Tou­
jours selon ces sources, les 
forces navales thaïlandaises 
ont intensifié leur activité 
dans la région peur empêcher 
l’entrée de ces armes dans 
leur pays.

Entre-temps, les partisans 
khmers rouges ont attaqué le 
faubourg de Tuk Laak, à la pé­
riphérie de Phnom Penh, le 23 
février, détruisant un camion 
vietnamien chargé de soldats, 
rapportait hier la Voix du 
Cambodge démocratique.

Le bilan des opérations me- 
néa du 19 au 27 février, au 
cours de 16 actions, se monte 
à 445 Vietnamiens tués et 255 
blessés, selon la radio.

D’autre part, on signale une 
opération contre la ville et 
l’aéroport de Kompong Cham, 
à 90 xm au nord de Phnom 
Penh. La radio des Khmers 
rouges signale des combats, 
accrochaga et embuscades 
sur la route numéro 5 qui tra­
verse la région occidentale. 
Les villes de Battambang, 
Pursat et Kompong Chhnang 
ont été plusieurs fois atta­
quées entre le 19 et le 24 
février, précise la station.

La radio fait notamment 
état de coupura sur la route 4 
qui va de Phnom Penh à Kom-
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mouvement qui s’at fait con-, 
naître au début du mois en re­
vendiquant plusieurs acta de 
sabotage a Kampala (la 
datruction d'un dépôt de car­
burant et d'une partie du sys­
tème de distribution d'électri­
cité), de porter la lutte contre 
le régime du président Amin 
sur le plan économique.

Une partie importante da 
approvisionnement de l'Ou­
ganda, enparticulier en carbu­
rant, se fait en effet par la 
route à partir du Kenya. La 
voie ferree qui relie Kampala 
au Kenya pourrait également 
faire l'objet de nouveaux at­
tentats. Un seul a été jusqu'à

présent revendiqué par le 
« SUM » contre cette liaison, 
il y a quinze jours, mais il n'a 
pas été suivi d'une interrup­
tion durable du trafic.

La menace du « SUM » 
pourrait interrompre définiti­
vement le transit oe marchan­
dises vers le Rwanda, le Bu­
rundi, le Zaïre oriental et le 
sud du Soudan, régions dont le 
principal débouché extérieur 
at le port kenyan de Mom­
basa.

Pour le Rwanda, qui dé­
pend à plus de 90 pour cent de 
ce port, la situation pourrait 
rapidement devenir ca­
tastrophique.

Giscard est bien 
reçu au Mexique

MEXICO (d’après Reuter et AFP) — Le président Valéry Gis­
card d'Estaing a lancé un appel en faveur d’un nouvel ordre 
mondial et a estimé que la France et le Mexique ont un rôle à 
jouer dans la construction de ce monde nouveau.

Dans une allocution prononcée peu après son arrivée à Mexico 
hier pour une visite officielle de quatre jours, le chef de l’État 
français a également affirmé que rien ne sépare le Mexique de 
la France, « Ni l’océan, ni les esprits, ni la coeurs ».

Le président Jose Lopez Portillo du Mexique a réservé au pré­
sident Giscard d'Estaing à l’aéroport de Mexico un accueil infi­
niment plus chaleureux qu'à M. Jimmy Carter il y a deux semai­
nes.

Le président Lopez Portillo a en effet souhaité « la plus cha­
leureuse da bienvenues » au Mexique au chef de l’État français 
et à Mme Valéiy Giscard d’Estaing à leur descente du « Concor­
de » présidentiel.

Le président mexicain a également évoqué T« inoubliable pré­
sident Charla de Gaulle » et a affirmé que son discours il y a 
quinze ans à Mexico où il avait parlé de « La mano en la mano » 
restait « gravé dans touta les mémoira ».

pong Som (ex-Sihanoukville) à 
une vingtaine de kilométra 
au nord-ouat de ce port, dans 
la région de Sre Âmbel, et 
d’une série d’opérations dans 
la province de Takéo, région 
du sud-ouest traversée par les 
routa 2 et 3.

L’agence du nouveau ré­
gime pro-vietnamien de Ph­
nom Penh (SPK) affirme pour 
sa part que « plus de cent uni­
tés d’autodéfense populaires 
ont été misa en place dans les 
provinces méridionales de 
Kampot et Kandal pour « ba­
layer les resta de Tarmée kh- 
mère qui se cachent ».

Par ailleurs, l’URSS a de­
mandé hier l’exclusion da 
représentants du « Kam- 
puchéa démocratique » (Kh­
mers rouga) à la commission 
de TONU pour les droits de 
l’homme. La commission n’a 
pris,aucune décision.

M. Valerian Zorine a af­
firmé qu’il « est bien connu » 
qu’il « n’existe plus aucun 
gouvernement ou état répon­
dant à cette appellation puis­
que le gouvernement de la Ré­
publique populaire du Kam- 
puchéa contrôle l’intégralité 
du territoire de ce pays ».

M. Theodor Van Boven 
(Pays-Bas), directeur de la di­
vision de TONU sur la droits 
de l’homme, a alors affirmé 
qu’il n’appartenait qu’à l’As­
semblée générale de l’ONU de 
décider qui représentait l’État 
cambodgien.
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Carter dément avoir sommé Begin 
de signer la paix dans les 10 jours

WASHINGTON (d'aprét 
AFP et Reuter) — Des discus 
slons difficiles — voire ora-

Suses - attendent le présl- 
nt Carter et le premier mi­
nistre israélien Menahem Be­

gin, qui se retrouveront de­
main matin à la Malson- 
Blanche pour tenter de sortir 
les négociations du Proche- 
Orient de l'impasse 

Entre Américains et Israé­
liens, le malentendu est pres­
que total Les Etats-Unis affir­
ment que les divergences em- 
' chant encore la signature du 
ilté de paix sont « inslgni-____ Je paix son

liantes », tandis qu'Israël, res 
tant sur ses positions, rejette

tout projet d'accord établis­
sant un calendrier précis du 
rèjjlemenl du problème pales-

L'irritation et l'impatience 
du président Carter sont de

R lus en plus perceptibles, 
lardi soir, il a été jusqu'i es­

timer «répugnant d'etre si 
proche d'une solution sans 
pouvoir l'atteindre ». à cause 
du manque de confiance et 
des doutes existants.

Selon la radio israélienne, le 
président américain aurait 
été, lors d'un entretien avec 
M. Moshe Davan. jusqu'à lan­
cer un véritable ultimatum à 
M. Begin, le sommant de

conclure le traité de paix avec 
l'Egypte d'id à 10 jours, faute 
de quoi les Etats-Unis révise­
raient leur politique au 
Proche-Orient

La Maison Blanche a bien 
sûr démenti catégoriquement 
que le président ait tenu pareil 
propos, mais elle n'a pas en­
tièrement convaincu.

De son côté, le porte-parole 
du ministère israélien des Af­
faires étrangères a démenti 
que le président Carter ait 
déclaré a M. Davant que « le 
temps ne travaillait 
Israel ».

ne travaillait pas pour 
La radio israélienne 

avait rapporté cette déclara- 
i affirmanttlon en que le

Selon Blumenthal

La Chine aura le statut 
de nation la plus favorisée

PÉKIN (d'après Reuter et 
AFP) — Le secrétaire améri­
cain au Trésor, M. Michael 
Blumenthal, qui participera 
aujourd'hui à 1 ouverture offi­
cielle de l'ambassade des 
Etats-Unis à Pékin, a déclaré 
hier soir que l’administration 
Carter envisage de recomman­
der au Congres de faire béné­
ficier la Chine de la clause de 
la nation la plus favorisée. En 
outre, elle recommandera 
l'octroi de crédits de la Ban­
que Export-Import, dans le 
cadre d’un accord commercial 
à long terme entre les deux 
pavs.

M. Blumenthal, qui s’entre­
tenait avec la presse, après 
avoir rencontré le président 
Hua Guofeng, a déclaré que 
les dirigeants chinois ont parlé 
avec insistance de la clause de 
nation la plus favorisée, de 
manière à encourager des ex­
portations destinées à faire 
équilibré aux importations en 
provenance des États-Unis. Le 
secrétaire au Trésor a cepen­
dant souligné que le processus 
législatif prenarait sans doute 
plusieurs mois.

Interrogé au sujet de l’a­
mendement du Sénat liant

l’octroi de cette clause à la po­
litique d’émigration du pays 
bénéficiaire — un amende­
ment adopté initialement 
pour forcer l'URSS à laisser 
partir les juifs soviétiques qui 
le désirent — M. Blumenthal a 
déclaré que la Chine a déjà in­
diqué à plusieurs reprises 
qu elle n'aurait aucune diffi­
culté à satisfaire cette exi­
gence.

En ce qui concerne l'appli­
cation de la clause de la nation 
la plus favorisée à l’URSS, M. 
Blumenthal a déclaré que son 
gouvernement jugeait chaque 
cas individuellement.

Le secrétaire au Trésor a 
déclaré que tout montre que 
les hommes d’affaires améri­
cains désirant traiter avec la 
Chine ne sont pas affectés par 
la situation actuelle à la fron­
tière vietnamienne.

M. Blumenthal a déclaré 
qu’il avait communiqué au 
président Hua Guofeng l’in­
quiétude des Etats-Unis à pro­
pos de la situation dans le sud- 
est asiatique, en demandant 
un retrait rapide des forces 
chinoises du Vietnam et des 
forces vietnamiennes du Cam­

bodge. L'entretien a été « cor­
dial, franc et amical ».

D'autre part, la Chine veut 
différer la réalisation de tous 
les contrats qu’elle a conclu 
avec les compagnies japonai­
ses, en décembre dernier, sur 
l’importation d'usines 
pétrochimiques et la livraison 
d'acier, a-t-on appris hier à 
Tokyo.

Le souhait du gouverne­
ment chinois a été rapporté au 
président de l'association éco­
nomique sino-japonaise par le 
ministre chinois de l'industrie 
métallurgique en visite au Ja­
pon, du 23 au 26 février, indi­
que le journal japonais Asahi 
Shimbun.

La Chinç, pense-t-on, désire 
retarder les importations en 
provenance du Japon à cause 
de la faiblesse de ses réserves 
en devises. Ainsi, les différen­
tes usines japonaises qui au­
raient dû être exportées cette 
année, représentent un mon­
tant d'environ 3,7 milliards de 
dollars alors que les avoirs chi­
nois en devises étrangères se 
situent entre 2,2 et 2,3 mil­
liards de dollars, ajoute le 
journal nippon.

La Malta accorde aux 
partis un autre délai

ROME (AFP) - M. Ugo La 
Malfa, président du conseil 
italien pressenti, a décidé hier 
d’accorder une nouvelle jour­
née de délai et de négociations 
aux deux principaux protago­
nistes de la crise gouverne­
mentale italienne, le parti 
communiste et la Démocratie- 
chrétienne, pour surmonter 
leurs divergences persistantes.

Il les entendra de nouveau 
demain et dressera alors le bi­
lan définitif de son action avec 
le président de la république. 
La démocratie-chrétienne a

le accep- 
. La

annoncé hier soir, après une 
réserve intiale, qu’elle 
tait les propositions de M, 
Malfa.

Celui-ci, pour résoudre l’im­
passe entre le PCI qui de­
mande à entrer dans un gou­
vernement d'unité nationale, 
et la DC qui s’y oppose, a éla­
boré une solution qui verrait 
la constitution d’un gouveme- 
ment rassemblant 
démocrates - chrétiens, 
sociaux-démocrates et ré­
publicains, et appuyés au par­
lement par les socialistes et

les communistes — la « majo­
rité de solidarité nationale » 
que M. La Malfa s’était donné 
pour but de reconstituer.

Pour satisfaire aux exigen­
ces d’efficacité avancées par 
le PCI, M. La Malfa proposait 
des réunions périodiques des 
secrétaires des partis de la 
majorité que le gouvernement 
pourrait consulter.

Mais la DC avait exprimé 
auparavant son hostilité à 
l’entrée d’indépendants de 
gauche dans le gouvernement.

niitre israélien des Affaires 
étrangères en avait fait état au 
cours d’une séance, hier à huis 
dus, de la commission des af­
faires étrangères et de U dé­
fense de la Knesseth.

Le porte-parole, interrogé

Br l’AFP, a ajouté qu'il ive- 
I pu en mesure de confir­

mer ou de démentir d'autres 
« révélations » faites, selon la 
radio, par M Dayan au cours 
de la même séance, notam­
ment le passage selon lequel 
« le président Carter n'avait 
que dix jours à consacrer à la 
phase actuelle des négocia­
tions de paix. Si cette phase 
n'aboutissait pas. les Etats- 
Unis adopteraient une nou­
velle politique ».

Ces fuites émanant des mi­
lieux gouvernementaux israé­
liens sur les derniers résultats 
des pourparlers ne manque­
ront pu non plus d'accroître 
l'irritation de l’administration 
américaine, qui considère que 
le secret des négociations est 
un élément essentiel si l’on 
veut parvenir au succès.

Selon la radio israélienne, 
qui cite M. Dayan, un accord 
ne s’est réalisé à Camp David 
hier que sur l'article quatre du 
projet du traité de paix qui 
établit les conditions de sécu­
rité dans le Sinai. L’Egypte 
avait demandé une possibluté 
de révision de cet article. 
L'accord s'est fait sur la for­
mule suivante: chacune des 
deux parties pourra demander 
la révision des conditions de 
sécurité, qui seront examinées 
dans les trois mois suivant la 
demande. Les changements 
seront effectués sur accord 
des deux parties. Cette modifi­
cation a été approuvée hier 
par le gouvernement israélien.

Selon la radio, l'Egypte con­
tinue de demander rétablisse­
ment, un an après la signature 
de l'accord de paix, du régime 
d'autonomie administrative 
en Cisjordanie et à Gaza. 
Mais, si à cause de l'opposi­
tion de la Jordanie et des Pa­
lestiniens, ce régime ne pou­
vait être instaure en Cisjorda­
nie, le Caire demande qu’il 
soit établi au moins à Gaza, où 
l'Egypte aurait une représen­
tation. Le Caire voudrait éga­
lement que pendant les cinq 
ans d’autonomie administra­
tive, aucune nouvelle implan­
tation juive ne soit créé en Cis- 
jordame et à Gaza.

En ce qui concerne la clause 
de priorité (article 6 pa­
ragraphe 5) de ce traité sur 
des pactes de défense conclus 
par l'Egypte avec des pays 
arabes, Le Caire a suggéré 
d’enlever cette clause.

Le premier ministre égyp­
tien, M. Moustapha Khalil a, 
d’autre part, précisé à M. 
Dayan, ajoute la radio, que 
l’Egypte ne se considérait en­
gagée que par les accords de 
Camp David. Elle est prête à 
les respecter.

Toutefois ces accords ne 
prévoient pas l’échange d’am­
bassadeurs que demande 
Israël. Néanmoins, Le Caire 
serait prêt à un tel échange 
après la tenue d’élections pour 
le régime d’autonomie admi­
nistrative à Gaza.

Toujours selon la radio 
israélienne, M. Khalil a égale­
ment dit à M. Dayan que, Tors-
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que les négociations seront 
terminées, et avant la signa­
ture du traité, l'Egypte sera 
prête à négocier la fourniture 
de pétrole à Israël.

Le département d'Etat a 
rappelé que l'objectif du pré­
sident Carter au cours de ses 
conversations avec M. Begin 
serait de dégager suffisam­
ment de terrain pour un nou­
veau sommet avec l« i 
pants «ayant autorit 
conclure un accord ».

Le chef de la Maison- 
Blanche, après examen des ré­
sultats de ses conversations 
avec M. Begin, verra s'il peut 
demander au premier mi­
nistre Moustapha Khalil ou au 
président Sadate de se joindre 
aux discussions.

R parait cependant exclu 
que le chef du gouvernement 
israélien, qui a déjà refusé une 
fois, sous les pressions de son 
cabinet, de participer à un 
sommet avec M. Khalil, 
vienne sur sa décision.

re-

G-B: la modération . 
des mineurs fait école

LONDRES (Reuter) - Les perspectives 
social**!i en Grande Bretagne paraissaient 
moins sombres hier à la suite d'un surpre­
nant accord de nature à apaiser l'agitation 
sur le front des revendications salariales.

Les tiriMUll des MO,000 mineurs ont ac­
cepté mardi soir une offre équivalant à envi­
ron neuf pour cent de hausse, alors qu'lis exi­
geaient à l'origine 40 pour cent.

A présent, les employés de deux autres 
entreprises appartenant a l'Etat, chemins de 
fer et électricité, pourraient adopter une atti­
tude plus modérée à l’occasion des conversa­
tions prévues au cours des prochaines semai­
nes.

Et la décision des mineurs a déjà influencé 
le million et demi de petits employés des ser­
vices publics, éboueurs et concierges d'éco­
les compris, qui font la grève depuis quel­
ques semaines

Un des quatre syndicats engagés dans le 
conflit a accepté hier une hausse de 11 pour 
cent, pas trop éloignée de la limite des neuf 
pour cent maintenant établie par le gouver­
nement travailliste dans ses efforts de lutte 
contre l'inflation

Les dirigeants des mineurs ont voté par 1S 
voix contre 10 en faveur d'un accord

complexe, comprenant des primes de pro­
ductivité et des paiements accrus pour Heu­
res supplémentaires et horaires asociaux

Ueci relèverait le salaire hebdomadaire 
brut d'un mineur de fond à 120 livres sterling 
par semaine.

Confiant dans l'approbation de l'accord 
par la base, le syndicat décidera la semaine 
prochaine s'il convient de soumettre la ques­
tion à un vote des mineurs

Le patronat craignait une grève des ml- 
rlle de 1974, qui réduisit la 

jours, et eut pour 
le gouvernement 

Heath

aï

neurs similaire à ceB 
semaine de travail à troisl 
résultat de faire tomber I 
conservateur de M. Edward

Les dirigeants des 400,000 infirmières, 
fusé d eont refuse d’envisager une grève, ont 

noncé hier l'attitude du gouvernement, qui 
refuse de leur accorder 8 pour cent sur un 
salaire hebdomadaire de base de 40 livres.

Dam la fonction publique, où le mouve­
ment sélectif frappe notamment des ordina­
teurs vitaux pour l'administration fiscale, 
l’attaque a été dirigée hier contre la Bourse 
de Londres, où les employés de l'Etat ont re­
tardé l'exécution de transactions en refusant 
de les estampiller du timbre officiel.
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LA FRANCISATION DES ENTREPRISES DE 500 EMPLOYÉS ET PLUS DE LA
CATÉGORIE B:

LE CERTIFICAT PROVISOIRE DE FRANCISATION
. 4

Les entreprises de la catégorie B, telle qu'établie par le Règlement relatif à la langue des entreprises publié dans 
la Gazette officielle du Québec, partie 2, 109e année, n° 36, du 7 septembre 1977 aux pages 4621 à 4625, sont 
celles ayant eu à leur emploi au 30 juin 1977 au Québec cinq cents personnes ou plus et tirant principalement 
leurs revenus au Québec de l'un des secteurs d’activité économique suivants:

4. a) les institutions financières,
b) les services personnels,
c) les services divers, ^
d) l'assurance;

5. a) les agences d'assurances et les affaires immobilières,
b) l'agriculture,
c) les mines, les carrières et les puits de pétrole,
d) l’industrie du textile;

6. les activités de l'industrie de l'habillement;
7. a) la fabrication des produits métalliques, 1

b) la première trlnsformation des métaux,
c) la sylviculture,
d) les services aux entreprises;

8. a) l'industrie du bois,
b) les services d'utilité publique,
c) les divertissements et les loisirs,
d) l'imprimerie et l’édition,
e) la fabrication de matériel électrique;

9. a) les industries manufacturières diverses,
b) l'industrie des produits chimiques,
c) la fabrication de machinas et d’équipement de transport,
d) l'industrie du meuble et des articles d’ameublement;

10. a) la fabrication de produits minéraux non métalliques,
b) la chasse et la pêche,
c) les industries du caoutchouc et de produits en matière plastique,
d) la fabrication des produits du pétrole et du charbon,
e) l’industrie du cuir,
f) la bonneterie,
g) l'industrie du tabac.

Avis par les présentes est donné à toutes ces entreprises qu'elles sont admissibles à l'aide de l'Office en vue de 
définir et d'élaborer les programmes de francisation requis. À cette fin, un certificat provisoire de francisation 
est exigible pour celles-ci depuis le 7 septembre 1978.
L'Office a délivré, dans les délais requis, ce certificat provisoire à la très grande majorité des entreprises ainsi 
visées. Toutefois, celles ne le détenant pas encore devront s'acquitter des formalités requises dans les plus 
brefs délais. L'Office désire rappeler à ces entreprises que tout retard indu à cet effet pourrait compromettre 
sérieusement l'obtention du certificat permanent de francisation à la date d'exigibilité de celui-ci et placer ainsi 
l'entreprise en état d'infraction face à la loi, tel que prévu aux articles 136, 137 et 206 de la Charte de la langue 
française.

Selon le Règlement relatif à la langue des entreprises,pour obtenir un certificat provisoire de francisation, une 
entreprise doit satisfaire à deux exigences:

a) remplir le formulaire «demande de renseignements généraOx» obtenu de l'Office sur demande écrite et le 
lui renvoyer;

b) fournir la description de la structure et de la composition de son comité de francisation à l'aide d'un for­
mulaire obtenu de l’Office.

Pour tout renseignement supplémentaire, veuillez contacter:
Le Service des programmes de francisation 
de la grande et moyenne entreprise 
Office de la langue française 
C.P. 316 Tour de la Bourse 
Montréal (Québec) H4Z 1G8 
Téléphone: 873-6571

Le président.

Raymond Gosselin
I Gouvernement du Québec Office de la langue française

I Office de la langue française
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Les Oyarzun: vrais ou 
faux réfugiés chiliens?
par Clément Trudel

Victor Oyariun et sa 
femme, Ana Maria, ont tous 
deux fait une demande pour 
que le Canada les acceptent 
comme réfugiés politiques Le 
mari, militant du Parti socia­
liste chilien, a essuyé deux re­
fus mais on lui a permis de 
prolonger son séjour h 
Montréal en attendant la déci­
sion que doit rendre incessam­
ment le Comité consultatif fé­
déral sur les réfugiés politi­
ques dans le dossier Ana Ma­
ria Contreras Oyarzun qui. 
dans l'hypothèse d’un refus, 
pourrait en appeler à la Com­
mission d'appel de l'immigra­
tion.

Le couple a un fils, Mauri- 
cio, âgé ae cinq ans, arrivé au 
Canada avec sa mère en oc­
tobre 1877.

L'ennui pour Oyarzun, c'est 
nüit rqu'en quittant je Chili en oc­

tobre 1?76, il avait recom­
mandé à sa femme de ne rien 
lui transmettre qui puisse la 
compromettre, se privant 
ainsi d'éléments d'informa­
tion qui auraient pu s'insérer 
dans sa première déclaration 
sous serment.

Victor Oyarzun avait, à titre

de fonctionnaire des postes, 
après le coup d'fttat de 1973, 
posé des actes de résistance, 
aidant notamment des repré­
sentants de la gauche à 
prendre livraison de lettres 
enregistrées sans être forcés 
de fournir leur identité La po­
lice secrète chilienne interro­
gea Oyarzun et voulut au 
moins obtenir quelques ren­
seignements sur cette mysté­
rieuse boite aux lettres. Il n'v 
eut pas d'arrestation de ce mi­
litant chilien mais on le 
déplaça et II remit sa démis­
sion, peu de temps avant d'a­
voir droit à une demi-pension 

Il semble bien que certains 
éléments nouveaux, depuis 
que Victor Oyarzun a reçu une 
réponse négative à ses deman­
des. justifieraient une révision 
du cas, un peu comme cela se 
produisit dans la cause de 
l'Haïtien Waldeck Sylvestre, 
qui fit valoir qu'il existait des 
« motifs raisonnables » de

Ersécution s'il rentrait en 
ilti.
M. Oyarzun a reçu deux 

ordres de déportation, le deu­
xième après qu'il se fut rendu 
(mai 1977) en Haïti — à la sug- 

lestion des autorités cana­
diennes, prétend-il — pour y 
postuler rentrée comme im-

Débat public à l’UQAM? .
Outré par la manière dont le 

recteur de l’UQAM, M. 
Claude Pichette. a expliqué 
aux journalistes la position de 
l'institution vis-à-vis des négo­
ciations avec le syndicat des 
chargés de cours, le président 
du syndicat a convié l'Univer­
sité à un débat contradictoire 
public.

Le président du sy 
chargés de cours de

ndicat des 
e l’Univer­

sité du Québec à Montréal 
(SCCUQAM), M. Marc Choko, 
a affirmé mardi que contraire­
ment à ce qu elle laisse 
entendre, la direction de 
l’établissement n'offrait pas le 
même régime syndical aux 
chargés de cours qu'à ses 
autres employés, puisqu'elle 
n'allait pas. dans ses offres, 
au-delà du minimum garanti 
par la loi, soit la formule 
Hand.

TECCflRT
Collège
d’électronique
moderne

DECLARE D'INTERET PUBLIC

AUX COURS DE JOUR

L'INSTITUT TECCART DISPENSE
LE PROGRAMME

ÉLECTRONIQUE No 243.03

n ENSEIGNEMENT SUBVENTIONNÉ 
CONDUISANT AU 

DIPLÔME D’ÉTUDES COLLÉGIALES

il

AVANTAGES:
1— Les 6 sessions du cours professionnel normalement 

échelonnées sur 3 années scolaires sont comprimées 
en deux années au Teccart en augmentant le nombre 
de périodes de cours par semaine et en portant la durée 
scolaireà 11 mois.

2— -PROGRAMME ENRICHI: l'Institut Teccart ajoute des pé­
riodes de cours en électronique pour rendre I enseigne­
ment en conformité avec les recents développements 
surtout dans le domaine de la logique et des circuits 
intégrés.

3— L'équipement, les guides de manipulation et les nou­
velles méthodes d'analyse en laboratoire, assurent une 
meilleure formation avec un sens pratique plus déve­
loppé.

PROSPECTUS
FOURNI SUR OEMANDE

526-2501
INSCRIPTION: Pour s'inscrire il faut fournir les docu­
ments qui établissent l'éligibilité de l'élève pour le niveau col­
légial et remplir la formule d'inscription de l'Institut Teccart.
EXAMEN D’ADMISSION: Les candidats seront in­
vités à passer un examen d'admission pour une meilleure éva­
luation des possibilités de réussite.

INSTITUT TECCART
3155, rue HOCHELAGA, MONTRÉAL

H1W1G4

COLLÈGE PRIVÉ

DÉCLARÉ D’INTÉRÊT PUBLIC

EN VERTU DE LA LOI DE L ENSEIGNEMENT PRIVÉ

migrant au Canada Or, i l'hô- 
tel Acropolis où il logeait, il 
fut assailli par des policiers de 
l’ort-au-Prince, puis déporté 
vers Kingston et... Toronto 
d'où il réussit à alerter l'Asso­
ciation des Chiliens, h 
Montréal, Oyarzun soutient 
toujours être en droit de 
croire que son activité 
complice avec la résistance lui 
vaudrait des ennuis évidents si 
le Canada le renvoyait au 
ChIU.

Le représentant à Ottawa 
du Haut Commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés a 
offert ses bons offices si un 
autre pays d'accueil se présen­
tait, dans le but d'obtenir un 
délai à Victor Oyarzun 

Quant à Ana Maria Contre­
ras de Oyarzun. elle a franchi

Eue tous les stades d'é- 
en vue de l'obtention du 
statut de réfugié Munie d'un 

permis de travail, elle peut 
voir à la subsistance de cette 
famille de trois personnes.

Dans les milieux chiliens à 
Montréal, on affirme que Vic­
tor Oyarzun était victime 
d'une loi d'immigration qui 
fait peu honneur a l'hospita­
lité des Canadiens: l'on disait 
espérer que les études de cas 
semblables à celui d'Oyarzun 
entreprises par un comité ca­
nadien inter-ftglises arrive­
raient à convaincre Ottawa de 
modifier sa loi.

Le certificat du chasseur: 
un tétras dans un résineux

'M. Yves Duhaime, ministre 
de la Chasse et de la Pèche

QUÉBEC (PC) — Le gouvernement 
du Quebec émettra un nouveau certifi­
cat de chasseur à partir du 1er avril, a 
annoncé hier le ministre de la Chasse 
et de la Pèche, M. Yves Duhaime

Le nouveau certificat sera une carte 
plastiquée, genre « carte de crédit », 
semblable a la carte d'assurance- 
maladie que tous les Québécois possè­
dent déjà

La carte représente un tétras des sa­
vanes veillant sur son nid à la croisée 
de deux branches d'un résineux.

M. Duhaime a expliqué que le certi­
ficat de chasseur sera valable pour 
cinq ans et coûtera $9. Pour obtenir ce 
certificat, le chasseur doit au préa­
lable avoir réussi un examen du minis­
tère établissant clairement ses capaci­

tés de maniement des armes à feu. Le 
ministre s'attend à ce que plus d'un 
demi-million de certificats soient 
émis.

Muni de son certificat! le chasseur 
doit ensuite obtenir un permis de 
chasse spécifique au gibier qu'il veut 
abattre.

Ainsi, un permis annuel de chasse 
au chevreuil coûte $8 28, à l'orignal 
318.50, à l'ours 85.28 et au petit gibier 
$525

Selon le ministre; le nouveau certifi­
cat facilitera le contrôle des émissions 
de permis et le calcul du nombre an­
nuel de prises.

M Duhaime a inauguré le nouveau 
système en remettant le premier certi­
ficat au président de la Fédération

québécoise de la faune, M. Jacques 
Vériault.

La Fédération et le ministère de la 
Chasse et de la Pèche mèneront par 
ailleurs conjointement une campagne 
d'éducation auprès des chasseurs.

La campagne, appelée Forma- 
Faune, visera les gestionnaires de ter­
ritoires de chasse et les associations de 
chasseurs et de pêcheurs.

Forma-Faune aura pour but d'expli­
quer aux intéressés les implications 
des différentes lois sur la faune et le 
fonctionnement des organismes gou­
vernementaux de chasse et de pêche.

Pour la première année, un budget 
de 815,000 sera consacré à cette cam­
pagne. budget assumé moitié-moitié 
par le ministère et la Fédération qué- 

de la faune.

La Semaine des prisonniers est reportée
Faute de disposer d'un 

maigre budget de $4,000, les 
responsables d'un projet jugé 
fort valable — la Semaine des 
prisonniers(ères) 79 qui devait 
avoir lieu en avril prochain — 
ont dû contremander leur pro­
jet jusqu'à l'automne, sans 
pour autant être certains de 
pouvoir alors l'organiser.

Nous sommes à repenser

tout le mode de financement 
de cette manifestation », 
avoue M. Jean-Claude Bern­
heim, porte-parole de l'Office 
des droits des détenus (une 
section de la Ligue des droits 
et libertés), qui chapeaute en 
quelque sorte les groupes par­
ticipants.

Il explique que depuis 
quatre ans. des organismes

tels que l'ODD le Tremplain, 
Tel-Ressources, le Comité des 
femmes de Tanguay, le Co­
mité d'information sur les pri­
sonniers politiques, Arcad, 
Avec, Avbad et Contact-Rive- 
sud, puisaient à même leurs 
maigres ressources pour 
contribuer les fonds nécessai­
res. Un spectacle-bénéfice, de­
puis abandonné, apportait 
egalement des revenus.

« Mais aucun de ces groupes 
n’a beaucoup d'argent, le 
Tremplin (un centre privé de 
réadaptation) est fermé de­
puis que le gouvernement fé­
déral lui a coupé les vivres, et 
nous n'avons jamais fait appel 
au grand public pour nous ai­
der Il est certain que touteun qi
contribution serait fort bien sonniers.’a attiré des milliers

depuis quatre ans, les respon­
sables de la Semaine ont re­
marqué un changement positif 
dans l'attitude du public à 
l'endroit des détenus et déte­
nues. Une présence au 
complexe Desjardins l'an der­
nier, sous forme d'une exposi­
tion d'objets d'art par des pri-

reçue. » 
M. BBernheim précise

de visiteurs.
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Pourquoi le PLQ 
est à la fois 
québécois et canadien
par Claude Ryan

LE Parti libéral du Québec est résolu­
ment québécois. Foyer principal de 
la vie française au Canada, le Québec 
est à ses yeux une société distincte où vit 

une communauté nationale formant une 
véritable entité originale au sein de l’en­
semble politique canadien.

Le Parti libéral du Québec a été l'arti­
san principal au plan politique du mouve­
ment contemporain de changement et 
d'affirmation qui a fait passer le Québec 
au rang de société vigoureusement tour­
née vers les valeurs modernes de culture, 
de développement et de prise en charge 
de son desun. C'est dans le sillage de la 
Révolution tranquille ouverte sous la di­
rection du Parti libéral du Québec qu'a 
pris naissance le mouvement contempo­
rain d'affirmation du Québec au plan so­
cial. culturel, économique et politique. 
Non seulement le Parti libéral ne renie 
rien de ce passé encore tout récent, mais 
U réaffirme aujourd'hui sa conviction que 
le Québec doit être le premier respon­
sable du développement de ses ressources 
physiques et humaines.

Dans cette optique, le Parti libéral du 
Québec continuera de mettre de l’avant 
au Québec même, des programmes d’ac­
tion visant à faire du Québec une société 
plus forte à tous points de vue. Il conti­
nuera notamment de se consacrer exclu­
sivement à l'action politique dans l'arène 
québécoise, et de défendre d’abord un 
point de vue résolument québécois dans 
toute négociation constitutionnelle.

Toute solution constitutionnelle, pour 
être acceptable au Parti libéral du Qué­
bec, devra favoriser au maximum l’i 
nouissenent de la collectivité quél 
suivant son génie propre; elle devra favo­
riser le développement économique, so­
cial et culturel des Québécois et assurer 
que le contrôle effectif des instruments et 
appareils qui soustendent notre existence 
collective n’échappera pas aux Québé­
cois. Un Québec français en même temps 
que respectueux de ses minorités linguis­
tiques et culturelles, un Québec maître de 
son économie et de ses institutions essen­
tielles, sans être pour autant fermé à des. 
engagements plus larges: voilà l’objectif 
du Parti libéral du Québec.

Au cours des pourparlers entourant la 
révision constitutionnelle, le Parti libéral 
du Québec insistera en conséquence pour 
que le Québec possède tous les pouvoirs 
legislatifs, fiscaux et administratifs néces­
saires pour assurer son épanouissement 
dans la ligne de sa culture propre. Il insis­
tera entre autres pour qu en plus de ga­
rantir les droits linguistiques des fran­
cophones de manière plus explicite et 
plus efficace, et de consacrer le principe, 
de l’égalité des chances pour tous les ci-' 
toyens au plan économique et social, la 
fédération canadienne renouvelée;

IJ accorde aux Etats provinciaux des 
pouvoirs assez étendus pour que le gou­
vernement québécois puisse raisonnable­
ment assurer le développement de la so­
ciété québécoise suivant son génie 
propre;

2) assure une représentation efficace 
des points de vue et intérêts des régions 
et en particulier du Québec, au sein d’or­
ganismes fédéraux appelés à jouer un 
rôle-clé dans divers domaines;

3) permette des arrangements constitu­
tionnels, législatifs et administratifs avec 
le Québec dans certains domaines où les 
autres provinces n’auraient pas les mê­
mes raisons que le Québec de vouloir 
prendre directement en charge l’inter­
vention gouvernementale;

4) protège les États provinciaux contre 
l’usage excessif de certains pouvoirs gé­
néraux du Parlement fédéral qui ont sou­
vent servi de prétextes dans le passé à 
une centralisation contraire à l’esprit de 
la constitution;

5) reconnaisse le droit du Québec 
d’entretenir librement des relations inter­
nationales dans les domaines relevant de 
sa compétence, étant sauf le principe de 
la nécessaire unité de la politique étran­
gère du pays.

Mais le Parti libéral du Québec est, 
aussi, résolument canadien. À ses yeux, le 
Québec" est partie intégrante de l’en­
semble géographique, économique, so­
cial, culturel et politique qui forme le Ca­
nada. Non seulement le Québec,,sous le 
régime fédéral canadien, a-t-il réussi à 
édifier chez-lui une société vivante, origi­
nale, forte et libre. Mais il a puissamment 
contribué à l’édification du pays tout en­
tier, au point que le Canada ne serait pas 
du tout ce qu’il est si ce n’avait été de 
l’apport des citoyens québécois dans tous 
les domaines. Le Canada nous attire sur­
tout en raison des défis qu’il laisse entre­
voir pour l’avenir. Mais il fait désormais 
partie de notre héritage historique, de 
notre culture, de notre personnalité, de 
notre existence quotidienne, de notre ex­
périence vécue.

Loin de bouder cette dimension cana­
dienne, le Parti libéral du Québec l’as­
sume au contraire comme unepartie es­
sentielle de l’être québécois. II est con­
vaincu que l’acceptation de la dimension 
canadienne, loin ae nous rapetisser ou de 
nous diminuer, nous offre au contraire un 
cadre plus large pour l’épanouissement et 
le rayonnement de nos valeurs propres. 
Certains parlent du Canada comme d’une 
réalité extérieure ou étrangère. Ils en par­
lent surtout en fonction des bénéfices ma­
tériels que peut nous procurer l’apparte­
nance à ce pays gigantesque aux richesses 
inouïes. Ou encore, à la manière des par­
tisans de la souveraineté, ils en parient 
comme d’une puissance étrangère avec 
laquelle le Quebec s’apprêterait déjà à

Sous le titre Choisir la Québec ET le Canada, le chef du Parti libéral du 
Québec a publié le 20 février un document de travail qui sera étudié ce 
week-end par les militants du Parti au cours d’une réunion élargie du 
Conseil général du PLQ. Dans ce document. M. Claude Ryan veut 
montrer ce qu’est vraiment le Canada et la place que le Québec y a te­
nue. faire voir aussi ce qu’il appelle «la fragilité et les contradictions» 
de la souveraineté-association, souligner enfin les avantages de l’op­
tion fédérale canadienne. Il s’agit de la première phase d’une démar­
che qui prévoit dans quelques mois un autre document, cette fois pré­
paré par une commission spéciale et portant sur les changements qu’il 
convient de faire dans le système fédéral pour mieux répondre aux as­
pirations du Québec Nous reproduisons ce matin le dernier chapitre 
de la troisième partie du document. Intitulé «L'option canadienne», il 
résume bien le contenu de l'ouvrage.

entamer des pourparlers diplomatiques 
inspirés uniquement de l'intérêt savam­
ment calcule des parties en présence. 
Telle n'est pas du tout l'approche du 
Parti libéral du Québec.

Un double jugement

Sujet à des changements sur la nature 
desquels la Commission constitutionnelle 
du Parti déposera ses recommandations 
vers le début de l'automne de la présente 
année, le Parti libéral du Québec fonde 
son option constitutionnelle sur les deux 
jugements suivants, dont l'un embrasse le 
bilan de la fédération canadienne à ce 
jour, et l'autre l’avenir.

Tout compte fait, et malgré des erreurs 
et des carences déplorables, l'expérience 
canadienne a procuré aux communautés 
qui forment le Canada, y compris au Qué^ 
bec, des bienfaits et des avantages de 
touts ordres beaucoup plus abondants 
que les frustrations et les sacrifices 
qu’elle leur a aussi imposés. Le Parti libé­
ral du Québec refuse en conséquence de 
s’associer au jugement de ceux qui por­
tent sur l'expérience canadienne une con­
damnation sans rémission. Il trouve pa­
reil jugement partial, injuste et excessif.

porte au contraire un jugement positif sur 
le bilan global du premier siècle de la fé- 
dération canadienne. L'héritage 
géographique, économique, social, cultu­
rel et politique du premier siècle de la fé­
dération canadienne constitue aux yeux 
du Parti libéral du Québec un ensemble 
précieux que nous avons tout intérêt à 
préserver et à développer.

En ce qui touche l'avenir, le Parti 
libéral du Québec adopte de même une 
attitude positive et constructive. Non seu­
lement le Canada a-t-il procuré beaucoup 
à ses citoyens depuis un siècle, mais il est 
doté d'un immense potentiel pour l’ave­
nir, au plan géographique, économique, 
culturel et politique. Si telle est la réalité, 
il serait vain et peu réaliste de défaire ce 

our ensuite tenter de le refaire à

jugement négatif lés très nombreux as­
pects positifs de cette expérience. Sur la 
toi du dossier de réalisations et d'actifs 
qui a fait l’objet de la deuxième partie de 
ce document de travail, le Parti libéral

moitié sur des assises vagues, fragiles et 
instables. Le lien fédéral est l’élément 
unificateur qui tient ensemble les parties 
du grand tout canadien et assure la cohé­
sion et la complémentarité de l’ensemble 
tout en procurant une grande marge de li­
berté à chaque partie constituante. Il se­
rait avantureux et irresponsable de 
mettre le lien fédéral de coté, pour peu 
que l'on soit intéressé à pousser plus loin 
1 expérience canadienne. Aussi le Parti li­
béral du Québec juge-t-il plus réaliste et 
plus conforme à ce que nous avons été de­
puis plus d’un siècle d’opter pour le re­
nouvellement du fédéralisme canadien 
plutôt que pour son remplacement par une 
souveraineté totale du Québec qui signi­
fierait la fin et du fédéralisme et du Ca­
nada tout court.

Pour que le Canada continue d’exister

et de grandir comme pays, il faut que l'u­
nité et la cohésion de fensemble soient 
assurées par le maintien du lien fédéral. 
Pour que le Québec puisse exercer sur 
l'ensemble canadien l'Influence qui sied à 
son Importance historique, numérique et 

. politique, il faut qu’il soit membre de 
plain pied de la fédération canadienne, 
voilà pourquoi le Parti libéral du Québec 
opte pour le maintien du lien politique ca­
nadien et du système fédéral canadien de 
gouvernement

C'est à l'intérieur de ce cadre à la fois 
riche, vaste et souple que le Québec peut 
le mieux s'épanouir dans la paix, la li­
berté, la sécurité et la prospérité.

Le Canada

Les éléments qui justifient le choix du 
Canada comme le cadre politique au sein 
duquel le Québec peut le mieux s'épa­
nouir sont nombreux et évidents:

1) le Canada est un grand pays, un pays 
aux espaces immenses, un pays dont les 
horizons sont par conséquent illimités;

2) le Canada est un pays très riche, dont 
le sous-sol a à peine commencé de livrer 
ses trésors, dont les ressources énergéti­
ques en particulier sont parmi Mes plus 
grandes du monde, et don! les ressources 
se complètent et s'équilibrent d’une ré­
gion à l'autre:

3) le Canada est un pays libre. Il est l'un 
des pays du monde ou régné l’une des tra­
ditions les plus vivantes en matière de 
respect des libertés fondamentales;

4) le Canada est un pays dont la forme 
de gouvernement permet de pousser très 
loin le respect de la diversité dans le 
maintien d'un minimum d'unité indispen­
sable à la bonne marche du tout;

5) le Canada est un pays solidement 
établi dans la famille des nations politi­
ques. Il figure parmi les pays dont la poli­
tique et Faction internationales les ont 
placés au rang le plus élevé en ce qui 
touche le respect que leur portent les 
autres nations;

6) le Canada est un pays promis à un 
avenir immensément prometteur dans 
tous les domaines;

7) Le Québec et les Québécois ont 
fourni une part capitale dans l’édification

V,
du Canada et possèdent en conséquence 
un droit d'ainesse certain sur les ricnesses 
et les promesses d’avenir de ce pays. On 
voit mal au nom de quel intérêt bien 
compris ils abandonneraient ce droit d'ai­
nesse;

8) loin d'être un pays figé, le Canada est 
un pays en évolution constante. Il est un 
pays que l'ampleur même de sa 
géographie et de ses perspectives d'avenir 
oblibe à rester ouvert à toute possibilité 
de changement dans ses structures et son

é l interemr sans être oblige d en sortir;
9) le Canada, sans le Québec, cesserait 

d’être le Canada. Il n’est pas du tout as­
suré qu’il survivrait comme pays uni. Une 
fois commencé le processus de désin­
tégration du pays, nul ne sait où ce pro- 

.................................... si le Qucessus s'arrêterait. Nul ne sait si le Qué­
bec lui-même, à la longue, serait assez 
fort ppur résister indéfiniment à la puis­
sance d’attraction du géant américain.

10) sans verser dans le rêve impossible 
d’un Canada bilingue de l'Atlantique au 
Pacifique, on ne saurait être indifférent 
au fait qu'en 1976, il y avait dans les pro­
vinces autres que le Québec plus de 
910,000 personnes de langue maternelle 
française, dont près des trois quarts, soit 
675,000, avaient encore le français comme 
langue d'usage. À plus ou moins long 
terme, l’abandon du lien fédéral canadien 
par le Québec signifierait très probable­
ment l’assimilation progressive de ces 
communautés francophones dans l'uni­
vers culturel anglophone. Au sein d'un

Canada fédéral, le Québec et les commu­
nautés francophones des autres provinces 
pourront au contraire continuer de s’é­
pauler, de se soutenir et de s’entraider de 
maintes manières. Ils diposeront aussi en­
semble d'un pouvoir d'influence et de 
marchandage plus efficace;

11) de toutes les régions du Canada, 
celle qui embrasse les provinces atlanti­
ques est celle qui a souffert jusqu'à main­
tenant du taux de chômage le plus élevé 
et du niveau de revenu le plus faible. Si le 
Québec devait quitter la fédération cana­
dienne, cette region en serait sans doute 
la plus affectée. Elle risquerait de se trou­
ver placée dans une situation encore plus 
difficile qu'aujourd’hui, ou encore, elle 
serait fortement tentée de se joindre à la 
république voisine, faute de pouvoir envi­
sager un avenir intéressant au sein du 
pays que les provinces atlantiques avaient 
pourtant choisi avec autant d'attache­
ment que les autres provinces. Devant 
une telle perspective, on ne saurait se sa­
tisfaire d'une indifférence froide;

12) le Canada, à la suite de plus d'un 
siècle-d’histoire commune marqué par 
une très faible incidence de violence, 
constitue à bien des égards une famille au 
sein de laquelle, en raison même de la fa­
miliarité des liens qui rattachent les 
membres les uns aux autres, il est pos­
sible d’aborder dans un esprit ouvert et 
dégagé maintes question qui, entre na­
tions étrangères, donneraient plutôt lieu 
à des échanges officiels et empreints de 
rigidité et de calcul. À la pensée des négo-

Suite à la page 20

Vous vous souvenez?

Une tonne de plomb 
et une tonne de plum
Laquelle des deux pèse le plus lourd?
En se groupant, qn fait le poids. 
Voilà pourquoi le Gouvernement du 
Québec vient de mettre en vigueur 
la Loi sur le recours collectif. Cette 
loi permet au -poids-plume» de 
faire le poids vis-à-vis tout individu 
ou entreprise en associant auto­
matiquement à sa cause tous ceux 
qui pourraient avoir les mêmes 
raisons que lui de se sentir lésés.

Ainsi un citoyen n’est-il plus seul devant 
une réclamation à faire pour obtenir justice. 
Désormais, tous ceux qui peuvent avoir la 
même raison que lui de se plaindre sont 
groupés à l’intérieur de sa propre cause.
Et pour lui rendre plus accessible encore 
cette procédure, le Gouvernement du 
Québec a même prévu un Fonds d'aide qui 
a pour effet, sous certaines conditions, 
d’assurer le financement des recours collectifs.

Un même poids, 
une seule mesure.
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Gouvernement 
du Québec
Ministère de 
la Justice

Pour en connaître davantage sur le recours 
collectif, vous pouvez vous procurer une 
brochure à votre caisse populaire, ou remplir 
ce coupon et le poster à l'adresse ci-contre.

Ministère de la Justice 
Direction des Communications 
1200. route de l'Église 
Ste-Foy. Québec 
GIV4MI Adresse
Palais de Justice 
Direction des Communications 
1 est rue Notre-Dame 
Montréal. Québec 
H2YIBS Code postal
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Les Prix 
du Post

Federated Cooperatives de 
Saikatoon. Dominion 
Foundries and Steel de Hamil­
ton. et Imperial Oil de To­
ronto ont remporté hier lea 
Prix du Financial Post pour la 
contribution des entreprises 
aux arts.

Le Financial Post patronne 
les prix — des bronzes du 
sculpteur torontois William 
McElcheran — en collabora­
tion avec la Conférence cana­
dienne des arts et le Conseil 
pour les entreprises et les arts 
au Canada.

Federated Co-operatives 
s'est vue décerner le Prix de 
l'innovation pour son aide ap­
portée à la pièce Generation 
and One Half produite par 
le 25th Street House Theatre 
de Saskatoon. La coopérative 
a versé $24,500 et fourni les 
services de promotion pour la 
production.

Dominion Foundries a 
gagné le Prix du leadership 
pour avoir lancé le premier 
concert hard-hat de 
l'Orchestre philarmonique de 
Hamilton dans une usine de 
Dofasco, pour avoir réuni la 
collection Dofasco de 350 
oeuvres d'artistes canadiens, 
et pour son appui au théâtre 
pour enfants.

Gilbert Bécaud: quand on a 
toujours 20 ans ou presque

Son idéal est toujours le môme: écrire de meilleures chansons et de façon différente.
(Photo Jacques Grenier)

Q CBFT

S Si Ouverture et horaire 
t.W En mouvement 
9.Il Les Oraliens 
9.N Passe-partout 

1090 Animagene 
It IS Minute Moumoute 
!•.)• Magazine express

•’Artisanat ' avec Viateur Perreault 
'Références express Société cana­

dienne de la sclérose en plaques ‘ Des 
sites i découvrir" Louisbourg 

U N Les trouvailles de Clémence 
U N Action santé Documentaire réalisé par 

François Brault "Les pompiers 
d'Outremont V

IZ.N Démétan, la petite grenouille 
It.M Les coqueluches 
13.31 Téléjoumal 
13.35 Femme d'aujourd'hui

"La littérature et les enfants Inv 
Michelle Provost, spécialiste en littéra­
ture enfantine, pour le ministère de l'E­
ducation Entrevue de Jacqueline 1*- 
may avec Jean-Claude Roboly. cinéaste 

H.39 Cinéma
"Impératrice Sissi" (Allemand 1956) 
Drame réalisé par Fmst Marischka, 
avec Romy Schneider! R Heinz Bohm 
et Magda Schneider i lere partie)

16 00 Bobino 
IC 30 Pop Citrouille

Chansons, mini-comédies et 
marionnettes 

17.N L'heure de pointe
I^e tourisme avec Normand Gazelais et 
les petits spectacles avec Francine Gri­
maldi. (

Ut N Ce soir
18.59 Nouvelles du sport
19.00 Génies en herbe
19.30 Du tac au tac 

Téléroman d'André Dubois
20.00 Le travail à la chaine
20.30 Les grands films

"C’est arrivé entre midi et trois heures' 
(Américain 1975» • Western réalisé par 
Frank D Gilroy, avec Charles Bronson, 
Jill Ireland. Douglas V. Fowley et Da­
mon Douglas

22.30 Téléjoumal
23.10 Nouvelles du sport 
23 20 Télé-sélection

Colombo subconscient" (Américain) • 
Policier réalisé par Richard Quine, avec 
Peter Falk. Robert Culp et Robert 
Middleton

24.45 Ciné nuit
"Charade" (Américain 1963) - Policier 

réalisé par Stanley Donen. avec Audrey 
Hepburn. Gary Grant et Walter 
Matthau.

2.45 Le téléjournal

Butler avec Stephen McHattle. Michael 
Brandon Foster et Candy Hark 

22.N Regards sur le monde
"Les guérilleros siciliens '

22 30 Les nouvelles TVA
23.00 Les sports au 10
23 10 La (-ouleur du temps
24.29 Cinéma

Festival Anthony Quinn "Le secret de 
Santa Vittona" (Américain I969i • Co­
médie réalisée par Stanley Kramer avec 
Anthony Quinn. Virna I.isi. Anna 
Magnam et Hardy Kruger 

I 00 Hawaii 5-0 
2.00 IVmière édition

d> RADIO-QUÉBEC

10 00 Le marché aux images
Films documentaires

11 M Parlez-moi 
13.25 Les Sunmnners
13.45 Les Oraliens
14 00 Les 101 tours de Centour 
14.15 Passe-partout
14.45 Le marché aux images
15.30 La jeunesse de Garibaldi
16.30 Grandeur nature 
17.09 Chacun son tour
17.30 Babillard
18.00 La publicité au Québec
18.30 Le petit prince orphelin 

Dessins animés
19.00 Les insectes, un monde étrange

et inconnu "Les guêpes et les abeil­
les"

19.30 Manger comme du monde 
20 00 Cinéma ONF

"On est au coton" (Québec 1970) Film 
réalisé par Denys Arcand et un groupe 
de cinéastes.

O cbmt
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7.50 Horaire 
7.55 Les sports au 10
8.00 Les p'tits bonshommes
8.15 Fanfan Dédé
8.30 Les p'tits bonshommes
9.00 A la bonn'heure

"La nutrition' avec Louise Lépine Of­
fice de la langue française

10.30 Bonjour madame
"La consommation" avec Niquette De- 
lage "Clin d'oeil" avec Marc Cossette

11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satellipopettes
12.00 Les p’tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 A vous de jouer
13.00 Personnalité
13.30 Ciné-quiz

"Passage à tabac" (Britannique 1964) - 
Comédie policière réalisée par George 
Pollock, avec Margaret Rutherford. 
(Tiarles Tingwell et Lionel Jeffries. ■

15.30 Service à la communauté
16.00 Le monde de Monsieur Tranquille
16.30 Les tannants
17.30 Parle, parle, jase, jase

Bernard Lavilliers, chanteur; Mme 
Jeannette Leroux. "Le sexe à l'école" 
Paul Ohl, le sport amateur; Bernard 
Clavel, écrivain français; Michel Séné- 
cal. 32.000 scouts francophones au Ca­
nada

18.39 Le dix vous informe 
19.N Qui dit vrai
19.39 Monsieur Pointu SVP 
20.09 Cinéma:

“James Dean" (Américain 1974) - 
Drame psychologique réalisé par Robert

9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecast

10.30 Mr Dressup «
11.00 Sesame Street
11.58 CBC 6 Good Afternoon
12.01 Coronation Street
12.30 Search for Tomorrow
13.00 CBC News
13.04 The Bob McLean Show
14.00 The Edge of Night
14.30 Beyond Reason
15.00 Take 30
15.39 Celebrity Cook
16.00 Famous five
16.30 What s New
17.00 The Partridge Family
17.30 All in the Family
18.00 The City at Six
19.00 The Mary Tyler Moore Show
19.30 Reach for the Top
20.00 Barney Miller
20.30 The King of Kensington
21.00 Canadian Express
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 Poldark
24.45 Station Closing

© CFCF

6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's cooking

10.00 Ed Allen
10.30 It's Your Move 
11 00 The Community
11.30 Rocket Robinhood
12.00 The Flinlstones
12.30 Street Talk
13.00 Definition
13.30 McGowan and Co.
14.00 The Alan Hamel Show
15.00 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Angie
19.30 Stars on Ice
20.00 The Waltons
21.00 Live it up
21.30 Soap
22.00 Lives: Foster Hewitt
23.00 (TV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie

“They call me Mister Tibbs" (drame 
1970)

ATWATER I. Plaza Alexis Nihon (935-42461 — 
Ice Castles" 13 h IS. 15 h 15.17 h 15 19 h 15. 

21 h IS
ATWATER II. Plaza Alaxis Nihon (931 3313) - 

Midnight Exprcn*' 19 h 10. 21 h 20 
AVENUE, 1224 Avenue Green Westmount «937- 

2747) - Lord of the Rings 18 h 15 20 h 45 
BEAVER, 5117 Avenue du Parc <844-1932i — 

Maraschino Cherry " 12 h 00.14 h 50.17 h 40, 
20h30et "Visions ' 13h30.16h20,19 h 10. 22 
h 00

RERRI, 1280 St Denis <288-21151 - "La fureur 
du danger" 14 h 45. 18 h 15. 21 h 45 et "Un 
couple en fuite" 13 h 00. 16 h 30. 20 h 00 

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) Les 
hommes à tout faire" 12 h 35.15 h 40.18 h 50. 
21 h 55 et "Une fille très recherchée" 14 h 00. 
17 h 05. 20 h 10

BONAVENTURE I. Place Bonaventure (861- 
2775) - "Brink's Job" 17 h 00. 19 h 00. 21 h
00

BONAVENTURE U. "Les bronzés" 17 h 00. 19 
h 00. 21 h 00 •

BROSSARD I. Mail Champlain. 6600 bout 
Taschereau (465-5908) — "L'express de mi­
nuit" 19 h 15. 21 h 15

BROSSARD II. — La fureur du danger" 18 h 
00. 21 h 30 et "Un couple en fuite" 19 h 45 

BROSSARD III. "Château de rêves" 18 h 00. 21 
h 35 et "Les 7 cités d'Atlantis" 19 h 55 

CARREFOUR. 318 ouest. Ste-Catherine (866 
8057) - "L'express de minuit" 17 h 00. 19 h 
15. 21 h 30

CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) - "Château de rêves 14 h 20. 18 h 00. 21 
h 40 et "Les 7 cités d'Atlantis" 12 h 45. 16 h 
15. 19 h 55

CHAMPLAIN H. Les bronzés" 13 h 15.15 h 15.
17 h 15. 19 h 20. 21 h 20 

CHATEAU I. 6956. .St-Denis (271-1103) - 
Rage" 14 h 45. 18 h 05. 21 h 20 et Frissons" 

13 h 10. 16 h 25. 19 h 45 
CHATEAU II. Brillantine" 13 h 00. 15 h 00.17 

h 00. 19 h 00. 21 h 00
CINEMA DE PARIS. 8% Ste^atherine 0.(861- 

29%) - Halloween" 13 h 00.15 h 00.17 h 00. 
19 h 00. 21 h 00.

CINEMA 7e .ART. 3180 est. Bélanger (722-0302)
- Jonathan Livingston le goéland" 19 h 30 
et "François et le chemin du soleil" 21 h 30.

CINEMATHEQUE QUEBECOISE, 1700 St 
Denis (844-8734) — "Tout un programme" 
(du groupe Cinéthique — France 1979) 20 h 
00.

LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (844-2829) — 
The Great Train Robbery" 19 h 05. 21 h 05 

LA CITÉ II. "Death on the Nile" 18 h 10. 20 h 
40

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA 
TOGRAPHIQUE, 1455 boul de Maisonneuve 
<879-4349) — “War and Peace" (de K; Vidor
- 1955) 19 h 00

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486 
7395) - "Warriors" 19 h 10. 21 h 10. 

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Vas-y maman" 12 h 
15. 14 h 05. 15 h 55. 17 h 45. 19 h 35. 21 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS B. Elisa mon 
amour" 12 h 05. 14 h 20. 16 h 35.18 h 50. 21 h 
10.

COMPLEXE DESJARDINS HI. "Lily 
l'insatiable" 14 h 10.16 h 40.19 h 15.21 h 45 et 
"Les inspirations érotiques de Martine" 12 h 
50. 15 h 20. 17 h 50. 20 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS IV, "Portier de 
nuit" 12 h 20.14 h 35.16 h 50.19 h 05. 21 h 20 

COTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) - "Brink s job" 17 h 00.19 h 00. 21 
h 00

COTE-DES-NEIGES B, "Ice castles" 17 h 00. 
19 h 00. 21 h 00.

CREMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
"L'express de minuit” 19 h 15. 21 h 30. 

DAUPHIN I. 2936 est. Beaubien <721-6060) - 
"Cri de femmes" 19 h 30. 21 h 30.

DAUPHIN B. "Sonate d'automne" 19 h 30.21 h 
30

DORVAL I, 260 Dorval (631-8556) “Lord of the 
rings" 18 h 45. 21 h 15.

DORVAL B. "Silent partners" 19 h 00. 21 h 00 
DORVAL HI. "Superman" 18 h 30.21 h 00. 
DECARIE SQUARE I, Centre Décarie Square 

6855 Clanranald (341-3190) — "Same time 
next year" 19 h 15. 21 h 15 

DECARIE SQUARE B, "Halloween" 19 h 00. 
21 h 00’

ELYSEE I, 35 Milton (842-6035) - "Dernier 
amour" 19 h 15, 21 h 30.

ELYSEE B. "Robert et Robert" 19 h 15. 21 h 
30

C.RFKNFIFXD 1, 519 Taschereau Oreenfield 
Park (691-6129) — "Éclair au chocolat" 19 h 
15. 21 h 15

(IRKKNFIELD II. "La trappe aux filles" 18 h 
15. et "Amour, passion et violence" 19 h 50. 

GREENFIELD RI, "Superman" 18 h 10, 20 h
45

Ê DE LA PLACE, Place des Arts - 
'amante anglaise" de Marguerite Duras 
us jes jours 19 h J0. 21 h 30 Relâche di- 
mche
TAHR. 453 St-François-Xavier (288-12291 
"Ashes de David Rudkin Du mar au 

n 20 h 00 Dim 19 h 00 Matinées, mer 
h 00. sam 14 h 00
PRE D'ESSAI CONVENTUM. 1237

rnet (284-93521 - Cinéma autour du 
"Belle famille". 19 h 00. 21 h 30

4ERVATOIRE DE MUSIQUE, Salle 
briel Cusson. 100 est. Notre-Dame - Jean- 
ancots Gauthier et Thérèse Laflamme cla- 
inistes. 20 h 00 Programme J.S Bach. 
ASINO. 316 ouest. SteCatherine (86M228I 
Canned heat ■ 21 h 30 et 24 h 00 
MAÇONNE. 338 est. Ontario (843-86201 - 
lâche
IASANOUS, 485 ouest. Sherbrooke (844- 
II) - Relâche

iRANDE PASSE. 411 est. Ontario (844- 
4) - Chatouille (théâtre clownesque). 22 h 
et 24 h 00
PRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI Jtcques- 
lier (8788207) - Stephen Barry Blues 
sd.Semdifc 22h 00.24 h00 Sam . ven 
h 30. I h 0* Entrée libre 
DLEIL LEVANT. 288 ouest. SteCatherine 
1-0657) - Bill Evans Joe Pass Tous les 
-s de 10 h 00 à 3 II OU 
HOTE. 1474 est. SteCatherine 1623-1131) 
pierre Labelle Sem dim 21 h 00 Sam 
h 00 . 23 h 01 ■
HOTE EN HAUT. En attendant 
dot de Victor Lévy Beaulieu, par le

Théâtre de L'Epouvantail Du mer. au dim 
20 h 00

PIANO NOBILE. Place des Arts - Concerts 
midi: Divertimenti de Mozart L'Art du mou­
vement l'art chorégraphique d Isadora Dun­
can. Mary Wigman. Martha Graham et Doris 
Humphrey, midi

SALLE DE CONCERT POLLACK. 555 ouest. 
Sherbrooke <392-8224) - Relâche

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Gilbert Bécaud 20 h 30

THÉÂTRE ARLEQUIN. 1004 est. Ste­
Catherine <288-2943) - "Le temps d'une vie" 
de Roland Lepage. 20 h 30 Relâche lundi

PHÉÀTRE D'AUJOURD'HUI. 1297 Papineau 
(523-1211) — "La tête de Monsieur Ferron" 
de Victor-Lévy Beaulieu. 20 h 30 Relâche 
lundi

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est. 
Ste-Catherine (25341974) - Salle Denise Pel­
letier — "La cantatrice chauve" et "La 
leçon" d'Eugène Ionesco. 14 h 30

THÉÂTRE EXPERIMENTAL DE 
MONTRÉAL. 320 est. Notre-Dame (879-1306) 
— "Inceste" (étude à 3) de Patricia Nolin. 
AHce Ronfard et Jean-Pierre Ronfard 21 h 
00 Relâche dimanche

THÉÂTRE MAISONNEUVE. Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine <842-2112) — La 
Compagnie de théâtre du Centre national des 
Arts présente "Hamlet” de William Shakes­
peare 20 h 00

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 ouest. 
SteCatherine <861-0563' - Relâche

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place des Arts 175

ouest. Ste-Catherine (842-2112) — "Bieder- 
mann et les incendiaires" de Max Frisch, tra­
duction Philippe Pilliod. 20 h 30 Relâche 
lundi

THÉÂTRE DE QUAT SOUS. 100 Avenue des 
Pins <845-7278) — "Le théâtre de chambre”, 
sur un livret de Jean Tardieu Du mar. au 
dim 20 h 30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4662 St Denis 
<844-1793) - "Harold et Maude" de Colin 
Higgins, du mar au sam : 20 h 00. Dim : 19 h 
00.

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC, PaviHon Saint- 
Jacoues. 335 est. de Maisonneuve — Le< 
Théâtre de la Grande Réplique présente "Ce* 
soir en ton nom j’ai aimé tous les hommes" 
20 h 30 sauf dim lun. mar Rens'.: 282-6895 

CAFÉ THÉÂTRE LE ZINC, 9 ruelle des 
Ursulines (694-0232) — “Sylvie, hôtesse de 
l’air” de Claudine Raymond et Nicky Roy. 20 
h 30 Relâche lundi Marie Vaillancourt "Vi­
sages" aquarelles. de8h00à20h00 

GRAND THÉÂTRE. 269 et. boul St-Cyrille 
<643-4975) - Salle Louis-Fréchette — "Le ba­
teau pour Lipaïa" d'Alexei Arbouzov. 20 h 30 

GRAND THÉÂTRE. Salle OctaveCrémazie - 
"La cuisine" d'Arnold Wesker, adaptation de 
René Dionne, par le Théâtre du Trident. 20 h 
30 Relâche dimanche et lundi Au Salon 

Buroctopus' de René Tholy 12 h 10 
THÉÂTRE DU VIEUX QUÉBEC. 30 St 

Stanislas <692-4212) - Au Cabaret qui 
louche II par le T VQ 

CENTRE NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1- 
1613) 996-5051 - Opéra - Film "Molière" 
d Ariane Mnouchkine. 19 h 30 Au studio 

Les Canadiens production du Théâtre 
Passe Muraille. 20 h 00

GUY. 1435 Guv (931 2912) - Maraschino 
• hrrry 11! h 00. 15 h 00. 17 h 40. 20 h 20 et 

Mme Zrnobia' 13 h 35.16 h 20 19 h 00. 21 h 
40

JEAN-TALON, 4255 est. Jean Talon 1725-70001
- '1. express de minuit” 19 h 00. 21 h 30 

KENT. 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707» —
Superman 18 h 10. 21 h 00 

LAVAI. I. 1600 Le Corbusier. Chomedey <688 
7776) Éclair au chocolat ' 19 h 00. 21 h 00 

Ij4VAL II, "Uriel peut attendre” 19h 15. 21 h 
15

LAVAL Bl. Superman "18 h 25.21 h 00 

(.AVAL IV, Sensations hollandaises 19 h 00.
Hambourg ville du plaisir" 20 h 15 

(.AVAL V, Brillantine" 19 h 00.21 h 00 
LAVAL-ODEON I. Centre 2000. 3195 ouest 

boni St-Martin Chomedey <687-5207) "Les 7 
Cités d Atlantis 19 h 25 - Château de rê­
ves" 21 h 15

LAVAL-ODEON II. "La fureur du danger" 18 h 
15. 21 h 40 I n roupie en fuite" 19 h 50 

L'IMPRÉVU. 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397i En haut — "Taxi mauve” (de Yves 
Boisset H9 h 00 - En bas - "Welcome to my 
nightmare 20 h 30

LOEWS I. 954 ouest. Ste-Catherine (861-7437) - 
Warriors 13 h 00.15 h 00.17 h 00.19 h 00.21 

h 00
MEWS II. "Silent Partners" 13h 10.15h 10.17 

h 10. 19 h 10. 21 h 10
LOEWS Bl. Superman 12 h 55. 15 h 35. 18 h 

15. 21 h 00
MEWS IV, "Up in Smoke" 13 h 10.14 h 50. 16 

h 30. 18 h 10. 19 h 50. 21 h 30 
LOEWS V. "Invasion of the bodv snatchers" 12 

h 10. 14 h 25. 16 h 40. .18 h 55. 21 h 10 
LONGUEUIL I, Place Longueuil. Longueuil 

(677-7933) - "Les bronzés" 18 h 15. 21 h 45. 
"Arrête ton char" 20 h 00 

MAJESTIC. 3166 est. Henri-Bourassq (381-6116) 
"La dernière maison sur la gauche" 19 h 30 
"Les frissons de l'angoisse' 21 h 00 

MERCIER. 4260est. Ste-Catherine (255-6224) - 
"Les bronzés" 18 h 15. 21 h 45 "Arrête ton 
char" 20 h 00

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Silent Partners" 19 h 15. 21 h 15. 

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid Laurier. 
Beloeil (464-0401) — "L'homme de la terre”
19 h 00 ''L’express de minuit" 20 h 50 

MONTENACH II. "La brigade du Texas "19 h 
30 "Lé ciel peut attendre" 21 h 15 

OMEGA I, Place K-Mart. Longueuil (463-3330) 
"Le rayon bleu" 21 h 20 et "4 milliards en 4 
minutes" 19 h 30

OMEGA B. "Les hommes à tout faire" et "Une 
fille très recherchée"

OUIMETOSCOPE I. 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — "L'ile des adieux" (de F J Schaffer
- USA 1977) 19 h 30. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II, "Jamais plus toujours"
(de Y Bellon-France 1975) 19 h 00. 21 h 00. 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277-4145) 
“La montagne sacrée" 19 h 00. "Girl friends"

21 h 30
PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (866-6991) — 

"Every which wav but loose" 13 h 00.15 h 00.
17 h 00. 19 h 00, 21 h 05 

PAPINEAU I. 4519 Papineau (527-8635) — "Le 
ciel peut attendre" 19 h 00. 21 h 00 )

PAPINEAU II. "Frissons de l'angoisse" 18 h 05 
et "Dernière maison sur la gauche" 20 h 00. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - "Le 
rayon bleu" 18 h 30. 22 h 00 et "Le cynique, 
l'infâme, le violent" 20 h 10 

PARADIS II, "La malédiction de la panthère 
rose" 18 h 30. 22 h 10. “L'âge de cristal" 20 h 
15

PARADIS III. "Sexe à l'heure USA" 18 h 30. 21 
h 30. "Flossie" 20 h 00

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent <843-4725) - 
"Je suis en même temps maudit et classique" 
(de G. Simoneau - Québec 1978) 20 h 00 et 22 
h 00.

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine (866-3856) — 
"Eclair au chocolat" 13 h 40.15 h 40. 17 h 40.

19 h 40. 21 h 40
PARISIEN B. “L’arbre aux sabots" 13 h 00. 16 

h 30. 20 h 00
PARISIEN III, "Le ciel peut attendre" 13 h 20 

15 h 25. 17 h 25. 19 h 25, 21 h 30.

PARISIEN IV, "Mort sur le Nil" 13 h 15, 15 h 
55. 18 h 30. 21 h 30

PARISIEN V. "Harold et Maude" 13 h 00.14 h 
45, 16 h 25, 18 h 10. 19 h 55. 21 h 40.

PLACE DU CANADA. Place du Canada (861- 
4595) — "Same Time Next Year" 19 h 15,21 h 
.30.

PLACE VILLE-MARIE I, Place Ville-Marie 
<866-2644) — "Heaven Can Wait" 12 h 40, 14 h 
45. 16 b 55. 19 h 05. 21 h 15.

PLACE VltLEMARIE II, "Llnmarried 
Women" 12 h 10.14*h 20.16 h 35.18 h 45. 21 h 
05

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent <845-5215) — "Bel 
ami" 11 h 45.14 h 40.17 h 35. 20 h 30 et "Mad 
Memories of a Lifeguard" 13 h 05. 16 h 00. 18 
h 55. 21 h 50

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Trappe 
aux filles" 14 h 50.18 h 05.21 h 25 et "Amour, 
passion et violence" 13 h 05.16 h 25.19 h 15 h. 

RIVOLI II. "Le ciel peut attendre" 13 h 30.15 h 
20. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) - 
"Cours après mois shériff" 14 h 05.17 h 50. 21 
h 40 et "Les montagnes russes" 12 h 00. 15 h 
45. 19 h 35

SAINT-DENIS H. 1590 St-Denis "Le rayon 
bleu" 14 h 15. 17 h 50. 21 h 30 et "44 spécial"
12 h 20. 15 h 55. 19 h 30 

SAINT-DENIS III, "Graffiti américaine" (de S. 
Lucas - 1973) 12 h 00.14 h 00.16 h 00.18 h 00.
20 h 00 , 22 h 00

SÉVILLE. 2155 Ste-Catherine O (932-1139) - 
"Young Frankenstein" 19 h 15 et "Seven 
Beauties ' 21 h 30

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) -
Jabberwalk 19 h 00. 21 h 00.

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731-6243)
- "Loire Bug" 18 h 45. 20 h 45 

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768-2092)
- ‘ Château de rêves" 18 h 00. 21 h 30 et "Les 
7 cités d Atlantis 19 h 55

VERSAILLES 1.7265 est. Sherbrooke (353-7880)
- "Eclair au chocolat" 19 h 05. 21 b 05 

VERSAILLES B. "Trappe aux filles" 18 h 15. et
Amour, passion et violence" 19 h 50 

VERSAILLES BI. "Superman" 18 h 20j 20 h 50 
VIAU, 226 des Laurentides. Pont-Vfcu <669- 

3866» - "Le rayon bleu" et Opération Mas­
seurs 19 h 15

VILLERAY. 8042 St-Denis (388-5577) - "Les 
bronzés 19 h 20. 21 h 20 

WESTMOUNT SQUARE. Westmount Square. 
Westmount <931-2477) - "Th? Great Train 
Robbery " 13 h 00. 14 h 50.16 h 50.18 h 50. 20 
h 50

YORR, 1487 Ste-Catherine O <937-8978) - 
Tomorrow Never Come" 13 h 00 15 h 00.17 

h 00 . 19 h 06 21 h 10

par Nathalie Patrowaki

Il porte encore l'étemel co»- 
tunic bleu marine, la cravate 
en moins et ressemble à 
l’homme mûr sans âge, en par­
faite forme physique, uns un 
pouce ni un pU de relâche­
ment U col déboutonné et 
l'air détendu, il reçoit la 
presse montréalaise dans sa 
suite mais il pourrait très bien 
les recevoir de la même ma­
nière dans la cour de son jar­
din. Bécaud, c'esl le charme 
et l'aiunce méridionale, c'est 
le copain, le frère universel. 
Bécaud, c'est aussi hier. IMS. 

’ qui a volé l'orange, les diabo- 
lomenthe, les petites filles en 
queue de cheval pâmées, les 
fenêtres grand ouvertes sur la 
rue

Bécaud ne regrette pas l'é­
poque. plus question pour lui 
de ressasser ses vieux succès, 
ses antiques gloires et pour­
tant on le sent plus que jamais 
à la recherche de la puissance 
créative qui l'animait à cette 
époque-lâ. Aujourd'hui, le dé­
mon de midi le ronge « Les 
confrères qui ont le même âge 
que moi, ont tendance à 
rentrer dans le rang Moi, l’ac­
quis ne m’intéresse pas, ce qui 
m'attire c'est l'annee 
prochaine, c’est ce qui va se 
passer. Je continue a l'aimer 
cette fille-lâ (la chanson) et il 
me semble que je ne lui ai pas 
tout donne. C’est comme 
quand je me retrouve à la mai­
son et que j'ai tout à coup en­
vie de enanger les meubles de 
place. Ceci dit, je ne me vois 
pas chanter Mes mains en 
disco ».

Selon Gilbert, le composi­
teur et créateur, en opposition

i Bécaud l'interprète, il n'y a 
pas de filon à suivre. Et pour­
tant ce n'est pas par hasard 
s'il se retrouve ces jours-cl 
plus souvent aux Etats-Unis 
qu'en France. « J'ai trouvé 
une porte de sortie aux Etats- 
Unis, dit-il, tout en demeurant 
très discret sur le sujet On 
apprendra quand même que 
celui dont les chansons 
comme Let ft be me. Little 
Love and Understanding, 
What Now Mg Love, ont 
été de grands succès améri­
cains, collabore présentement 
avec Neil Diamond, qu'il a des 
projets de comédie musicale 
avec Barbra Streisand, que 
Stevie Wonder lui a écrit une 
musique et que Bob Dylan lui 
a demandé de lui écrire une 
chanson.

« A Los Angeles, ie passe 
ma vie en studio. Là-bas cha­
que seconde en studio est cru­
ciale mais ce qui est merveil­
leux c'est que si à quatre heu­
res du matin on a envie d’en­
registrer tout est en place. En 
France c'est plus artisanal, on 
ne peut pas convoquer des 
musiciens à trois heures du 
matin et bien souvent quand 
on se retrouve en studio quel- 
[ues jours plus tard, le coup 

lune et le coup de coeur est 
passé ».

En dehors de ses multiples 
collaborations, Bécaud qui fê­
tera bientôt 26 ans de métier, 
donne quelque 200 concerts 
par année. « C’est énorme et 
pourtant je continue à aimer 
cela. Quand je ne chante pas 
et qu'il est huit heures du soir, 
je sens un manque. Chanter 
c'est comme une drogue. La 
scène pour moi c’est lendroit

le plus tranquille au monde 
parce que je tali qu'il n'y aura 
pas de coups de téléphone et 
que rien ni personne ne 
pourra me déranger ».

Béte de scène mais surtout 
véritable professionnel de la 
performance, Bécaud avoue 
quand même qu'il y a des 
soirs où 11 chante mal mais 
que personne ne le remarque 
à cause de l'immense machine 
technique en place. « S'il fal­
lait que je chante tous les soirs 
de la meme façon, je crois que 
je ne pourrais plus me suppor­

ter L'interprétation ça doit 
aussi être une forme <fe com­
position et de création ».

Quand il n'est pas sur scène, 
ni en studio, Gilbert Bécaud 
citoyen, habite dans une mai­
son à la campagne. Ses préfé­
rences et ses passions sont 
nombreuses: les maisons, le 
bois, la pierre, les enfants, 
l'alcool et les filles. Son idéal 
est toujours le même: écrire 
de meilleures chansons et de 
façon différente. Croit-ll pou­
voir y arriver: Oui, c'est une 
promesse pour les années 80.

PIERRE DAVID f (>()ijin
p,#sen"> I TOUS I

Idairau
Chocolat

.... USE THOUIN 
JEAN BELZIL GASCON

un film de JEAN-CLAUDE LORD
distribue par LES FILMS MUTUELS

PARISIEN: 1.40, 3.40, S.40, 7.40, 9.40; LAVAL: 7.00, 9.00i GREEN­
FIELD: 7.IS, 9.15: VERSAILLESk7.0$, 9.0S.

Le PARISIEN 1
T

LAVAL 1
HI. SH CMHIKIM i) Hfeb J8!i6 U4IHI l»VAI 6111116 SI-EdltlCll#

PIACt VIASAItttS ]!i3 1810 ««'»•' PI CRIfNfKIO PARK til (l?l

,-Sonate
djAutomnp

INGMAR BERGMAN k.
7.80-1.30 
MM.-MM.: 

1.30-3.30-5.30
Bf AUBIFN PRIS 0 IBERVILLE 721 6060 7.80-0.30

leOAUPHin 2

EN NOMINATION 
POUR 

e PRIX DE 
O LACADÉMIE 

DONT MEILLEUR 
FILM DE L'ANNÉE

CRÊMAZIE: 7.10.0.00

CREMAZIE
ST DENIS CREMAZIE 388 4210

JEAN-TALON: 7.00-0.30

jEûn-mon
4255 JEAN TALON «SI 725-7000 

STATIONNEMENT GRATUIT

CARREFOUR ^
STE CATHERINE BLEURY 866-8057

BROSSARD: 7.15-9.15

BR0SSARD1
BOUL TASCHEREAU 465 5906 

(MAIL CHAMPLAIN)

1 ÔldŒÔÔ 2
39 MitTOW ••4a-6053 95 MUTONi

unn
iWnwfc DINO RISI Hf]

ORNELLA MUTI ElGOTDGNAZzi 

Utlr vision Ii'iik i* <li' Li vk' 
l’.ir li' (MitH c <k' l.i t ( iiiii'iIk' ".îlirnnr

g la 7.18-8.30
4 It 71 I IIvtI i

aiiHtir»

"Cour»! voir 
ROBERTETROBERT 
UN DES MEILLEURS 

LELOUCH. _____
7.15

lOOmUM —KCTrtOi MPfW I

r - ei
un film de CLAUDE LELOUCH

ROBERT
etROBER*

CHARLES OENNER 
JACQUES VILLERET 

JEAN-CLAUDE BRIALY

En nomminotion pour

Oscar
du MEILLEUR 

FILM ETRANGER

LES NOUVEAUX 
MONSTRES

MONSTRES: 9.15 
JUMENT: 7.30

C> ^Jument vapeur
Carole LAURE

DÈS DEMAIN

j CKNTKK D'HSSAI J CINÉMA
UONVENTUMj

DE QUARTIER

Aujourd’hui: 19h00 et 21h30
BELLE FAMILLE
Les films d'aventures sociales du Québec Inc 
docum./IOI min.71970-77
Une famille ouvrière de St-Henri se construit une 
maison dans le bois.
Même programme 4 mars.
Entrée: $2.00

1237 rue Sanguinet, Métro Berri rés.: 284-9352

UNE EBLOUISSANTE COMEDIE 
SUR LES SURPRISES 
DE LA VIE DE FAMILLE!

POUR
TOUS

ANNIE CIRARDOT
y^e dans *

'mmw
desjardins 1

BASILAIRE 1

un «Mm de NICOLE DE BURON

12:15 - 2:05 - 3:55 
288 3141 5:45 - 7:35 - 9:25

CRI DE FEMMES
leOAUPHin i

BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721-6060

\1EL1\A
MERCOIRI

ELLEN
BIRSm

de

Jt LES l)\SSI\

SEM.: 7.30-9.30 
SAM.-DIM.: 1.30 - 3.30 - 5.30 - 

7.30 - 9.30

“UN TRÈS BEAU FILM, UN TRÈS GRAND FILM. SI VOUS 
AIMEZ LE CINÉMA, ALLEZ TOUT DE SUITE VOIR ‘L’ARBRE 
AUX SABOTS’ !”

— Francine Laurendeau, Le Devoir

%,PALME D'OR CANNES 78#
v,' ' à l'unanimité du Jur\ j'~4p^Miti

■ r-» r-% ■—n USlik

AUX SABOTS
"ERMANNO OLMI

'.'X) C»A M» ror^»» «i

6e Semaine! 1.00, 4.30, 8,00
486 STE CATHERIN! 0 866 3856

CHAMPLAIN: 1 15-3 15-5 15- 
7.20-9 20

BROSSARD: 7 30-9.30 
LAVAL: 7.00 - 9 00

CHAIKIPlAin 2
STE-CATHERINE PAPINEAU 524-16*5

BROSSARD2
mAIL CHAMPLAIN

If PREMIER RIW 
sur "If CLUB"!

tes
6 RON 2 És

(DÉS DEMAIN)
A LAVAL,

BROSSARD A BELOEIL
(DERNIER JOUR AUX MERCIER. 

VILLERAY. BONAVENTURE 
________ A LONGUEUIL)

ODEOR 2-LAUAI.
CEHTRE 2000-HYPERn.4RCflE

BOUl TASCHEREAU 465 5906 BOUL ST-MARTIN MARDIS 687-5207
 MONTENACH. BELOEIL

ironie mordante 
et une vraie foie de 
vivre - France Soir

Tendre, drôle et 
moqueur _ Parisien llbere<
Un film où les gags 
fusent presque 
ininterrompus

Le Monde

-.ILLESBE RiAULT UNE SE I [ T" ‘, 1

IISPomme
un film de 

Vera Chytilova
avec DAGMAR BLAHOVA J CRI MENZEL

Cinéma riu COMPLEXE

desjardins 2 Des DEMAIN!
BASILAIRE 1 288 3141

desjardins 3
oASILAmt 1 ?88 3141

Elisa

Jais M>i Tout 
Dès DEMAIN! (

.mon amour.
' VF Elisa vidamia

^ Géraldine Chaplin,Fernando Rey
un film écrit et réalisé par CARLOS SAURA
Cinâina du COMPLEXE ____

12:05 - 2:20 - 4:35 
- 6:50 - 9:10

desjardins 4
BASILAIRE 1 288 3141
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Le huitième Grand conœrt de l’OSM
Grandeur et éparpillement

Mlsha Dichter: l’un des jeunes pianistes les plus doués de celte présente génération

par Qlllea Potvin
Même si la popularité de 

Jean Sibelius a beaucoup 
baissé depuis une vingtaine 
d'années, sa place dans le ré­
pertoire symphonique semble 
néanmoins assurée grâce à 
Quelques oeuvres, dont la 
Symphonie no 2, en ré ma­
jeur et aussi la cinquième Si 
l'on en juge par le nombre 
d'enn-gistramenU, ces deux 
oeuvres dmncent la célèbre 
.S’i/mphonie no I, en ml mi­
neur qui connut aussi ses an­
nées de gloire, en même 
temps que la Valse Iriste et 
Finfondia, autant d'oeuvres 
oue l'on entend rarement ces 
dernières années 

Charles Dutoit a donc eu 
une excellente Idée en

incluant la S|/mphonte no 2 
au programme du huitième 
Grand concert de l'Orchestre 
symphonioue de Montréal, 
mardi à la salle Wllfrjd- 
Pelletler Cette oeuvre est 
probablement la plus joyeuse, 
sinon la plus grandiose, des 
sept de ce compositeur finlan­
dais plutôt enclin à la moro­
sité. *

Le caractère déjà fragmen­
taire du mouvement initial n'a 
pas trouvé chez Charles Dutoit 
l’homme qu'il fallait pour 
donner un sens de l'unité A ces 
pages, au point où l'on se de­
mandait si le directeur artisti­
que de l'OSM avait quelque af- 
fimjé avec cette musique nor­
dique D'autant que les instru­
mentistes eux-mèmes af­
fichaient aussi une certaine in-

La police brutale et Gaston Mirùn rapaillé
par Jean Baaile
Télémag, Canal 2, édition 

dl 27du mar février
Le voilà donc ce reportage, 

promis, sur la brutalité poli­
cière. .11 s’ouvrit, d’ailleurs, 
sur quelques phrases pruden­
tes qui évitèrent, à juste titre, 
la êénéralisation. Suivirent, 
implacablement, des cas et 
puis des cas, sans doute mo­
destes si l'on se réfère à la vio­
lence qui hante, comme une

ftlaie, certains pays. D'ail- 
eurs, le juge Gosselin, prési­

dent de la Commission oe po­
lice où les citoyens, contre ar­
gent comptant, peuvent se 
plaindre de nos corps poli­
ciers, ne le cache pas lui- 
même: il y a effectivement 
des cas de brutalité policière 
mais la situation n est pas 
« alarmante ». Voilà qui nous 
rassure tout à fait.

Un tel reportage n'est pas 
facile pn soi. Les victimes n'ai­
ment guère parler pour en­
fouir au plus vite un mauvais 
souvenir dans la nuit de- 
l’oubli. Les policiers sont sur 
ce point presque muets et

Les Entreprises Cesser Inc. 
présentent

0
The National 
Arts Centre 
Theatre • 
Company

Hamlet
de William Shakespeare 
sous la direction 
de John Wood

“The play’s the thing"
L'action se situe dans les 
années '30 - Neil Munro 
interprète avec brio le 
rôle d'HAMLET dans 
cette superbe nouvelle 
production de la plus 
grande tragédie au 
monde. >

27 FÉVRIER,
1 et 3 MARS 
à 20H00

4 MARS 
à I4h00

$4,6,8,10

pour cause. Nous n'avons vu, 
en fait, un gradé de la police 
de Québec, Robert vézina. 
dont le regard fuyant devant 
la caméra et la gene évidente 
créaient forcément un malaise 
et, plus encore, car, plutôt que 
de reconnaître des faits pour 
tous évident, il tentait de faire 
des nuances byzantines entre 
« violence » et « utilisation de 
la force » selon le règlement 
qui précise que la force 
employée est celle « nécessai­
re ». Plus nuancé et plus sub­
tile aussi car, au moins.ee n’é­
tait plus de l'aveuglement 
mais une tentative d explica­
tion, Gilbert Côté, de la Fra­
ternité des policiers de 
Montréal, montra comment 
les policiers, parfois, se sen­
tent « isolés » et, par consé­
quent, ont tendance à vivre un 
peu en marge, au moins, à 
etre solidaires les uns des 
autres, fut-ce indûment, parce 
que le public ne les aide guère 
à lutter contre le crime. A ce 
propos, une enquête amusante 
a faire serait celle qui montre­
rait qui fréquentent les poli­
ciers quand ils ne sont pas en 
service; je parierai qu’ils fré­
quentent... des policiers.

Il est un point certain, sans 
être « alarmisté », les té­
moignages sont là qui

montrent que la Police, par­
fois, va au-aelà de ses preroga­
tives. Il y a parfois des coups, 
il y a souvent des insultes et 
cette violence verbale n'est 
pas excusable non plus II est 
un point non moins certain: la 
police reflète notre milieu et 
ce serait stupide de la vouloir 
idéale et parfaite. Le monde 
du crime est un monde que la 
grande partie des citoyens ne 
connaît Pas. Confrontes à des 
lois, des réglements, témoins, 
tout comme nous, des « com­
missions ». Malouf, Keable ou 
« sur le crime organisé », eux 
comme nous ressentent le ma­
laise de la rupture qui existe 
entre l’honnêteté et la justice 
officielle.

Qu'il y ait des butors en uni- ' 
formes, cela va de soi. Il faut 
le regretter. Mais ce serait 
dommage de croire que ces 
butors sont les seuls respon­
sables de cet état de fait. Nos 
codes, nos façons d'admi­
nistrer la justice, nos tabous 
sociaux, l'évolution rapide de 
la pensée sociale et des 
moeurs sont autant de fac­
teurs qu'il ne faudrait pas 
ignorer.

Cette émission de Télé­
mag se voulait choc et tentait 
de nous amener à la base. L'a­
lerte a bien été donnée et avec 
une discrétion qu'il faut signa­
ler. Reste à creuser le trou qui 
est profond et sombre.

L'enfance è vivre, Radio- 
Canada, mardi à 22 h.

Avec une constance que 
l’on se plait à signaler, cette

\RS ' I

tnm POUR UN SOIR 
SEULEMENT

5 mars/20 h

t’ e
avec:

Bersianik, Nicole 
Brossard, Pauline Harvey 

Jovette Marchessault, 
France Théoret, Yolande Villemaire

Louise Laplante, Pol Pelletier, Pauline Harvey 
Yolande Villemaire et les percussions de Lise Cuillèrier

orchestré par Pol Pelletier 
, Conception: Nicole Broseard/Jovette Marchessault 

Billets en vente *4
maintenant Réservations: 861-0563

William 
Schwenck 
and Arthur 
Who?
ou“ShadesofG&S,'1
Une nouvelle comédie 
musicale de Alan Laing 
& John Wood.

Les paroles et la 
musique sont pourJa 
plupart de William S.
Gilbert <£ Arthur 
Sullivan

Une comédie 
musicale à succès!
Un pot-pourri de chants 
et danses inspirés par le 
genie de Gilbert 
& Sullivan.

28 FÉVRIER,
2 et 4 MARS 
à 20h00
3 MARS
à 14h00 # $4,6,8,10

* •

«Génial, le meilleur spectacle en ville!»
Jean Daigle, Montréal-Express

«À voir et à revoir absolument!» Francine Qrlmaldl
«Irrésistible, couple le souffle» Mau(e»n Petersen. The Gerette
«Vivant et passionnant jusqu'à la dernière minute»

Pascale Perreault. Journal de Montréal
«Pour une fois que j'en ai follement envie, je me permets 
d'exhorter vivement tout le monde, amateurs de théâtre ou 
pas, à ne pas se priver de ce spectacle grandiose, unique,
dréle et... impeccable.» Jacques Larue-lanqlois. Le Devoir
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Réservez dès maintenant

r\ THÉÂTRE 
C/TD MAISONNEUVE

PLACE DES ARTS
Montreal Quebec > H/X 1Z9 

(iuuhpts du,lunch au sâmedr 
ifH lûMvpment. de midi a 21 heure*» 
pjs de reservations téléphoniques
Renseignements. 842-2112

PROLONGATION JUSQU'AU 17 MARS

émission continue son chemin 
en suscitant, presque tou­
jours, un grand intérêt. Cette 
semaine, or. parlait de l'enfant 
en milieu urbain. Belles ima­
ges. sujets bien choisis, bons 
commentaires de spécialistes, 
le tout constituait un sujet 
à réflexion sur nos « ruelles » 
ét sur le sort de bien de. nos 
jeunes concitoyens qui y cou­
rent comme dans une perspec­
tive de vie sans but et sans fin.

Famma d'Aujourd'hul.
Gaston Miron, au Canal 2, 
mercredi à 12 h 30

On sait en quel peu de cas, 
Radio-Canada tient la littéra­
ture québécoise. Quelques pa­
roles ici ou là, des entrevues 
rapides et voila pour la télévi­
sion. La Radio, Dieu soit loué, 
est moins chiche de ses ca­
deaux.

Femmes d'aujour­
d'hui. toutefois, attache aux 
livres d'ici, une attention assez 
constante; les émissions dd 
mercredi contiennent presque 
toujours une partie littéraire. 
On ne peut que s’en louer 
mais seulement par raccorc. 
En effet, malgré les efforts dé­
pensés, le résultat n'est pas 
toujours satisfaisant, souvent 
à cause des personnes qui mè­
nent les entrevues: gentilles, 
pleines de bonne volonté, n’en

doutons pas. mais ultimement 
un peu en-dehors du coup. 
C'est une longue tradition, au 
Québec, de considérer la litté­
rature comme un art de salon ; 
cela continue.

Longue, longue émission 
donc, nier, autour de Gaston 
Miron qui le mérite bien d'ail­
leurs. Après une courte intro­
duction signalant l'exposition 
de livres consacrée au 25 ans 
de l'Hexagone (à la bibliothé-

3ue nationale), on se suffisait 
e nous présenter une entre­

vue. L'Hexagone d'abord, puis 
l'oeuvre de Miron lui-même, 
puis des généralités sur notre 
situation au Québec Comme 
Gaston Miron a été. pour 
beaucoup de gens ici, une 
nourrice et que l’un des pre­
miers il a fondé ce que Ton ap­
pelle maintenant une « littéra­
ture québécoise », cela était 
toujours intéressant quoi­
qu’un peu austère, d'autant 
plus que cette forme ne per­
met guère d'illustrer les pro­
pos, ces derniers étant ad lib.

Tout en félicitant Femme 
d'aujourd’hui de cette ini­
tiative de qualité, on ne peut 
que regretter que l’on n'ait 
‘pas, d'une Japon plus 

complète et plus profonde, 
profité de cette occasion pour 
nous présenter une vraie emis­
sion parfaitement documen­
tée et très illustrée.

^oi un pollueur?

AQTE JAMAIS!
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PRÉSENTE
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DE

ST-NICOLAS

3 ET 4 MARS, 
20h30

BILLETS: $4.00
RÉSERVATIONS:

253-8974

— Michel Gelinas. 
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THÉÂTRE
C/D MAISONNEUVE

, PLACE DtA ARTS
Montréal (Quétxki H2X 1Z9 

Guichet*, du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 heures 
Pas de réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

La droit de vivre dans son pays
avec la participation solidaire de Gilles Vigneault, 
Claude Gauthier, Paul Piché et Claude Léveillée

Réalisation du Comité québécois 
pour un Chili démocratique 

en collaboration avec l'Association des Chiliens

THÉÂTRE DE QUAI SOUS 
100 EST 

AVENUE DES PINS

Billets en venteaux 
comptoirs TRS 

el au guichet 845-7277

F îfv
OUH-WlïN
(Le groupe folklorique Chilien)

Le samedi 10 mars 1979. à 20 h 30 
Prix d’entrée : $6. $7 et $8

llbéâtre 1594. rue SI Denis Bitlels en venle
KMtenix Renseignement*,: 849 4211 Théâtre St Denis lih a21h

différence, sinon un manque 
de conviction et d'enthou­
siasme Le long adagio, avec 
scs motifs nostalgiques et ses 
longs passages confiés aux 
cuivres, a marqué un certain 
progrès et l'on a senti que tout 
le monde avait décide de se 
mettre pour de bon à la tâche 
Ce n'esl cependant qu’avec le 
scherzo qui débouche sur le 
somptueux final que la 
symphonie a pris un veritable 
essor Un peu éparpillés Jus­
que là. les cuivres ont refait 
équipé et lei cordes ont 
chanté avec chaleur même si 
le Jeu d'ensemble n’étalt pas 
toujours sans reproche. Cette 
conviction retrouvée a permis 
à l'oeuvre de s'achever avec 
beauté et grandeur 

Le planiste américain Mlsha 
Dichter, qui avait joué la sai­
son dernière le Concerto no 
3 de Bartok, était de retour, 
cette fois avec le Concerto 
no 23. en la majeur, K. 488 de 
Mozart, Les mérites excep­
tionnels de ce jeune pianiste 
sont déjà connus et il ne s'est 
rien trouvé dans son exécu­
tion, exacte sur le plan du

style, de l'expression et de la 
technique, pour modifier la 
très haute opinion de son art 
déjà exprimée II demeure 
l'un des Jeunes planistes les 
plus doués de la présente gé­
nération.

Depuis sa création en 1987, 
dans cette même salle Wilfrid- 
Pelletier mais par l'Orchestre 
symphonique de Toronto qui 
avait commandé l'oeuvre, 
Contrastes du Montréalais 
Otto Joachim a reçu de 
nombreuses exécutions. Après 
plus d'une décennie, elle reste 
une oeuvre haute en couleur, 
fort exigeante et même 
astreignante. Sa modernité In­
conditionnelle. l'opposition de

(fCIJ' ib'ü «Maarnu. S43 4Ï25
F DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

grands tuttis et de passages 
Improvisés ont semblé dérou­
ter plus d'un auditeur, en dé­
pit des efforts du chef et des 
exécutants, De maigres 
applaudissements ont salué 
une exécution pourtant enle­
vante

20H a 22H
JE SUIS EN MÊME 

TEMPS MAUDIT 
ET CLASSIQUE
de Guy Slmoneau 

(Première)

Vient de paraître:

du normal au réel
de Moncef Guitouni

Disponible en librairie: $5.00
et à la Société de recherche en orientation 
humaine inc.
2120 est, rue Sherbrooke, suite 212 
Montréal, Québec
Envoyez chèque ou mandat-poste de $5.50, 
incluant frais d'envoi.

mtout le
Jgoûtif

aautrefois.
Des mets délicieuXu 

dignes de nos ^ ■ 

grand-mères, un décor 
riche en souvenirs 

d’antan, des vins qui 
ont bien vieilli... 

voilà de quoi tomber 
amoureux de 

«Les Filles du Roy».

Au restaurant 
. «Les Filles du Roy» 

on se régale le 
midi comme le soir 

et c’est toujours 
le temps de 

présenter la carte 
American Express.

«Les Filles du Roy»,
415, rue Bonsecours, 

Vfeux Montréal. 
Réservations: 849-3535

«%.

Hel< phdracko
fars à 21 h

le Complexe Desjardins
au coeur du nouveau centre-ville

La carte 
American Express.

Ne partez pas sans elle. "
American Express Company est la propriétaire de 

ta Ides) marque (marques l de commerce qu. sont utJ.sees 
par American Express Canada Inc 

a titre d usager inscrit 
«American Express 1979

V_____________ __________
------------------------------------------- -

Dès demain
84 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal tnm

du 2 mars au 1er avril 1979

la Nuit des tribades
de Per Olov Enquist

adaptation: Jan Ivarsson et Jacques Robnard

mise en scène:
Olivier Reiuhenbach

décors et éclairages: Michel Demers 
costumes: François Barbeau 
musique: Jean Sauvageau

avec

Sophie Clément, Gilles Renaud, Michèle Magny,
René Gagnon et Cari Béchard

«P

i ‘ JWàm
Réservations: 861 0563
Billets demi-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans et moins et les 60 ans et plus.
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Pétroles en vedette
L'imttc* ronyxwè de U Bourte de Toronto ■ terminé U journée 

d'hier eur une Liue de 041 à I.SK 16. bien que lei gtlm rempor­
tent de peu eur lee perte» pu 110 rontre MS 

Lee peirolee (ont un bond de 17 46 à IMS 70 Dome e prte la tête 
avec un gain de S â 116 1-4, apréa que la Boune eut annoncé que lee 
artiona ordinaire! de la locléte wralent fractionnée! è ralvm de 
quatre pour une. aoua réeerve de l'approbaUon dea acttonnalree le 7 
mal Le eerteur pétrolier a atuii été loutenu par une nouvelle, aelon 
laquelle l'Office national de l'énergie a décide d'autortaer de nouvel­
le! exportation! de gu de l Oueet, à court terme 

D'autre part, le lecteur de l'immobilier a continué lur aa lancée. 
Inactivant encore un gain de 41M à till 90 Cadillac Fairvlew A a 
pria I 14 à IIS. ce qui eet un haut depuis le début de cette année 

Toua lea autre! lecteurs, sauf celui oe l'or qui monte de plus de 11 
points, sont à la baisse Les finances abandonnent 100 à 1.19614, les 
minee 6 14 i I.M6 M et les Industries 1441 1,109 II. Le volume des 
transactions comprenait 4 66 millions d'actions et. au marché des op­
tions 1.647 contrats ont été négociée 

Parmi lee Industrielles traitées, Aquitaine tombe de S-4 é SS6 14, 
Husky Oil de S4 à 43. Trtsec de S4 à M 1 1. Noranda Mines A de S4 à 
4114 et Alcan de 34 à 4!

Home 011A monté de 1 a 149 14,Hudson Bay Oil de I è 69. Home 
OU B de 1 à 46. Andres Wines de 74 à 14 74 et Inco de 14 à 11 14.

Dans le secteur minier. McIntyre Mines descend de 1-1 é 131. Hud­
son Bay Mining de 14 à S14 et Cyprus Anvil de 14 i 14 64 Dome 
Mines progmie de I 14 à 1104 14 et Western Mines de 14 i 6.
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Les Prévoyants du Canada — Assurance Générale

Nominations

il* +

Marché indécis . 1
La forte balsae des cours de mardi a été stoppée hier apréa une 

séance Indéciat: l'Indice des Industrielle* a clôture à Ml II en hausse 
de 1U dans un marche relativement actif Plus de K million* d'ac- 
lions ont fharitf tir inatna

Selon les analystes, la tendance a encore été dominée par l’Inquié­
tude entraînée par les hausses du prix du pétrole et leurs conséquen­
ces Inflattonnisies Seule une vague d'achats concentrée sur les blue 
chip* permet un redressement technique de* coun en fin de séance 
Les valeurs en baisse l'emportent toutefois sur cellee en batiste par 
736 contre 6M

La plupart dea valeurs n'évoluent que dans de* fractloni de points 
Les aéronautique* sont irrégulièrrn ainsi que lee chimiquee et les 
électroniques Les pétroles sont en baisse Aux ordinateurs. IBM 
gaine I 3-1 à 300 1-1. Au* automobile*. Ford gagne 1 à 41 1-1.

Paimt les valeurs canadiennes cotée» é la Bourse de New York, 
Bell monte de 1-4 à 63 6-1. Inco de 1-8 é 18 7-8 et Musey Ferguson de 
1-8 é U1-6 Par contre. Alcan lombe de 3-8 à 133 1-6, Campbell Red 
Lake de 1-4 i S3 1-6 et Dome Minet de 1-4 é K 3-4

Coure fournie par lo PRESSE CANADIENNE

Jacques Bourassa Marcel Pépin André Tremblay
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Dans le cadre de la décentralisation des 
opérations de la compagnie Les Prévoyants 
du Canada — Assurance Générale, monsieur 
Raymond Viger, vice-président exécutif et di­
recteur général a le plaisir d'annoncer la 
nomination, aux postes de directeurs de suc­
cursales. de messieurs Jacques Bourassa 
(succursale de Québec). Marcel Pépin (suc­
cursale de Montréal) et André Tremblay 
(succursale de Longueuil).
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Par la mise sur pied de ces succursales. Les 
Prévoyants du Canada — Assurance Géné­
rale intensifie sa présence dans ces différen­
tes régions du Québec et répond mieux à leurs 
besoins particuliers La compagnie pourra 
ainsi offrir un meilleur service à la population 
de même qu'à son réseau de courtiers et 
d'agents

Les Prévoyants du Canada — Assurance 
Générale est une compagnie du Groupe 
Prenor.
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100 S12H I2H I2H 4 H
5000 S23H 23H 23H - H
7272 S22H 22H 22H
9650 S22H 22H 22H

4 I
25 25 25 Mldcon ION 144 144 144 - 1 Reichhold 7400 SM I0H 11 + ft

$43 ft 43 43 - % Mlnrl Res 2200 199 195 1*5 Reich 7.%p 3*50 5 UH UH 14ft + %
$42 42 42 Mollet A 6N $!0ft 10 10 - H' Reich wt 2574 57H 7 H 7%
$23 23 23 Molson A 71*6 524% 24ft 24H — H Reifman IN 516 16 16
$17ft 17% 17% - % Molson B 150 173% 23% 23H Reitman A 2N 117 17 17 + %
390 390 390 Monarc W z 200 83 83 11 Resservie* 9900 115 310 315

HBOllGa» 10*56 S59H 58H 5»
H u-Parti 4000 
Husky 011 7*0
Husky B pr 152 
Husky Ew 1000 
I AC 23009 
ITLInd 1000
lUIntl *150 SI2H I2H I2H
Imasco 1831 SM5» 19 39
lma*co5p z20 5 38H UH 3IH
Imp Oil A 18*00 S26H 265» 26'4-
Inco 43520 522H 22H 225» +
Indal 6*00 SI3H 11'/» 135»-
Indusmin *00 S16 16 16
InlandGa* 1350 S1IV» IIH II'/» 4 H
Inter-City 2175 59 S’» 9 4 H
Inter C B w 1200 S5H SH 5H - H
Intrmetco z50 S13 11 13

68 535* 357 359 -IH

H 
H

2 
H

McLghl *p 2)00 521 205» 21 4 H Ram ~ 1200 **H «H «H - H
McLghlw 550 56'/» 65» 6H - H Ranger 1440 *175» 17 I7H
Melcor 1100 IIS MH 15 4 H Rayrock 4100 115 114 115
Mentor 5*00 110 300 300 -S RedpotnA 600 SDH I3H I3H-H
Mercantll 6524 5I5H ISH 15H - H Redstone 6300 51 50 50 -1
MerlandE 11188 Sfv» *H *H RaadPapA 1200 5I0H I0H I0H 4 H

100 5SH SH SH 4 H R Slh A 2112 Si*» SH IH 4 H

:ls

Maul Bai Firm Ch Vente» Haul 066 Farm Ch
ACP In 0 II* 7*H NH NH INCO 25 341 IIH I0H IIM+ M
AM Intl 1 IN I4H I4H I4H Inger R

Infrlk In
7 *17 40 H 47H MH+ H

ASA Lld III 2IH 2SH 2SH 12 * 33H 22 J2H+ M
Alcan s 4*4 2SH M MM— H IBM 14 131 Ml JVIH JOO f M
AlltgCp
AllgLud

1 27 NH NH NM- H In FlaF IS 1*7 22H 33 32H+ M
i 44 IIH ISH ISH— H Inl Har S 3SS 37H 37 « 37H+ H

AMU Ch » 52 NH NH NH Inl Pap • 454 NM NH N + M
Alcoa 4 • 71 5IH SIH SIH + H . Inl TT 1 147 27H 27H 27H
AMMCI 12 14 MH I0H MM+ M Ipco Hip 

lltk C
21 5H SM SM- M

A Brnd 6 77 4IH 4»H 4*H 13 01 TOM IfH NM+ H
Am Can t Ml 2SH MH JSH+ H Jhn Min 4 I7S 2JM 77H 22H+ M
A Cvan ' i 200 24H 74H 24H + H JOy Mlg 

k Mart
« 54 J0H 10H 30H

Am EIPw 10 2*4 2IH 21H 2IH+ H * SIS 23H JJH JJH
Am Eap 7 4M NH 21H 71' » * M Kellogg « 47 10 I7H I7M- M
A Morne It 477 27 26H 27 + H Konocol 14*201 22M 02 H 22H- M
Am Mot 4 S7I IH SH 4 + M Korr M 11 222 50H 4*H 50M+ M
A Stand 6 Ml 40H NH 40H- H Krattco 7 71) 44H 46H 44M- M
Am TT 1 1107 IIH IIH 4IH + H Krothlr * * f »
Ampa» 10 IM UH UH UH+ M Lear S 4 7N I7H •'ï I7M
Armco St s 1*4 **H l*H l»M- H Lee Ent 11 1 2IH 21 H 3IH
Armit Ck 7 4* ISH ISH ISH+ H Litton 1*0 70*. 20H 20M- H
Aiarco M US IIH I7H I7H— H Lockhd 4 14* I*H UH IIH- H
All Rich * 7*7 S*H SIH J* - H Loews 3 SO 42 H 4IH 42*4+ H
Avco Cp 
Avec Pt

2 7» IIH IIH IIH — M Lubntol 11 122 4IH 41H 4IH+ H
II S2H 52 S2H— H MCA Inc 7 3SI 4IH 40 H 40H+ M

Avnat In 6 1*1 17 IIH 17 + H Marat M 9 *SJ 37H MM 36M-IM
Avon 12 10*7 44H 4SH 46%+ ft Mar am O 9 444 51H S7H 57H— H
Bakr Int 12 S7S MH 33H 85- Mrth Me If 2N S*M St 5» - M
Ba«t Tr 1) 3*1 JSH ISH ft MrthF 9 102 I6H ISH ISH- M
Bockmn IS 70S 21H 22H 22H + % Marl Ma 6 326 3IU JO'. 3IM+ H
Beecn 7 771 22H 23H 23H+ ft Masco • 31 l*H I*H I9H
Bal Mow 7 *1 ISH IJ IS Ma** F 227 I0H I0H I0H+ M
Ball Can 7 2 S2H S3H S3H + % Mai Cp tl I4H IIH I4H+ M
Bantl Cp S S» tni 22 H 22 H— ft Maylag

McDntd
9 55 24 H 73M 24H+ H

Beth Stl 4 321 2IH 20H 21H+ H 10 I20J 40H d40 40M— H
Black D II 253 1» IIH 1* + ft McDn D 7 4*0 27% 27% 27H— H
Boeing 1 7N0 62H 12 62H + .ft McGr H 10 562 25% 24% 24H— H
Boit Cas 6 3*4 J0H NH 30H — 'a Merck 16 362 65% 64 ft 6SH+ M
Borden 6 4) 2SH 74H 2SH + ft Marr Lyn 8 3*1 16ft 15% 16 + M
Borg W 24 1*4 2IH 21H 21'»- % MOM 10 407 21ft 20% 2IH+ H
Bos Ed 8 22 23H 23H 23H + ft Mid Ro* 6 36 17% 17ft I7M- M
Britt M 11 4*0 33 H 32H JIH- ft Min MM 12 47* 56% 55ft S6H+ H
Brit Pet () 11140 u20’i 20H 20H+ H Mobil 7 365 72% 71% 72H+ H
Brntwk 6 298 I3H 13 I3H Mobil H 10 so 2ft 2ft 2M
BucyEr 7 235 I7H I6H I7H + H Mohat 6 17 10% 10ft I0H+ M
Burl Ind 6 939 I7H I7H I7H + H Montant 6 431 46ft 45% 4SH- H
Burrgh 10 479 6SH 64 H 64H Molrolt 9 266 36% 36 • 36 H
CBS 7 14)2 SI S0H S0H- H NCR 8 460 62 ft 61ft 62H+ H
CIT Fn s 154 32H 32 32 NL Ind 8 582 20% 20% 20H+ M
CPC Int S 20 SO 4«H 4*H— H Nat Dill 6 SS 19ft 19% l»H
Callahn 14 5» IIH I6H 16*. + H Nat Gyp 5 472 16% 16ft I6H

Monenco A 400 II2H I2H I2H 4 H Ravalslk 1226 IIIH IIH IIH - H 
Mil Trust 500 1 21 21 21 4 H RevnuPrp 74S70 144 152 142 4 10
Moore 8812 $35% 35ft ISH Rio Algor» 1425 S3IH 31 38H + H

ft Multi Acc 120 $7% 7% 7H R Little ION 260 260 260 +10
ft Muncpl SL 800 56% 6% 4M Rolland IN SIH IH 8%
% Murphy 2960 $16% 15% 16V. + H Roman IN $2*H NH 29ft - ft

NBU Mine 1300 163 162 1*2 - 3 Ronald Fd IN 117 17 17 - ft

Baton B 900 SI3H I3H I3H + ft CWNSftp 225 513% 13% 13% + ft Granduc 19050 175 160 165 -10
Becker B p z30 56H 6H 6H Canbra 300 405 405 405 GfOIISds 800 $9% 9ft 9% + ft
Bell Caned 9467 S64 63H 64 + ft CandelOil 1100 $37 36 36% - 1% G LNickl 500 63 63 63 - 2
Bell 2 21 1060 531 M IIH 3IH — ft Canray 8060 200 195 200 + 5 GL Forest 300 $45 44ft 44ft - %
Bell 110 1100 523H 23V. 2JV. - % Canron A 380 $26% 26% 26% - ft GLFor w 2050 $13 12 Va 12% - %
Bell ! «6 100 S26H 26H 26H + ft Cara 4900 $10% 10ft 10% GN Fin 2500 200 200 200
BethCopA 100 5I7H I7H I7H CarlOK
Black PA 600 SISH I5H I5H - H CarlAp
Blakwod A 6800 55H S 5H 4 H Carma A
Bombr 700 I10H 10H I0H Carrier JD
Bonza O 10500 5SH 55» 5H 4 H Car A
BovIsCor 2010 66 66 66 - 2 Casslar
Bow Val y 28500 525H 24H 25H 4 H

11015 S5H 5 5 H
800 5 27 H 27H 275»
800 511 II 11 - H
100 275 275 275 -15
300 235 235 235 4 5

4450 510'/» 10 10V» 4 H
400 5 7 H 7H 7 H

Bralor Ret 1400 $10 10 10 Celanese 15380 490 480 490 + 10
Bramalea 3250 $17% 17 17%+ ft Ctl Est A 350 $11% lift 11%
Brscn A 237470 $22% 21% 22 Cent Pat 1150 220 220 220 - 2
Bratcan B 550 $22 ft 22ft 22ft Centurion 1100 470 470 470
BrendaM 4580 $17% 17ft 17ft Chnclr 16441 265 263 265 + 10
Bright A 125 $15% 15% 15% Charter 01 3400 260 250 260 + 15

Baisse des cours
La bonne tenue des titres jpétrollers a freiné la chute des cours hier 

à la Bourse de Montréal. Llndtce composé a quand même terminé 
avec une perte de 0.45 à 236 11 après de nombreuses transactions. Sur 
les droits de souscription des actions bancaires. En tout. 1.764,503 ac­
tions ont changé de mains à la séance.

Les pétroles montent de0.49 à 325.83 et les servlcespublicsde0.52 
à 202.78. Dans ce dernier secteur, notons que Norcen Energy Resour­
ces a gagné 3-8 à 118, à la suite de l'annonce d’une nouvelle décou­
verte d'hydrocarbures en Alberta avec le concours de Chevron Stan­
dard.

Les industrielles perdent 0.50 à 233.37, les bancaires 2.38 à 308 83 et 
les papetières 0 18 a 161.31 A la fin de la journée, on dénombrait 50 
titres à la hausse, 53 à la baisse et 65 autres étaient stables

Plus d'un million de droits ont été souscrits sur le titre de la Ban­
que de Nouvelle-Ecosse qui perd 1.50 cent à 34 cents. En outre 35,748 
oroits sur le titre de la Banque d'épargne ont été souscrits, avec une 
hausse de 13 cents à 11.20.

Parmi les industrielles. Brascan perd 1-8 à $217-8, Noranda 7-8 à 42 
3-8. Toronto-Dominion 1-8 à 22 et Bell 1-8 i 83 7-8. Petrofina avance 
de 1-2 à 124, Calgary Power de 1-8 à 39 7-8 et Dome Petroleum de 3 à 
115 1-2.

Dans la spéculation. Québec Explorers Corp; gagne cinq cents et 
cote 35 cents après 22.500 échanges.

GNGasAp zl 5185» 185» 18H 
Gt West S 1900 370 365 365 -10
Greyhnd 600 SI*H 19H 1*H
GuarTrp 800 520H 20H 20H
Gull Can 10507 54IH 40’* 41H 4 H
Gulfstrem 32700 46 45 45 -IH
HCl Hldg 200 SIOH 10'/4 I0H
Hardee 5000 83 83 83
Hard Crp A 750 365 360 360 - 5
Harlequin 2950 S14H MH MH - H 
Harris J A 175 S7H 7H 7H 4 H 
H Wood 2600 130 1 20 1 20 - 25
Hatlelgh A 1360 StH 6H 6H

Comlnco 100 S35H 35H 35H - '/»
Conuco 100 S5H 5H 5H + H
C Bath a 3163 SI3H 13V» 13H 4 H
ConGas 700 S18H 18*/» 18H + H
Con Glass 4000 S26 26 26
Denison 200 S22H 22H 22H + H
Dome Pete 2035 5116 !1l'/4l)5H43
D Bridge 875 S30'/« 30V» 30'/»
Dofasco a 1810 $31 30H 31 - '/»
Dom Store 300 S17H 17H 17H- H
Domtex 2025 5I3H I3H 13H-H

715 525H 25'/4 25’/»
+ 206500 230 213 230

16000 14 13 13
3000 67 65 65
2000 15 13 13
500 $6 6 6

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vantas Haut Bai Farm. Ch. 

Abcourt 1033 20 20 20 +5
Abitibi 2600 518V» 18H IB'/a + H
Alta Gas T 4000 S17H 16H 16H - H
Alta GT J 1000 *25*/» 25H 25H - '/a
Alcan 4479 542'/» 41H 42'/s - V»
Algoma 365 S27H 27'/» 27H - H
Alumln pr c 700 *27 26H 26H - '/«
Aquitaine 700 525H 25 25 -t
Basic Res 19200 56 6 6
BankMtl 6617 S25H 24H 24H - H
Bank NS 120*88 524H 24V» 24H + V»
Bk NS r 1177632 36 33 34 -IH
Bq CN 1254 SI6H 16 I6H
Bq Epargne 377 524'/» 24H 24'/»
BEp.r 35748 120 110 120 +13
Banque Pro *78 515H I5H 15+»- H 
Bell Canad 4072 564 63H 63H - H
Bell pr G 650 S26H 26H 26H - '/»
Bluewtr 200 59V» 9H 9H - H

Ch.Vhntea Haul Baa Farm. 
BMRTu 350 513 I2H 12H
Bomblnc 210 S10’/a I0H lOH
BCForest 450 520H 20H 20H - H 
BC Phone 800 5t7H I7H 17H
Cadillac Ex 3000 70 70 70 -2
CadiFvw 700 511'/» IIV» 1IV»+1 
Cal pw A 6262 S39H 39H 39’/e + H
C Cem A 384 5125» 12Va 12'/2- Va
C Cem C 550 516 16 15’/a - H
C Cellulose 10500 s9'/s 9 9
C lmp Bank 3650 5 28V» 28 28
C Rlty u 200 59 9 9
Cdn Tire A 225 528H 28H 28H + H
CP Ltd 7309 524*/» 24H 24*/» + H
CP A p 17800 S10H 105» 104»+ H
Cari Ok 600 *5'/» 5 5V» + H
Celanese 1150 485 470 470 -20
Cent East a 200 511V» IIV» 11V» + V» 
Chieftain 200 532H 324» 32H+IH

-1
-1

300 513'» 13'/» 13H +3 
1700 295 295 295
540 551» 5 V» 5H + V»
300 5385» 38H 38'/» - V» 

1000 35 35 35
1398 5 4 1 40*/» 41 + V»
300 5 95». 9Va 9H - H
500 541*/» 414» 41V» - V»

1257 $48',a 47H 48'/b + H
931 S227/a 22'/» 22H - V»

1644 $225» 225» 224»
59 59'/»- H

1016 517H 17V» 17V» - V»
3379 526Va 265» 26V» + H

100 539 39 39 - V»
3000 5135» 135» 135» — H

14472 522Va 229» 22Va
2000 5125» 12Va 124» - V»
900 5175» 175» I7H + Va
775 SI7Va 175» 17H + H
100 300 300 300
350 S20Va 20Va 20H

1000 24 24 24 -2
20 20 

200 5145» I4H 145»
100 595» 95» 9H + H
279 4 2 5 4 05 4 2 5 
950 523*/» 23Va 234»
100 513'/» 13V» 13V»-IV» 
405 5255» 255» 254» + H
124 510H 10H 10H

2945 5125» 
250 5 9
300 515V» 
505 520

12 V» 
9

15 V» 
19Va

12'/»- H 
9 + V»

15 V»
I9H - H

548 524V» 245» 24*/» + Va 
148 S23Va 23Va 23Va + V»

iitiBieHauiiiiaiH
AGF Group 
Amer Grwth 5.46 
Cdn Gs Eay 23.16 
Cdn Sec Gth 7.64 
Cdn Trusteed 4.47 
Corp Invest 6.72 
Corp Inv Stk 7.78 
G wth Equity 11.98 
Japan 15.46 
nMoneyMkt 10.00 
Special 5.44 

All Canadian Grp 
Compound 7.32 
Dividend 7.95 
Northn Eay 4.84 
Revenue Gth 4.30 
4000 4.91

Bolton tremblay 
Cda Cumul 8.55 
Internatnl 8.50 
Rid Retourc 6.81 
Taurus 8.96 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 162 
Banner Fnd 5.03 
CIF 506

Cambridge Grp 
inti Energy 2.99 
Inti Growth 5.07 
Inti Income 3.83 
Nat Re* Gth 5.05 
Univest 6.33 
Growth 7.89 

Claa Inv Croup 
ynCo-opera 12.01 
{nLdmkGF 13.27 

Confod Group 
Dolphin Eqty6.23 
y Dolphin inc 5 84 

Cundill Valu# é.13 
Eaton-BayGreyb 
Commwth 19 86 
Dividend 
Growth 
Income 
internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking

5.13
13.11 
435

13.12 
6.07 
5.87 
623

Guaranty TrustGr 
ynlnv Equity 9.18 
ynlnvlncome4.18 
ynMortgaae 9.95 

Guardian Group 
Enterprise 1 15 
G IS Comp 13.53 
GIS Income 3.80 
yGwth Fnd 13.70 
North Amer 5.31 
Mutual Acu 6.08 
Mutual Inc 5.83 
Sec Income 9.57 
World Equity 5.72 

Investors Group 
yDividend 7.71 
y Growth 13.03 
y Internatnl 6.85 
yJapan 14.44 
yMortgage 4.87 
yMutual 6.04 
yProvidt Stk 6.31 
yRetiremnt 7.19 

ynJnsHeward5.96 
Prêt et Revenu Gr 
American 11.41 
Canadian 8.19 
Fonds H 4 92 
Retraite 8.41 

Principal Gr 
yCollective 8.73 
yGrowth 6.08 
yVenture 4.71 
y Bond 3.03 

Prudential Gr 
Growth 7.34 
Income 5.13 

ySask Dev Fd 5.18 
Savings Invest Gr 
American 11.41 

' Canadian 8.19 
M Fund 4.92 
Retiremnt 8.41 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 1.15 
Scotiafd Mtg 1.00 

Templetn Gth 19.47 
United Bond Share 
RoyFund 8.33 
RoyFnd Inc 4.91

Universal Group 
Equity 12.18 
Income 4 86 
Internatnl 5,24 
Resource 5.79 
Non-Members 

nyAltamira F 6.54 
Assoc Inv 7.16 
yBeaubran 5.04 
CSA Mgmt Gr 
Goldfund 5.30 
Goldtrust 308 

Canagex Gr 
yBond 9.38 
Fund 12.80 
Internatnl 9.09 
yMortgage 10.07 

xdCapitl Gth 14.13 
xChase 6.32 
ynComCp Mtg 9.88 
Desjardins Gr 
yCanadian 9.46 
yHypotheq 4.31 
ylnternatnl 10.07 
yObligatns 5.04 
y Quebec 4 92
nySpec 6.98 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 9.16 
Heritage 2.79 
Vanguard 8.06 

yDominComp9.88 
yDominEquitl 1.41 
Dreyfus Group 
Inc 1138
xlnternatl 15.45 

ynDynamic 11.92 
nExecutv Can8 29 
nExecutv Inti 1.49 
xFId Trend 22.14 
ynFst Cn Mtg 10.32 
FI scon Fund 5.97 
nHarvard 9.35 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.83 
Indust Div 6.96 
Indust Eq 8 57 
Indust Gth 5.57 
Indust Incm 10.27 , 
Indust Pens 32.14

Keystone Gr 
Cus K-2 5 01
Cus S-1 17.22
Cus S-4 4.70
Polaris 3.23 

xLex Rsrch 13 67 
xManhatn 2.56 
yMaritime Eq3 06 
Marlborough 6.89 
nNatrusco 16.48 
ynNATrst BT9 89 
yCanadian 5.97 
yEquity 9.87 

xOne Wm St 14.21 
xOopenhmr 5.86 
Pemberton Gr 
nPacific Div 6.85 
nPacific Ret 5.05 
nPacific US 5.11 

PHN Group 
yBond 10.63 
yCanadian 1086 
yDivlncome10.86 
Fund 15.74 
y Pooled 35.02 
nyRRSP 16.44 

PM F Managmnt 
nPension Mu 7.91 
nXanadu Fd 5.35 

nPutnam 10.33 
Sterling Group 
Equity 7.46 
yMortgage 5 00 

xTech 8.11
yTradex 15.64 
Trans Canada Gr 

A 5 89
B 59 95
C 11.61

United Group 
y Ac cumula 4.83 
y Ac cumul a R 6.23 
yAmerican 1.81 
y Cent Mortg 5.10 
yHorizon 3 46 
y Security 4 59 
yVenture 3.52 
yVenture Ret 6.61 

Western Grth 5 65

Domtar 
Dumgmi 
Dumont 
Dyn Mn 
Dyn M Wt!
East Bak 
Fic Fund 
FCA Inter 
Gaz Metr 
Genstar L 
Goldex 
Gulf Can 
Hawker A 
Hoil a 
Home a 
H Bay Co 
H Bay A
HB Oil Gas 2700 S59'/4 
I AC
Imp O a 
Imasco 
indal 
Inco 
IU Int 
I PL a 
Kaiser Re 
Kiena 
Labatt a 
Ladubor
Lau Fn Pr B 200 S20 
L Fi E 
LoebM 
Logitec a 
MB Ltd 
Mrt El a 
Maritime 
Mrtm c 
Mass Fer 
McGraw H 
Mercantl 
Mitch A 
Molson A 
Molson B 
Moore 
Muscoch 
Nat Trust 
Nil cl a 
Nfldtel 
N Insco 
Nocana 
Normick 
Noran a 
Norcen 
NCG pr e 
Nor Tel 
N Tel W 
Pancan 
P J! A 
Petrofina 
Phoenix 
Popular 
Prefac a 
Provigo 
Prov tx 
Que Expl 
Queenstn 
Redd Sten 
Reitman A 
Rolland 
Royal Bank 
R Trustee 7833 S14ft 14ft 14ft

26'/2 26'/2-1
Seagram c 
Sensor 
Shell Can 
Sil Stack 
Stafrd 
Stelco a 
TeleC 
Tele Met b 
Texasgulf 
Tor Dm Bk 
Tot Pet A 
Tot p w 
Tr Can PL 
Trans Mt a 
Treco 
Trizec Crp 
Union G a 
Untd Asbes 
Velcro 
Walk a 
Webb Knap 
Westcst 
Wcoat wt

IBM 
Int Mogul 
Int Pipe A 
Ipsco 
InvGrpA 
Iron Bay T 
Irwin T A 
Island Tel 
ISO
Ivaco A 
IvacoB 
Ivaco 8 85 
J Q Res 
Jannock 
JannockB 
Jannockw 
Jorex Ltd 
Joutel 
K iel Inti

Keen Ind 
Kelsey H 
Kerr A A 
La Vrndr 
Labatt A 
Labatt Ap 
Lacana 
Lacanaw 
Laidlaw A 
LOnt Cem 
L Shore 
Lasitr Km 
Laurasia 
Lau Fn 140 
Lau Fin p 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Liberian 
LL Lac 
Lob CoB 
Lob Co pr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
LoebM 
Lytton M 
MDS Helth 
MICC 
MICCA 
MICCBft 
MPG Inv 
Maclarn A 
Maclafn B 
Mclan H A 
MB Ltd 
Madeline 
Magna A 
Magna B 
Magnetcs 
Maislin I 
MajstcWil 
M Lf Gard 
Mrtrrft?? 
Maritime 
Mar T 940 
Markel F 
MarkSpnc 
Mass Fer 
Mas F A

328 S6 
6000 S17* 
1900 S21ft 
200 SI2ft 
200 S6ft

6 6
17ft 17ft 
21ft 21ft + ft 
12ft 12ft 
6ft 6ft 4- ft

Nat Drug 
Nat Sea A 
Nat Trust 
Nemco 
Neomar 
NB Tel

200 112ft 12ft 12ft 
500 $22ft 22ft ?2ft - ft

5100 S22'a 22ft 22ft- ft
22600 315 315 315
2200 184 175 184 4- 9

Ronyx Cor 1000 310 305 305 - S
Rothman 2950 $22ft 22ft 22ft + ft 
RothmAp zSO S(S 85 85
Rothm 2p 3150 S17ft 17ft 17ft- ft 
Royal Bnk 38265 S40ft 40 40 - ft

Camp RL 18 
Cam Sp 9 
Cdn Pac 
Cap Cit 
Carling 
Catrp T 
Celanese 
Chase M 
Chessie 
ChrisCft 
Chryslr 
Citicrp

57 33ft 33 33ft- ft
29 33ft 33ft 33ft 4 ft
25 20ft 20ft 20ft- ft

37ft 37ft- ft
4ft 4ft- ft

726 57ft 57ft 57ft- ft
29 41ft 41ft 41ft- ft

296 28 ft 28ft 26 ft 4 ft
99 27ft 27ft 27ft 

164 lift lift 1 lft4 ft 
9ft 9ft— ft

2650 S22ft 22'4 22ft 4 ft Royal Tr A 300 SSft 5ft 5ft - ft
NBTel 1.85 z85 $21ft 21'/4 21ft

800 435 425 430 -5
100 S15ft 15ft 15ft - ft
500 251 251 251 - 12
625 $14ft 14 14

1000 $13% 13% 13%
700 $52 52 52 + ft

Z354 90 82 90
585 $22% 22% 22% - ft
z57 $14Va 14% 14 Va

1000 $12% 12% 12% - ft
25600 46 44 45 + 1
5700 61 60 61 + 2

100 $5 Va 5'ft 5ft
17100 $17% 17ft 17% + %
9500 465 450 455 +10

17300 154 150 151 - 3
3000 30 30 30 + 2
1850 $24% 24% 24% - ft

39030 $12% 12% 12%
200 $12ft 12 Va 12ft - ft

6331 $20% 20% 20%- ft
z50 $20% 20% 20%

3900 $6% 6% 6% - ft
1500 425 425 425 f- 5
700 $19% 19ft 19ft— %
600 $5% 5ft 5% + %
zlO 305 305 305

4100 60 55 55 - 7
2000 28 28 28

100 $25 25 25
2233 $14 Va 14 Va 14 Va - ft
4375 $8% 8 Va 8% + %
2500 $15 15 15

100 $8% 8% 8% - ft
158 275 275 275

2200 450 445 445 -10
100 $28% 28% 28% - ft
230 SIB', a 18 18 - ft

z3 $20 20 -20
4700 330 320 330 + 5

400 $9% 9 Va 9%
1040 29 29 29 - 1

100 $8% 8% 8% + ft

N Goldvue 18500 16ft
N Kelore 1500 18
NProvidD 1000 51
N Que Ragl 6400 200 
N Senator 5000 11
N York Oil 
Nfld LP A 
NfldTel 
Nick Rim 
Noma A 
Nor Acme

8050 264 
200 S19ft 
335 111 

Z100 16
100 S9ft 

2000 11

15ft 16ft 4 1 
17ft 17ft 4 ft 
51 51 4 1

190 195 -10
11 11 - ft

260 264 4 9
19ft 19ft 
11 11 
16 16 
9ft 9ft 

11 11-1
Noranda A 78694 S42ft 42'/4 42ft- ft 
Norbaska 5000 66 65 oo
Norcen 35593 SlBft 17ft 18 4 ft 
NorcnISO 300 S28 27ft 27ft- ft 
Normick P 400 S7 7 7 - ft
NCOils 5000 S12 12 12
N Canada 2000 61 60 60 -1
Nor Ct 785p 400 S25ft
Nor Tel 5371 S43ft 
NTecmBw 100 S2lft 
Northgat 1700 S6ft 
NSSavngs 200 $13ft 
NowscoW 2200 $24ft 
Nu-WstA 4635 SI7ft 
Nudlama 1000 35
Nufort Res 1000 19ft 
Numac 9100 $29ft 
DPI A 800 S21ft 21 21ft 4 ft 
Oakwood P 6436 S5ft 5ft 5ft 4 ft 
Obrien 4500 147 142 146

RyTrustee 6091 S15 14ft 14ft
Russel H 800 S13ft 13ft 13ft 
St Fabien 35500 17 >6 16
StLCemA 160 S26ft 76ft 26ft - ft 
Sceptre 16000 S8ft 7ft 8ft 4 ft 
Schneid 100 S12 12 12 - ft
SchneidpB 3500 Sllft lift lift 
SCIntrex 1800 440 430 440 415
Scot Lasal 2100 240 235 240
Scot Paper 100 SlOft 10ft 10ft- ft 
Scot York 2900 S7 6ft 7 -4 ft

7950 SlOft 10ft 10ft -4 ft
100 S26 26 26 4 ft

8615 $35ft 35ft 35ft -4 ft 
z86 $7 ft 6ft 6ft
236 475 475 475
200 $17ft 17ft 17ft
850 Sllft lift lift - ft

17529 SI7ft 17ft 17ft... .. + ^

Scotts A 
Scurry Rn 
Seagram 
Seaway M 
Seaway pr 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Can

25% 25% - % Sherritt A 7900 $10 9% 10
43 43 Sigma 100 $41ft 41ft 41V
*i'/a 21ft- ft SilvanaMn 200 252 252 252
6ft 6ft Silvmq 3500 23 21 23

13% 13% + ft Silverwd A 260 $10% 10ft 10V
24 24 - ft SimcoEri 3600 340 335 340
17% 17% + ft Simpsons 5932 240 235 240
35 35 Simpsn SA 955 $8'/» 8 8
19 Va 19 Va Simpsn SB 2319 $8 8 8
28% *29 + ft SklarM 650 280 280 280

Ocelot A 
Ocelot B 
Okanagan 
Onaping 
OshawaA 21730 
Osisko 7000

3500 $15 14ft 14ft - ft
9700 S14ft 14ft 14ft- ft

300 Sllft lift lift
4500 118 1 16 116 - 1

S8 73/4 8 4 ft
29 27 29 4 1

300 S10 10 10 + ft
510 S26ft 26ft 26ft 4 ft
200 $24ft 24ft 24ft - ft
100 $7 ft 7ft 7ft
475 SI7ft 17ft 17ft- ft
100 $173/4 173/4 1734

1000 $19ft 19ft 19ft
32531 $23ft 23ft 23ft

4474 155 146 155 4 5 
4087 $15 15 15 4 ft
z50 S15ft 15ft 15ft .

6400 1 70 1 70 1 70 4 4 
1125 S5J/4 5ft 53/4 4 Va
7600 305 300 3 00 +5

200 $28Va 28Va 28 Va + 1 
."/eft Vs ft ftft 4 ft
1626 S25ft 243/4 25 4 ft
1561 SlOft lOVe 10ft
300 $6 ft 6ft 6ft - ft
450 S8ft 8ft 8ft 4 ft

13575 $12Va 12ft 12ft- ft
2325 $18 ft 18 Va 18ft

Oxford A 140 S15ft 15ft 15ft - ft
Pac Coper 2850 179 175 175 -6
Pac Nth G 2050 485 480 485 4 5
Pac Nth 63/4 100 $19Va 19ft 19Va 4 ft 
Page Pet 5999 SlOft 103/4 10ft- ft 
Page Pet 7 3400 S15ft 15ft 15%+ ft 
Paloma P z22 $5ft 5'/4 5ft
PamourA 4750 $7 7 7
Pancanal 4000 134 128 134 -4
PanCan P 1360 $44 43ft 44 4 ft
PangoGId 3383 55 51 52 4 7
Patino N V 150 $21 21 21 - ft
PeBenO 200 240 240 240 4 10
Pembina 5550 $8ft 8ft 83/4 - ft
Pennant

+ 5

5300 S6ft 6ft 6ft 4 V4 
1620 $153/4 15Va 15ft- ft 
425 $15 15 15

1200 110 110 110
6550 $26% 26ft 263/4 

925 $9 ft 9ft 9ft- ft
Spar Aero p 525 $18% 18% 183/4— ft 
Spooner 11200 6 2 61 62
Stelco A 21395 $28Va 28ft 28ft

10 333 38 
7 3 4ft

9 
6
5 
8 
8

368 9ft
6 1111 22ft 22ft 22ft- ft

Cities Sv 7 325 55ft 54% S4%- ft
Clark Eq 6 282 36 35ft 36

8 84 17ft 16ft 17ft41
7 170 10ft 10% 10ft
14 337 42ft 41ft 42ft 4 ft 
4 281 19 18ft 19 4 ft
7 73 34ft 34ft 34ft- ft
6 202 20'-4 19ft !9%- ft
6 447 24'ft 23 ft 24

4 16 25 24ft 25
774 26% 26 26ft- ft
756 30 ft 29% 30 ft 4 ft

16Va 16ft 16ft- ft
28ft 29'4 4 % 

47 29ft 29% 29ft
*30 33 32% 33 4 ft
63 14% 14ft 14%— ft

7 130 38 37% 37ft-
14 125 61 59ft 59%—2

7 21 35ft 34% 35
9 69 20% 20% 20ft- %

Digital E 14 723 49ft 48ft 49ft4 %
Disney 12 326 37% 36% 37ft4 ft
Dr Peppr 12 95 14ft 13ft 14 4 ft
Dome 11 29 86ft 85% 85%- ft
DowCh 8 887 25ft 25 25%4 ft

8 348 129Va 128 1 29%4 ft
10 57 26ft 25ft 26 - ft

EasKod 11 x1408 59 % 59 59%4 ft
Eaton 5 62 36 35ft 35%- ft

140 17 
72 4%

Norflk W 7 228 22% 22ft 22ft4 ft 
Nor Tel 10 382 36 35% 35%- ft
Nor Simb 
Nucor 
Out Mar 
PPG In 
Pac Pet 
PanAm 
Penney 
Penzoil 
Pepsico

Clark oü 
Clorox 
Coca Col 
Col Pic 
Com En 
Congolm 
ConEd 
Cont Cp 
Con Gp 
Con Dat 
Copw Cp 
Crane 
Crn Ck 
Cr Zell 
Curt W 
Dart In 
DafaGe 
DenMf 
Dexter

duPont
EGG

3
26 29 ft

Skye Res 
Slater Stl 
Slater B pr 
Sogepet 
Southm 
Spar Aero

Peningtnp 
P JewlA 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils

6200 170 166 166 - 6
125 S5ft 5ft 5ft- ft
250 $14Va 14Va 14Va 

2623 $24 23Va 24 4 ft
2500 460 455 460 410
3550 $9 ft 9 Va 9ft

Phillips Cb 3550 S8Va 8% 8% - ft
Photo Eng z2 S38ft 38'/4 38ft 
“ “ 575 $29ft 28% 28% - ft

17500 260 251 260 4 6
572 $27ft 273/4 273/4 - % 

3500 70 67 67 -3
100 285

4000 440 
664 $25

200 385 385 385 4
700 255 255 255 4
900 $20 19Va 19Va
900 153 153 153

3000 41 40 40 t- 1
z 92 203 203 203
600 $10 10 10 + ft

12% 13 4 ft
123/4 13ft 4 ft 
51% 51% - ft 
27Va 27%
16 16 

2900 S16ft 16ft 16ft - ft 
13600 63 60 63 +2

Pine Point 
Place G 
Placer 
Pominex 
Ponder 
PopShops 
Powr Corp 
Prado Exp 2100 51
Precamb 8900 300

285 235
430 430

243/4 243/4 - 
50 51 -

291 300 -

(«tiiMMi

3475 $35% 35ft 35%
8000 64 62 62 — 3
1000 $22 Va 2 2 Va 22Va + Va

112 $19% 19% 19% + ft
200 $11 11 11 + %

3000 38 Va 38 38
13400 170 161 170 + 13

550 $7% 7% 7% + ft
13191 $43 42% 42% — %
6850 $18% 17% 18 + %

500 $25% 25% 25%
110 $43 43 43 + ft
675 $21 Va 2 IVa 2 IVa — 1ft
100 $43% 43% 433/4 — %
300 $14% 14% 14%

20000 $24 23'/a 24 + Va
1525 375 375 375

100 375 375 375 + 30
1000 115 115 115

100 $24 24 24 + ft
3000 6 6 6 + 1ft

22500 36 32 35 + 5
10529 75 73 73
1600 $8% 8% 83/4 + %
2000 $17 17 17 — %
600 $9 8% 9 + ft

t 4025 $40 Va 39% 39% — %

Abitibi
Abitibi
Abitibi
Abitibi
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama
Asama

My 15 
My 17 Va 
My 20 
Ag 17Va 
My 32Va 
My 40 
My 45 
Ag 40 
Ag 45 
Nv 40 
Ap 15 
Ap 17 Va 
Ap 17Vap 
Ap 20 
Ap 20 p 
Ap 22Va 
Ap 25 
J y 17 Va 
Jy 20 
J y 22 Va 
Oc 20 
Oc 22Va

$18ft
SlBft
SI8V4

14 160 $4 
46 741 195 
63 1020 80 
3 127 $2%$18ft
2 103 SlOft $42

14 244 $4 $42
25 468 130 $42
3 163 SSft $42
4 
3 
3

15 
3

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
Ho OA 
Ho OA 
Ho OA 
Ho OA

My 45 
Ag 35 
Ag 40 
Oc 40 

Ap 45 
Ap 50 
Jy 50 
Oc 50

108 $2% $42 Husky Ap 32ft 3
3 $6 $42 Husky Ap 40 7

140 $4Va $19 Husky Jy 40 8
642 $2% $19 Husky Jy 45 7
107 50 $19 lOil A My 22 ft 6

2077 130 $19 (Oil A My 25 20
74 150 $19 lOil A My

Ag
27 Va 12

1103 45 $19 lOil A 27ft 41
690 35 $19 i lOil A Nv 25 6
220 $3 $19 (Pipe A My 17 Va 5
853 190 $19 IPipe A Ag 17 Va 5
294 125 $19 Labat A Oc 22ft 2
241 $2 Va $19 MB Ltd My 20 5

12 60 $41 Va
50 $7% $41 Va 
72 $5 $41 Va
15 $2ft $38% 

153 $3ft S49ft 
8 115 $49ft

17 $2% $49 ft 
35 $3ft $49ft 

S10Va $43 
34 $3Va $43 
25 $5 $43
38 $2Va $43 

431 $4% $26ft 
709 $2Va S26ft 
682 105 S26ft

Steep R 
Sterystm 
Ster Trust 
Strathrn A 
Sud Cont 
Sulivan A 
TalcorpA
Teck Cor A 3090 $13 
Teck Cor B 8212 S13ft 
TexCan 225 $51 Va 
Txsglf 28625 $28 
ThdCGInv z50 $16 
Thom N A 
Tombill
Tor Dm Bk 25418 $22 21ft 21ft- ft 
Tor Sun 1425 $13Va 13ft 13Va 
Total Pet 12730 $20% 20% 20%+ Va 
TotIPetw ' 7700 $12 lift 12 
Traders A 591 S16Va 16% 16Va 
Trade 7Vap z25 $45ft 45 45
TrCan Res 85150 249 234 235 -14
TrnsMtA 3765 S9Va 9% 9Va
Transair 200 185 185 185 -10
TrCan PL 9991 $18% 18% 18% 
TrCan B pr 200 S38V* 38'/4 38'/4 + ft 
TrCan Cpr z45 $60'/4 6Qft 60ft 
TrCan Dp 300 $55ft 55 55 -IVa
Travlway 150 $113/4 11% 113/4+ Ve 
Treco Inc 300 S5ft 53/4 5% + ft
TrimacA 200 $28 28 28
Trinity Res 22400 $6% 5ft 6ft
Trizec Crp 3370 $2t'/4 20Va 20Va - % 
Turbo Cl A 4344 $11% 103/4 11 + ft
Turbo Cl B 7757 $10 9ft 10 
Turbo Pr 100 $193/4 193/4 19% 
Ulster P 208041 283 269 273 + 4
Unicorp F 1500 260 260 260 - 5
UnCarbid 247 $20% 20ft 20%+ ft 
U Gas A 19344 SlOft 10ft 10%+ ft 
UGasôpr 2500 S36ft 36ft 36ft + %
• ■ 200 $23Va 23Va 23ft

640 $24ft 23ft 23ft - ft 
300 $19% 19Va 

3300 $9% 9ft
400 $14 14

1250 $103/4 10%
1000 22 22
3625 $9% 9 Va
1300 165 160

EIPNG
EIMeMg
Eltra
Esmark
Ethyl
ExCelO
Exxon
FMC Cp
Fairch
Fireston
Fluor Cp
Ford
FoxPro
Fruehf

16% 16ft 
4ft 4%

2 28ft 28 28ft+ ft
119 25 24% 24%- %
26 22% 22% 22%— ft
65 26ft 25 ft 25%- ft

8 1406 49% 49ft 49ft- Va
5 471 23% 23 23ft- ft
6 71 29ft 28% 28ft+ ft

387 13 12ft 13
7 584 33 32ft 33 + %
3 620 41ft 40 41 ft +1
8 123 2934 29Va 293/4- ft
4 87 26ft 26ft 26%- ft

Gard Dn 11 983 30ft 30ft 30ft.
Gn Dyn 618 30'/4 29ft 30ft + %

Pfizer 
Phelp D 
Phil Mr 
Pitney B 
Pittstn 
Polaroid 
Proct G 
Pullmn 
RCA
Rais Pur 
RelnGpb 
Rep Stl 
Revlon 
Rich Mrl 
Riegel T 
Robins A 
Rockwel 
Rosario 
Royl D 
SCM Cp 
Safeway 
St RegP 
Sanders 
SFe Int 
Scher PI 
Schlmb 
Scott P 
Sears 
Sedco 
Shell Oil 
Singer 
Skyline 
Smith A 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cl 
StOil In 
Ster Dr 
Steven J 
Stor Te 
Stud Wor 
Sun Oil

i 6 4311 15ft d1S%> I5%--ft
6 64 35% 34% 34%— %
S 84 18% 18 18%+ %
6 108 26% 25% 26%+ %

12 2 54ft 54 54 - ft
3 684 5% 5% 5%
7 312 29% 29% 29% + %
9 277 33 32% 33 + %

10 1239 23% 23% 23%+ ft
t 12 232 27ft 27 ft 27%- %

10 495 30ft 29% 30ft+ %
23 195 26'/a 26 26 ft- %
10 562 65% 65% 65%+ %

7 97 24 23 ft 24 + ft
28 199 19% 19% 19%— ft
11 3183 40ft 39 ft 40% + %
12 249 81% 80% 81 % + %

S 144 31 30% 31%+ %
7 1292 25% 25 25% + ft
8 559 12ft 11% 12ft+ %

4 489 36 ft 35% 36 + ft
3 121 23% 23ft 23ft+ ft

13 557 48 4 7 Va 47%+ ft
8 196 22 21% 22
6 12 17ft 16% 17 - %
8 161 8% 8% 8%— ft
6 156 36 35% 36 + ft

12 107 24% 23 Va 24
7 225 64% 64% 64%
4 119 17ft 16% 16%- %
7 78 42 41% 41%— %
7 256 28% 28% 28%— %
9 78 18% 17% 18% + ft

10 225 26% 26% 26Va- ft
8 244 29% 29 29

16 1085 97% 96ft 96%-lft
7 288 16% 16Va 16%- ft
8 1546 20 V4 20 20ft+ ft
8 127 26ft 25Va 25ft-1
6 274 33% 33 33ft- %
4 272 13ft 13% 13%
7 74 10ft 10% 10%
3 11 17% 17% 17%— Vi
6 158 27% 27 27ft

12 6 12 Va 12 Va 12ft + ft
7 695 45% 44ft 45ft- %
9 67 24% 24 24 ft
7 776 443/4 44% 44%+ ft
7 1056 54 53Va 54 + Vs

10 1726 16ft 153/4 15ft+ ft
5 29 13ft 13% 13ft- ft

13 880 3IVa 30Va 30ft- ft
5 186 28'/4 d27ft 27ft + ft
6 398 43Va 43ft 43Va+ %

SunsM 29 732 u16ft 15ft 16 +% 
Techcolr 7 37 lift 10ft 10ft- ft

Gn Food 
Gn Inst 
Gen Mills 
Gn Mot 
Gn Port 
GTel El 
Gn Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
Gulf Oil 
Halbrtn 
Heel a 
Heinz HJ 
Heublin 
Hew Pck 
High Vit 
Hobart 
Hldy In 
Homestk 
Honywl 
Houdle 
Househ F 
Hwd Jn 
HuntCh 
1C Ind 
INACp 
IU Int

7 146 32ft 32% 32%
7 146 28% 273/4 28ft4

7 1155 28ft 27ft 
5 201 25 24Va

2»

4 247 18 17ft 18
5 424 16% 16% 16Va

ft Teldyn 6 1273 113 110% 113 +1ft
Tenneco 7 762 29% 29% 29 Va...

V» Texaco 7 1129 24% 24 24%+ ft
Vs Tex Inst 13 307 79 78% 783/4- ft
% Tex Gif 17 104 23% 22% 23%....
Va Textron 5 450 233/4 23ft 23%
ft Thiokol 7 67 31% 31% 31%- ft
Vs Time In 7 409 39 38 Va 383/4- %
ft Timkn 7 4 51% 51% 51%- %

Tran Un 6 153 293/4 29 Va 29%— Vs
ft TWC 3 587 14% 14 14 - Vs

TWC pf 2
8 286 27 26% 27 + 3/4 Tranwy 1 5
6 1616 233/4 23 Va 23%+ ft U Camp 10
9 352 62% 62 62%+ % Un Carb 6

129 7 Va 7% 7ft+ % US Gyps 5
8 50 38% 37% 37 %- % US Steel 8
9 402 28% 27% 28ft+ Vs Un Tech 7

15 264 85% 84 Vs 85 ft + 3/4 Upjohn 9
9 31 7 63/4 6%— % Varian 59
7 77 16% 16 16 - ft Walk HA 7
8 465 15% 15% 15%+ Va Walt J 5
13 200 34ft 34 34%- % Warn L 9
8 507 64% 63 Va 64 + % Westg El 6

10 349 34% 33% 34 - % Weyerhs 9
6 241 18 17% 17% . Whit Cn 4
7 972 103/4 10 Vs 10%+ % Wometc 8

13 241 u17 15ft 17 +1ft Wolwth 5
5 70 24% 24ft 24%— % Xerox Cp 9
5 94 39 Vs 38% 38%— % Zenith R ir

35 497 10% 10ft 10ft... Zurn Ind 6

43 183/4 18ft 18ft— ft
9 19ft 19ft 19%— ft

85 48 Va 48 ft 48ft+ ft
608 36ft 36 36ft- %
101 29 28ft 28ft+ ft
459 223/4 22'/4 223/4+ %
746 35ft 35ft 35ft- %
451 40% 40 40%— ft
95 15ft 15 Va 15ft+ Va
11 34% 34% 34%— Va

120 26Va 26% 26Va.......
406 23 22ft 23 + Va
731 17% 17% 17ft.......
469 28% 28 28'/4+ Va

50 19% 19 Va 19%+ Va
53 143/4 14% 14%+ Va

138 19 Va 19 19%+ ft
1175 53Va 52ft 52ft- Va

' 227 13Va 13ft 13%- Va
25 14% 14Va 14Va- ft

193/4 
9 ft + ft 

14 
103/4 

22
9% + ft 

165 + 5

3100 $35% 35 35% + %
1500 140 140 140 — 10
306 $17% 17ft 17ft — %
500 215 205 205 — 10

7500 62 60 60 — 2
2025 $28 Va 28% 28% — ft

100 $13ft 13ft 13 Va
100 $16 16 16
250 $27% 27% 27% + ft

12035 $22 21% 22 — ft
1300 $20 Va 20% 20ft
500 $12 12 12 — %

3575 $183/4 18% 18% — ft
i 200 $9Va 9% 9 Va

100 $5% 5% 5% + %
160 $21% 21ft 21%

1250 $10% 10ft 10% + ft
1200 320 310 310
400 $10ft 10ft 10 Va

3155 $41% 41ft 41% — ft
• 2050 80 80 89

2316 $13 12% 12% + ft
4425 380 375 380 + 5

Bell Can My 65 
Bell Can Ag 65 
BCdn Nt Nv 15 
BCdn Nt Nv 17ft 
Brscn A My 15 
Brscn A My 17ft 
Brscn A My 20 
Brscn A My 22ft 
Brscn A Ag 15 

A Ag 20 
A Ag 22Va 
A Nv 17ft 
A Nv 20 
A Nv 22Va 

My 22ft 
My 25 
My 27Va 
Ag 22ft 
Ag 25 
Ag 27ft 
Nv 22ft 
Nv 25 
Nv 27Va 

22ft 
25

81 190 $19
443 125 $64
311 $2 $64

26 $2% $16ft 
5 75 $16ft

178 $7ft $21ft

Brscn 
Brscn 
Brscn 
Brscn 
Brscn 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
BP Can Ap 
BP Can Oo
CP Ltd My 22Va 
CP Ltd My 25 
CP Ltd Ag 22Va 
CP Ltd Ag 25 
CP Ltd Ag 27Va 
CP Ltd Nv 25 
CP Ltd Nv 27Va

27 
20 

6 
6 
5 

13 
26 

5
32

110 1088 $43/4 $21ft 
6302745 $2ft $21ft 
663 1093 155 $21 ft

5 169 $7'/4$21ft 
210 1526 $3'/4 $21 ft 
59 540 $2 $21 ft
10 23 $53A $21ft
3 246 $3% $21ft

66 257 $2ft $21ft 
19 347 $3ft $24% 
93 1602 135 $24%
77 855 50 $24%
1(7 80 $3% $24%
51 403 $2 $24%
83 914 100 $24%

2 2 $4Va $24%
39 $3 $24%
13 175 $24%

5 175 $23ft
3 165 $23ft

4 202 $3ft $24%
10 643 120 $243,4

1 159 $3% $24%
10 396 $2 $24%
2 248 95 $24%
1 1 $2ft $24%

7 140 $24%

$26 ft 
$26ft 
$17ft 
$17ft 
$20%

MB Ltd My 25 
MB Ltd Ag 22ft 
MB Ltd Ag 25 
MB Ltd Nv 22Va 
MB Ltd Nv 25 
Moore Ag 35

15
1
2
3

Mas F
Mas F
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

My 10 
My 15 
My 17ft 
My 20 
My 22Va 
My 25 
Ag 17 Va 
Ag 25 
Nv 25 
My 15 
My 17ft 
My 17ft p 
My 20 
Ag 15 
A g 17Va 
Ag 20 
Nv 17ft 
Nv 20

373 185 
25 $4 

212 75 
209 105 

16 100 
166 $4'4 $23% 
957 65 $23%

79 $2ft $23%
245 125 $23%

8 $3 $23%
5 175 $23%

22 $2ft $35'4 
191 $2ft$12ft 
311 30 $12ft
230 $5ft $22ft 
694 $3ft$22ft 

1189 155 $22ft
172 55 
417 $6
80 100 
61 J85

Noran A My 40 
Noran A My 45 
Noran A Ag 35 
Noran A Ag 40 
Noran A Ag 45 
Noran A Nv 40 
Noran A Nv 45 
Nor Tel Ap 32ft

2 
8

103 
2 
1 
1

15
34 

5
80

5
6 

24
5 
9

15 465 $3% $18 
82 3138 135 $18 
15 92 35 $18
50 2306 50 $18
3 225 $3ft $18 

72 1424 $2 $18
35 956 85 $18
19 88 $2ft $18
7 187 135 $18

78 344 $3% $42% 
57 248 135 $42%
7 74 $8ft $42%

14 300 $5 $42%

$22ft 
$2 2 Va 
$22Va 
$22ft

UGas 8%
Union Oil 
UCdnShar 
U Canso 
Un Corp 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscoe 
UW OG
VGMTrsco 11166 $8ft 8ft 8ft
VSServA 2025 $8'4 8ft 8ft - ft
VanDer 200 435 425 435 +10
Venpower 500 135 135 135
VerstICor 2800 $12% 12ft 12ft
VerstICorp 1300 $15ft 15ft 15ft
VerstICw 28000 390 340 350 -25
Vestgron 600 $14% 14 14 — %
Vic G A 5400 $16Vi 16ft 16ft
Voyager P 3300 $23ft 23% 23ft + ft
Vulcan Ind 1100 $9% 9ft 9ft - ft
WCI Can z6 $14% 14% 14%
WajaxA 900 $11ft 11% lift + ft
Walk GW A 4765 $41% 41ft 41ft- ft 
Wal Redkp 385 $5ft 5 5 - ft

1400 445 440 440 +10
200 $9 Va 9ft 9ft + ft

5300 165 155 157 - 7
3060 $21 ft 21 21ft + ft
825 $37ft 37% 37%

5300 $13ft 13Va 13% + ft
18119 $13 12ft 13 + Va
89619 390 370 380 +10

500 $11% 11% 11%
2950 $6 ft 6 6 + ft
3900 375 370 375 + 5
4850 90 90 90
1380 $23 22ft 23 

z2 $72 72 72
100 $15% 15% 15%

2400 $10ft 10ft 10ft + ft

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Wardair
Warn Can
Wrintn
Weldwod
Wstburne
Wcoast Pt
Wcoast T
Wcoast w
W BcasA
West Mine
Westfield
Westmili
Weston
Wstn$pr
White P A
Whonok A
Wilco
Willroy
Win-Eld
Windfatl
Woodreef
Woodwd A

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut
Aeronca 11 57 5 Va 5% 5%- ft Int Bnkn 17 50 2%
Alask A 3 23 5 4% 4%...... Int Str 65 %
Alld Ar 463 2% 2% 2%+ % Irow Bd 9 48 2 5 Va
Amdhl 13 440 3 7 Va 36% 36%- % Jetronic 9 2 1%
Anglo C 7 103 13 12% 13 ....... Jupiter 4 2 8%
Apld Dv 18 186 8% 7% 8 - ft Kin Ar 8 25 2%
Aquit Ca 11 41 21 20% 20% - % Lake S 10 5 2%
Asamer 46 16ft 16 16 .... Lloyd E 6 2%
Atco Ind 1 1 1 1 +1*16 Lodge S 12 9 2%
Auto Ra 3 1% 1% 1%- ft Loews wt 306 15 Vs
Avemc 6 27 5 Vs 5 5 + % Marndq 92 1 1-16
Banistr 15 16 8 Va 8 Va 8Va- ft McCul 26 834 4%
Barnwl 129 2 9 8% 9 Mego Int 4 101 8
Bartons 23 1 3 Va 3 Va 3Va- ft Mite Cp 5 6 12%
Baruch 39 25 3% 3 Va 3Va- ft Nat Hit 8 6 13%
Beverly 11 67 7 6% 7 - ft Nt Pat 149 , 7%
BicPen 7 4 9% 9 Va 9%+ ft N Idria 8 1 IVa
BinkMf 6 1 18% 18% 18%- % Norin 5 3 8%
Bradf Cm 7 77 8% 8 8 - Vs Nortek 9 49 10 Vs
Brascan 4 542 ulSH 18% 18%+ ft NCdn 0 8 39 10
Breeze C 8 11 12ft
Brwn F 11 42 32%
Calcomp 13 45 7%
Cameo In 9 x5 17% 
Camp Ch 20 5%
Cdn Hom 21 279 10Va 
Cdn Mar 8 8 8
Cdn Mer 12 3 14
Cdn Oc 14 3 19
CSupOil 10 28 69%
ChmpHo 156 2
Chief Dv 23 182 u28ft 
Colemn 7 46 16ft
Com inc 9 4 29%

113/4 12ft+ Va 
32Va 323/4+ Va

7 Ve 7Va+ ft 
173/4 17%

5 ft 5ft- ft 
9% 10ft+ %
8 8

14 14
18% 19 + Va 
69 ft 69%— ft
1ft 2 .......

26ft 28 +1% 
15ft 16ft+1ft 
29ft 29ft- Va

OOkiep 31 Z400 
Outdr S 14

Bas
2%

2ft
2%
2ft
2%

7ft
IVa 
83/4 

9 Va 
9%

Vanta» Haut Bat
Bayard Resourcn 5000 ft ft
Belgium Standard 432 78 78
Bell Canada S12 $64% 63%
Bras d'Or Minas 2500 115 105
Duncan Range 40M 46 46
Graph-Corn System» 400 48 48
Groupe Prat et Rev IM $9 9
Macian Exploratn 500 80 80
Mandarin Mines SOM 63 63
Warren Exploratn» 30M 42 42

Denis Ap 22ft 4 208 75 $22ft Nor Tel Ap 40 1 77 $3% $43
Dom M ApllO 6 45 $5Va 104ft Roy Bk Ap 40 2 180 $2 $39%
D Pete Ap 80 3 111 $37 116% Roy Bk Jy 45 50 227 100 $39%
D Pete Ap 90 1 24 $28ft 116% Roy Bk'>Oc 40 1 54 $4Va $39%
D Pete Ap 95 1 101 $22Va 116% Shell C Ag 17ft 5 166 150 $17ft
D Pete Ap 100 22 198 $19 116% Stlco A My 30 4 384 65 $28%
D Pete Ap 110 22 249 $11 ft 116% Stlco A Ag 27ft 2 191 $2% $28%
D Pete Ap 120 43 204 $6% 116% Stlco A Ag 30 5 203 150 $28%
D Pete Jy 75 1 30 $46ft 116% Stlco A Nv 30 12 21 $2 $28%
D Pete Jy 80 1 62 $40 116% Total P Ap 20 23 699 195 $20%
D Pete Jy 90 1 49 $33ft 116% Total P Jy 20 3 471 $2% $20%
D Pete Jy 100 15 136 $25 116% Total P Jy 20 p 3 39 150 $20%
D Pete Jy 110 9 170 $19ft 116% Total P Jy 22ft 5 118 175 $20%
D Pete Jy 120 67 121 $14% 116% Total P Oc 20 1 135 $3% $20%
D Pete Oc 95 6 173 $35 116% Total P Oc 22ft 5 60 $2% $20%
D Pete Oc 100 18 119 $33% 116% TrC PL Ag 20 10 131 70 $18%
D Pete Oc 110 9 151 $26 116% Segrm Jy 32ft 4 14 $4% $35ft
D Pete Oc 120 19 95 $21 116%k -Segrm Oc 35 1 1 $3% $35%

3 187 $2ft $42% Yk Bear 15050 $6% 6ft 6% + ft
55 58 $5ft $42% Y Lambton 1000 53 53 53

8 34 $3ft $42% Zellers A 16400 J9ft 9%
2 10 $10ft $43 Trust Units
1 20 $8ft $43 BBC Run 4523 $16ft 16% 16% +

BM-Rtun 6207 $13 12ft 12ft
C Perm un 1400 $8ft 8ft 8ft -
C Realty u 2200 $9 8% 9
TD Realty 1123 $26 25% 25%

4500 16 16 16 + ) Comdint 5 18 16 15% 16
500 262 262 262 — 3 Con OG 838 53 8% 8% 8%— ft

z200 11 11 11 Cont Ma 6 13 5 Va 5% 5'A— %
zlOO 10 10 10 Cook In 3 4 5% 5% 5%— %
1000 38 38 38 + 1 CrystIO 32 24ft 23% 24%— ft
7160 $20% 20ft 20ft — % DWG 9 144 2% 2% 2%......

PatoC
Phoenix
Pionr S
Plant In
Poloron
Prairie
Presley
Ranger
Rath

ResCtl

5
99 

. 12 
2 44

64

41% 40 Va 
9 Va 9 Ve

10ft 
2ft 
5 Va 
5ft 
IVa

Farm. Ch. 
2ft + ftft ft....

5ft 25%— %
1ft 1ft.......

8ft.......
2ft.......
2%.......
2ft.......
2%— Va 

15 + Va
1*16 1 1-16.......
4 Va 4%+ % 
7 Va 7 Va— Va 
2ft 12ft- ft
3% 13%......

7Va- ft 
IVa— ft 
8%— ft 
9ft + Va 

10 + ft 
41%+ ft 
9ft- ft 

10 + ft 
2%— Va 
5%
5ft- % 
1ft- ft

93/4
23/4

5%
5ft
IVa

Data Pd 
Dev Am

9 378 19ft 
4 9 13ft

18%
13

+ % 
+ ft

Sauf les titres des provinces, qui 
ont perdu un huitième de point, les 
cours étalent inchangés hier au 
marché canadien des obligi 
les affaires étaient calmes.

L'argent au jour le jour comman-

■ ft Documat 11 78 21 20% 20H+ M
Dome P 9 782 97% 93% 97%+4%

■ % Domtr 80a 5 13 21% 21ft 21%+ %
Dur Tstb 10 16 9% 9% 9%+ %

■ ft Oynalec 11 90 4ft 3% 4 + ft
Edmo» 20 2% 2% 2H+ V»
ElAudD 3 6 3% 3H 3%— ft
Fed Re 34 92 6ft 6% 6%— ft
Fin Gen 6 93 12ft 12% I2H- H

’<N Forest L 4 5 4% 4%
HJ F ront A 5 24 10% 10ft 10%+ %

Gnt Yei 8 83 10% 10% 10%- %
qui GtLKCh 12 5 23ft 23ft 23ft- %
[trt Gulf Cn 9 21 34% 34% 34H+ H

Hasbro 9 21 5ft SH 5H- H
Home A <9 29 u41% 39% 41%+ %

i et Home B 8 18 U37H 37% 37%+ %
HBabO 9 100 49% 48% 49ft + %
Husky 0 7 332 36% 35H 34 - H
Hycel 54 55 4% 4% 4%- ft
Instr Sy 28 225 1ft 1ft IH

Rexnor
RioAIg
Salem C
Sheltr
Solitron
Sonder
Soundsn
Sundnc
Susqhan
Synalo
Syntex
Syst En
Teleflx
Terra C
Tran Lux
Twin Fr
U Nat C
UNat C wt
USFilt
Vernit
Wackht
Wainoco
Wang
WarC pf
Wstbrnli
Work W
Wr Har

14 8 15% 15 Va 15%+'ft
2 336 10% 9% 10%+ %

44 31 14 Va 14ft 14Va+ %
10 2ft 2ft 2ft........

)2 1 3 3 3 - ft
47 44 5H 5ft 5 ft- ft

7 47 15 d14ft 14%— ft
16 2415 475» 443/4 46%+ %

: 12 18 2% 25» 2%
13 13 93/4 93/4 9%— %
9 2 32 32 32
7 22 12% lift I2M+ ’/»
4 51 3 ft 3% 3%— ft

16 17 3% 35» 3M- H
8 2 24ft 24ft 24ft- ft
3 2 7% 7% 7%— ft

22 91 20% 20 20M+1
4 35 6 5M 5H- M

34 18 5% 5H 5ft- ft
10 1026 33% 32% 32H-1
12 78 13% 13% 13H+ M

9 30 17ft 16% 16H- H
53 22 6% 6% 6%

7 18 5H 4% 4H
6 8 3H 3M 3H- M

2 3% 3% 3H
rt 26 ft ft ft .

7 74 10% 10% I0M+ H
107 '88 6% 6% 6H- H

7 6 7% 7% 7%— %
13 81 17 16ft 17 + ft
18 100 31H 31H 31ft- %

60 11% 10% 11 - %
I 5 34 31% 31% 31ft- ft

5 16 5H 5H 5ft + ft
9 i1 1-16 1 1 1-16

r
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Les acheteurs d’obligations pourront 
enfin connaître les taux de courtage
par Michel Nadaau

Les petits Investisseurs 
pourront voir un peu plus clair 
lors de l’achat ou de la vente 
d'oblleatiuns avec l'établisse­
ment de taux ftxes de commis­
sions dans le commerce obli­
gataire D’Ici quelques mois, 
la Bourse de Montréal per­
mettra l'inscription des obli­
gations des compagnies à sa 
cote Lors de la vente ou 
l’achat de neuf obligations ou 
moins, le courtier sera tenu 
d’appliquer un taux fixe s’il 
n'en tient qu'à un rapport pré­
senté récemment par la 
Bourse de Montréal et les 
courtiers membres de cette 
institution.

Présentement, l’Investis­
seur qui veut acheter ou 
vendre une obligation est 
entre les mains de son cour­
tier qui lui fixe un prix pour le 
titre en question La commis­
sion peut varier selon le client, 
le montant de la transaction, 
le fait que l'obligation soit 
convertible ou tout simple­
ment selon l'humeur du cour­
tier L'investisseur n'a finale­
ment qu'une seule possibilité: 
chercher ailleurs, dans une 
autre maison un meilleur prix 
Mais là encore l'arbitraire 
règne Le courtier peut récla­
mer de 1% ou parfois 3%—' 

Aussi, la Commission des 
valeurs mobilières du Québec 
(CVMQ) tiendra le vendredi 30

mars des additions publiques 
afin d'étudier le projet de tari­
fication proposé par les cour­
tiers, On pourra également 
discuter de l'opportunité de 
transiger les obligations à la 
Bourse ainsi que l'ont décidé 
la majorité des courtiers lors 
de l’assemblée annuelle de la 
Bourse de Montréal.

Présentement, les obliga­
tions se transigent au comp­
toir et le prix reflète l'écart 
entre la cotation du grossiste 
(25 obligations ou plus) et la 
commission du vendeur

Les membres de la Bourse 
de Montréal proposent les 
taux suivants pour les transac­
tions de neuf obligations ou 
moins (soit $9,000 maximum

environ):
• échéance de deux ans et

moins: W de 1%
• échéance de deux et trois 

ans. Vt de 1%
• échéance de trois et 

quatre ans: de 1%
• échéance de cinq ans: 1%
• échéance de plus de I V«% 

cinq ans: m%
Dans le eu des obligations 

convertible*, le* même* taux 
is que ce*
: à un prix

——-----------— .* taux de­
vient alors de ltt%.

Au début, le projet de la 
Bourse était de réclamer un 
taux fixe de lVfc%. On jugea

L’Iran ne vendra plus son pétrole 
par l’intermédiaire du consortium

LONDRES (Reuter et AFP) 
— Les grandes compagnies 
pétrolières étudiaient hier des 
plans pour me économie dra­
conienne de l'énergie, l’Iran 
ayant indiqué qu'il met fin à 
ses arrangements avec le con­
sortium dé 14 compagnies oc­
cidentales, et qu’il vendra dé­
sormais son pétrole au plus 
offrant.

Aucun commentaire officiel 
n’a filtré des conseils d'admi­
nistration des compagnies, où 
l’on discute ferme des consé­
quences de l’initiative ira­
nienne, intervenant au mo­
ment où règne déjà une pénu­
rie pétrolière, et où dnqpays 
exportateurs de l’OPEP ont 
annoncé des hausses de prix.

On assure cependant dans 
les milieux compétents qu’il 
n’est pas question de dis­
soudre le consortium à ce 
stade. d’ab*rd parce que le 
consortium n’a été informé 
jusqu’à présent d’aucune déci­
sion par les autorités iranien­
nes et ensuite parce que les 
rapports entre le consortium 
et les autorités iraniennes sont 
régies par un contrat que le 
consortium entend, pour sa 
part, appliquer strictement. 

Quant aux compagnies elles

mêmes, associées au sein de 
ce consortium (British'Petro­
leum, Royal Dutch Shell, 
Compagnie française des 
pétroles. Esso, Gulf, Mobil, 
Standard Oil of California et 
Siandard Oil of Ohio), elles 
sont légalement tenues d’agir 
exclusivement par l'intermé­
diaire de celui-ci dans leurs 
rapports avec l’Iran.

Ces compagnies ne sau­
raient donc négocier indivi­
duellement avec la Com­
pagnie nationale iranienne des 
pétroles, précise-t-on de 
même source.

L'impression qui se dégage 
dans les milieux pétroliers est 
que les grandes compagnies 
entendent, comme lors de pré­
cédentes crises, présenter un 
front commun. Leurs experts 
estimeraient que l'Iran ne 
peut guère exporter plus de 
500,000 barils par jour sans 
avoir recours à elles et qu'il ne 
pourrait vendre son pétrole 
aux prix du marché au comp­
tant sans provoquer un ef­
fondrement de ce marché, ce 
qui aurait un effet déstabilisa­
teur sur le mécanisme de

l'OPEP, très sensible au vo­
lume de l’offre et de la de­
mande Ce marché ne pourraif 
« digérer » des offres tie plu­
sieurs millions de barils par 
jour.

I-es nouveaux dirigeants ira­
niens se rendraient compte ra­
pidement de la nécessite d'en 
revenir au système des 
contrats à long tfrme, estime- 
t-on dans les memes milieux. 
D'autre part, si le marché 
mondial du pétrole favorise 
actuellement l’Iran, on sait 
aussi que ce pays doit faire 
face à un besoin urgent de de­
vises pour régler ses importa- 

nrees ettiens de denrées et autres pro­
duits.

U consortium commerciali­
sait le plus gros du pétrole ira­
nien aux termes (fun accord 
conclu en 1954. L’accord venu 
à expiration en août dernier, 
des négociations pour sa revi­
sion et sa prolongation éven­
tuelles avaient été entamées 
avec l'ancien régime. Elles 
ont été suspendues d'un com­
mun accord en décembre der­
nier. |

Les compagnies membres

du consortium ont dû invo­
quer la clause de force ma­
jeure de leurs contrats avec 
leurs clients pour Justifier 
l'importante diminution de 
leurs livraisons en raison de 
l'arrêt des exportations ira­
niennes.

Prenant la parole hier à une 
réunion de travailleurs de la 
NIOC en présence de journa­
listes au siège de la compagnie 
à Téhéran, Maître Nazih a 
également annoncé qu'il n’y 
aurait plus de « ristournes sur 
les ventes » quand l’Iran 
reprendra ses exportations 
pétrolières, à partir de lundi.

Il a affirmé que l’Iran était 
parfaitement capable de pro­
duire six millions de barils par 
jour. Même sans l’assistance 
des centaines de spécialistes 
et techniciens étrangers qui 
ont quitté le pays.

Il a ajouté que le niveau fu­
tur de la production et des 
ventes de brut iranien ne sera 
annoncé que lorsque le pre­
mier pétrolier sera charge au 
terminal de l’tle de Kharg sur 
le golfe la semaine prochaine.

BRUNSWICK MINING 
AND SMELTING

CORPORATION LIMITED
(LIBRE DE RESPONSABILITÉ 

PERSONNELLE)

DIVIDENDE N 8
La présente a pour but d'an­
noncer que les administra­
teurs de la compagnie Bruns­
wick Mining and Smelting 
Corporation Limited ont dé­
claré un dividende de dix 
cents (10c) l'action payable 
le 26 mars 1979 aux action­
naires inscrits au livre des 
actions à la fermeture des 
affaires le 5 mars 1979.

Par ordre du conseil,
Le secrétaire 

JOHN W. IVANY

Toronto, Ontario 
le 22 février 1979

Banque Royale: hausse de 
50% du solde des revenus

ptr U suite que cette com­
mission était trop élevée, 
(Pour le* transaction* de plus 
de $9.000 les taux demeure­
ront négociés )

C’e*t alors que les respon­
sables de la Bourse firent une 
etude sur la situation à l’étran­
ger. Dans la plupart des pays 
européens, on remarque de 
grandes variation* Il est diffi­
cile de comparer avec le Ca­
nada car, en France par 
MMpIt. les banque agissent 
trè* souvent en tant que cour- 
Ber» et négociants 

Aux Etati-Uni*. chaque 
maison à une échelle de taux 
Internes. Merryli, Lynch de­
mande 1% pour les obliga­
tions de plus de cinq ans II n'y 
a pas de critère pour ce qui est 
de I échéance. Mais on cons­
tate que pour cinq obligations, 
par exemple. Il en coûtera 
entre $25 et $50 ce qui est 
beaucoup moins que les taux 
réclamés par la Bourse de 
Montréal $62.50 pour cinq 
obligations avec échéance de 
six ans, par exemple . )

En prenant le cas de neuf 
obligations, il en coûtera aux 
Etats-Unis entre $45 et $67.50. 
Au Canada, toujours pour les 
titres habituellement acquis 
sur ce marché, d’une durée 
d’au moins cinq ans, le taux de 
la commission sera de $112.50. 
Le taux canadien devient ainsi 
le double de celui en vigueur 
aux USA. Evidemment, pour 
les titres à très court terme, 
deux ans ou moins, le taux ca­
nadien est prés de la moitié de 
celui pratiqué aux Etats-Unis.

Néanmoins pour les inves­
tisseurs, la possibilité de 
suivre les cours des obliga­
tions et de connaître le prix 
exact d'une transaction per­
mettra un meilleur calcul dans 
les décisions d'investisse­
ments.

Toutefois, ta Bourse de 
Montréal ne fera place qu'aux 
obligations dont les actions se 
transigent déjà sur le parquet 
local. Cela veut dire que les 
commissions scolaires, les ce- 
geps, les municipalités et les 
provinces, (des valeurs très 
populaires parmi les investis­
seurs québécois), ne pourront 
être transigés « à l’air libre ».
Il faudra continuer de « maga­
siner » d’un courtier à l’autre 
et négocier, à chaque fois une 
fraction de point.

" Les taux proposés corres­
pondent beaucoup à la situa­
tion actuelle » déclarait hier 
un porte-Darole de la Bourse, 

une étude de la
La Banque Royale du Ca­

nada a annoncé hier que son 
solde des revenus après im­
pôts pour le premier trimestre 
terminé le 31 janvier 1979 s’é­
lève à $77.1 millions, soit une 
progression de $25.4 millions 
par rapport au trimestre cor­
respondant de l’an dernier. 
Cela représente un bénéfice 
par action de $2.11 contre 
$1.41 il y a un an.

En présentant son premier 
rapport financier aux action­
naires de la banque en sa qua­
lité de chef de la direction, le 
président de la banque. M. 
Rowland C. Frazee, a indiqué

DEPUIS 1908

Assurances Tanguay Inc!
^ Courtiers d'Assurances

Service d'avantages sociaux

410, rue St-Nicolas, Montréal H2Y 2R1 282-1112

COMPTABLES AGRÉÉS

que des $25.4 millions d’aug­
mentation des bénéfices, $15 
millions sont attribuables à la 
croissance de l’actif, et $10.4 
millions découlent d’un meil­
leur rendement de l’actif, qui 
s’explique par le fait que les 
dépenses autres que les inté­
rêts ont continué de progres­
ser moins rapidement.

Au 31 janvier 1979. l’actif to­
tal de la banque s’élève à $44.7 
milliards, soit 27% de plus 
qu’il y a un an. Le total des dé­
pôts, à $40.5 milliards, a aug­
menté de 26%. Les dépôts en 
dollars canadiens se sont 
accrus de 14%, et les dépôts 
en devises étrangères, expri­
més en dollars canadiens, ont 
augmenté de 49%. Près d’un 
cinquième de cette croissance 
des dépôts s’explique par le 
taux de change au dollar cana­
dien.

Présentant les résultats 
d’exploitation du premier tri­
mestre de la banque dans une 
autre perspective, M. Frazee a 
expliqué que « l’écart net des 
taux d’intérêt, sur une base 
d’impostion équivalente, est 
dans l’ensemble resté prati­
quement inchangé par rapport

au trimestre correspondant de 
l’an dernier, se situant à $2.98 
par tranche de $100 d’actif 
moyen ».

Pour le premier trimestre, 
la banque a déclaré un divi­
dende par action de 50c, soit 
5c de plus qu’au trimestre pré­
cédent.

mporte-par 
En 1975,

CVMQ avait montré que le 
taux de rendement sur l’avoir 
des actionnaires des cinq plus 
importantes maisons de cour­
tage francophones (toutes spé­
cialisées dans le commerce 
obligataire) avait atteint le 
chiffre de 67%.

L’EXCELLENCE,
Compagnie d’assurance-vie 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

SPÉCIALE DES 
ACTIONNAIRES

Avis est par les présentes 
donné qu'une assemblée gé­
nérale spéciale des action­
naires de la Compagnie aurq' 
lieu à l'Hôtel Méridien, Salon 
Anjou, Étage Basilaire 2, 
4 Complexe Desjardins, 
Montréal, mardi le 13 mars 
1979, à cinq heures, aux fins 
d’amender, s'il y a lieu, les 
articles des règlements sui­
vants de la Compagnie: 
1. avis de convocation des 
assemblées - 2. président.

Gérald TREMBLAY,
Secrétaire.

L’EXCELLENCE,
Compagnie d'assurance-vie 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

ANNUELLE DES 
ACTIONNAIRES

Avis est par les présentes 
donné que l'assemblée gé­
nérale annuelle des action­
naires de la Compagnie aura 
lieu à l'Hôtel Méridien, Salon 
Anjou, Étage Basilaire 2, 
Complexe Desjardins, Mont­
réal, mardi le 13 mars 1979, 
à seize heures, aux fins de 
recevoir et d'adopter s’il y a 
lieu les états financiers de la 
Compagnie au 31 décembre 
1978, de procéder à l’élec­
tion des administrateurs 
ainsi qu'à la nomination des 
vérificateurs et de discuter 
de toute autre question pou­
vant légalement être soumi­
se à l’assemblée.
Gérald Tremblay, Secrétaire.

BELZII.E. ST-JEAN 
SPERAN0 ET ASSOCIÉS

Comptables a{xéés
ALAIN BtLZHE C A 

ROBERT ST JEAN C A 
GILLES SPERANO C A 

JACQUES BRANCHAUD C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés 

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

faz Métropolitain, inc.

PR0V0ST. LAVOIE, 
LAR0SE & POIRIER

Comptables Agréés
Jean Provost. C A 

Jacques Larose. C.A.
Henri Lavoie. C.A 

Raymond Poirier. C.A
6000est, Métropolitain 

254-7559
Arsène Lessard Robert Noël Marc G. Portier

samson. 
BSLair S, aSSDCIGS
Comptables agréés

Monsieur Jacques Beauchamp, président de Gaz Métropolitain est heureux 
d annoncer les nominations suivantes:
Monsieur Arsène Lessard, ingénieur, auparavant vice-président, Ingénierie a 
été nommé vice-président, Projets d'expansion.
Monsieur Robert Noël, qui était directeur général du Marketing, a été nommé 
vice-président, Marketing.
Me Marc G. Forties, qui occupait le poste de Secrétaire et chef du Contentieux, 
a été nommé vice-président, Contentieux et Secrétaire.
La Compagnie entend ainsi favoriser un rôle accru du gaz naturel dans la 
satisfaction des besoins énergétiques du Québec.

MONTRÊAI-OUÉBEC-RIMOUSKI-SRERBROOKE-TROIS-RIVIÊRES
OTTAWA-SEPT-iLES-COATICOOK-MATANE

Le magazine «Nous» 
suspend sa publication

U nwgaxinc NOUS publiera ce mols-cl son 
dernier numéro à moins que son proprié­
taire, M P S Axarria ne parvienne à trouver 
un groupe financier intéressé à poursuivre 
les opérations Depuis plusieurs mois, le ti­
rage de ce mensuel ne cessali de baisser ce 
qui entraîna la stagnation des recettes publi- 
d tairas,

Plusieurs rumeurs ont commencé à circu­
ler dans les milieux de l ’édition. Le directeur 
commercial. M. Geoffrey Ballev serait dispo­
ser, avec un groupe d Investisseurs, à Injec-

$125,000 pour remettre l'entreprise sur 
pieds Pw ailleurs, on mentionne qu'une 
maison d'édition de Vancouver pourrait éga 
lement prendre le contrôle do Nous Maga­
zine Limitée

Aux bureaux du périodique, rue 
Sherbrooke, tout est arrêté Le service té­
léphonique a été suspendu Du côté des Mes­
sageries Dynamiques, responsable de la 
distribution, on ne prend plus d'abonnement 
en raison de l'incertitude qui entoure la 
reprise de la publication 

U a été Impossible de rejoindre le rédac­
teur en chef, M René Homier-Roy.

NOUS achevait sa sixième année de paru­
tion Durant ses belles, années, le tirage a at­
teint 00,000 exemplaires mais les derniers 
chiffres de I ABC montrent un niveau de

43,924. Le quart environ des exemplaire* 
étaient vendus par abonnement, le reste pas­
sait par les kiosques

L'an dernier, les revenus publicitaires ont 
été de $633,404 par rapport à $619,469, soit 
une maigre hausse de 1%. Les pdndMttl 
magazines canadiens ont vu leur* entrée* 
provenant de la publicité grimper da 32.7% 
(Jurant la même période Les magazines de 
langue française (Châtelaine, '/Actualité, 
Sélection. TV Hebdo .) affichaient tous des 

lentatlons de 20% ou 30%, B devenait
lent que NOUS perdait une part de son

—.nie.,______ ______
Pour M Frank Collins, responsable des 

médias à la firme Vickers and Ben

marché____ _____ _
l'an dernier, selon la revue

entreprise aurait perdu $140,000 
MarkeUntins

r jable__
i r.T.......... ............... -..........- -enson's, « La
faiblesse du contenu éditorial expliquerait la 
chute du nombre des lecteurs. Le magazine a 
changé de cible en cours de route. Au début, 
Il s'adressait davantage aux hommes Puis 
on a découvert que Tes femmes représen­
taient une proportion Importante oes lec­
teurs. Une enquête démontra l'efficacité du 
magazine Mais le contenu des articles 
semble avoir déçu .. »

Pour plusieurs, le marché des lecteurs de 
NOUS semblait trop réduit: on arrivait mal à 
préciser le profil du « swigner » (ou de ceux 
qui croyaient l'étre..) qui achetait NOUS.

Hausse du prix du cuivre
La compagnie Texasgulf a 

décidé hier daugmenter subs­
tantiellement le prix du cuivre 
qui passe à $1.17 la livre aux 
Canada, une hausse de 17 
cenü alors qu'aux Etats-Unis, 
la filiale de la Corporation de 
Développement du Canada 
vendra son cuivre au prix de 
98 cents la livre, soit 14 cents 
de plus.

Cette majoration apporte de 
bonne nouvelles pour les ré­
gions québécoises de l'Abitibi 
e( de la Gaspésie où d’impor­
tants projets sont sur le point 
de reprendre ou d'être lancés 
suite à la majoration du prix 
de ce métal.

■
Les directeurs de la com­

pagnie Dome Petroleum ont

adopte hier une résolution vi­
sant le fractionnement des ac­
tions de la compagnie sur la 
base de quatre nouvelles ac­
tions pour une action en 
cours.

Cette décision devra cepen­
dant être intérinée lors d’une 
assemblée annuelle spéciaie 
des actionnaires prévue pour 
le 7 mai prochain.

DAKAR
IBERIA vous y mene Une centaine d autres destinations 

vous sont ottertes a partir de Madrid Profiter de 
votre escale pour vous familiariser avec la culture 

madrilène, la cuisine, les boutiques, le casino, la vie

Ui*

LIGNES AERIENNES INTERNATIONALES O ESTAGNE

Lm po«l«B sont offert» égaltment aux homme» ot aux fammo» f

Voir autres Carrières et Profession», en page 16

fonction puBliqw municipale

CHEF ADJOINT DE LA RÉFÉRENCE 
GÉNÉRALE ET DU PRÊT - BIBLIOTHÈQUES

Service des Sports et Loisirs
Nature de l’emploi: Le titulaire assiste son supérieur dans la coordination, la direction et 
la surveillance des activités du département de référence générale, du centre biblio­
graphique et du comptoir de prêt de la bibliothèque centrale. Il participe, à ce titre, à la 
formulation et au contrôle de l'application des politiques et des programmes de prêts et 
de services en matière de référence générale. Il s'assure du traitement des demandes 
d'information documentaire pertinentes aux disciplines de son département. Il assigne 
les tâches aux employés, maintient la discipline, voit à leur entraînement et contrôle leur 
rendement.

Qualités requises: Détenir un diplôme universitaire de deuxième cycle en bibliothécono­
mie. Posséder quelque expérience dans un travail permettant au titulaire de se familiari­
ser avec le fonctionnement général et l’organisation du travail de référence dans une 
grande bibliothèque publique. Une combinaison d’instruction et d’expérience reliée à la 
nature de l’emploi et jugée suffisante pourra aussi être considérée.

Traitement: $21,275. - $24,102., selon les qualifications.

CHEF DE LA RÉFÉRENCE GÉNÉRALE 
ET DU PRÊT - BIBLIOTHÈQUES

Service des Sports et Loisirs
Nature de l’emploi: Le titulaire coordonne, dirige et surveille les activités du département 
de référence générale, du centre bibliographique et du comptoir de prêt de la bibliothè­
que centrale. A ce titre, il élabore des politiques et des programmes de prêt et de services 
en matière de référence générale et en assure l’application après leur approbation par 
ses supérieurs. Il coordonne le choix de la documentation pour son département et pour 
la part de la collection générale de la bibliothèque centrale relevant de son autorité. Il 
s'assure du traitement des demandes d'information documentaire pertinentes aux disci­
plines de son département et coordonne les recherches concernant les questions multi­
disciplinaires, c’est-à-dire' nécessitant l'utilisation coordonnée des ressources de 
plusieurs départements. Il assigne les tâches aux employés, assure leur entrainement 
maintient la discipline et contrôle leur rendement.

Qualités requises: Détenir un diplôme universitaire de deuxième cycle en bibliothécono­
mie. Posséder quelques années d'expérience permettant au titulaire de se familiariser 
avec le fonctionnement général et l'organisation du travail de référence dans une grande 
bibliothèque publique, dont une partie acquise dans la direction de personnel. Une 
combinaison d'instruction et d'expérience reliée à la nature de l'emploi et jugée suffisante 
pourra aussi être considérée.

Traitement: $24,155. - $27,000., selon les qualifications.

S’inscrire au moyen du questionnaire «demande d'emploi» qui s'obtient au service 
du Personnel, «Édifice le Vieux Palais», 155 est, rue Notre-Dame, bureau 125 
Montréal H2Y 1B5 et le retourner accompagné des documents requis (originaux). 
Tél.: 872-3236. Lea candidats doivant posséder las qualités personnelles ap­
propriées et jouir d'un étal physique satisfaisant. Ca concours est également 
ouvert aux femmes et aux hommes.

VILLE DE MONTRÉAL

r
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Services sociaux et de santé

Un guide pour protéger les droits des usagers
Un • Guide pour la protec­

tion dei droits des usagers « 
vient d’ètre publié par le Con­
seil de la santé et des services 
sociaux (CRSSSl de la région 
sud de Montréal 

A l'occasion d'une confé­
rence de presse tenue à Lon-
Jueuil hier, le directeur général 

e cet organisme. M André 
Cormier, a rappelé les grandes 
orientations du CRSSS concer 
nant la protection des droits 
des usagers On sait que les 
CRSSS ont pour mandat, entre 
autres, de recevoir les plaintes 
de personnes qui estiment n'a­
voir par reçu (es services aux­

quels elles ont droit de la part 
d'un établissement de santé 
ou de services sociaux.

Mais le CRSSS de la région 
sud de Montréal a voulu «Ier 
plus loin et a adopté une poli­
tique de prévention des plain- 
tes qui implique de travailler 
de concert avec les établisse­
ments à éliminer les causes 
des plaintes éventuelles.

La publication d’un « Guide 
de protection des droits des
Cusagers » s'inscrit dans cette 

que. La brochure est des­
avant tout aux établisse­

ments: directeurs généraux, 
personnel concerné et

membres des conseils d'admi- 
nistrstion. Elle vise à favori­
ser la mise en place de méca­
nismes concrets: comités de 
bénéficiaires et d'usagers, 
porte-parole des malades, co­
mités d'humanisation des 
soins, dépliants d'information, 
etc.

Pour ce faire, le guide s’at­
tarde à la mise en oeuvre des 
moyens suggérés et contient, 
par exemple, des régies types 
de régie interne, des procédu 
res d élection, un modèle de 
questionnaire d'évaluation 
pouvant être complété par les 
usagers, etc.

Rappelons les objectifs 
poursuivis par le CRSSS dans 
sa politique de protection des 
droits des usagers:

■ promouvoir l'acceptation 
par chaque établissement de 
son râle premier dans la ré­
ception et le traitement des 
plaintes en l'aidant à mettre 
sur pied des mécanismes qui 
favorisent le réglement des 
plaintes à l'interne;

■ aider les établissements à 
faciliter à l'usager la défense 
de ses droits par la promotion 
d'un» information adéquate 
sur ses possibilités de recours 
auprès de l'établissement

ainsi que du CRSSS;
■ promouvoir l'Information 

directement auprès des usa­
gers sur les mécanismes de re­
cours:

■ utiliser les plaintes reçues 
tomme indice des problèmes 
remontrés par les usagers et 
favoriser ainsi la mise en 
oeuvre de solutions appli­
cables è tous les usagers

Le guide se vend deux dol­
lars l'exemplaire et on peut se 
le prociaer en écrivant au 
Secrétariat général des com­
munications. CRSSS IC, 125 
bout Sainte Foy, Longueuil 
J4J 1W7.

r LA COMMISSION SCOLAIRE ^ 
RÉGIONALE DE LA PÉNINSULE

OFFRE D’EMPLOI

CONSEILLER
PÉDAGOGIQUE

(Ena»igntm»nt prof»»slonn»l)

NATURE OU TRAVAIL:
Les emplois de conseiller pédagogique sont des em- 

, plois de professionnel qui comportent plus spécifi­
quement des fonctions de conseil auprès du personnel 
de cadre responsable des services d'enseignement et 
d'animation pédagogique, auprès des instituteurs et 
des autres professionnels relativement à l'implanta­
tion. au développement, à l'évaluation des program­
mes d'enseignement, à l'organisation scolaire qui 
convient de même qu'au choix et à l'utilisation des 
méthodes, des techniques, de l'équipement, du maté­
riel didactique...
Dans le aecteur de l’enseignement professionnel:
Le conseiller pédagogique s'occupe de la promotion, 
auprès des étudiants et du public, des cours de forma­
tion professionnelle offerts par la Commission.
Il obtient la collaboration des spécialistes et l'utilisation 
des moyens physiques du monde du travail pour assu­
rer un enseignement de qualité.
Il se tient en relation étroite avec le monde du travail 
pour en connaître les besoins. Il travaille à l'implanta­
tion de nouveaux cours et évalue les cours existants.

•Il collabore avec les Centres de Main-d'Oeuvre et au­
tres organismes concernés à l'organisation de cours 
et au placement des étudiants.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Diplôme universitaire de premier cycle ou l'équivalent 
dans un champ de spécialisation connexe (enseigne­
ment, professionnel). Le candidat doit posséder une 
expérience dans l'enseignement d'une ou plusieurs 

• matières dans ce champ d'enseignement.
La Commission pourra considérer les candidats ne 
possédant pas la formation académique requise mais 
qui possèdent une expérience à ladite fonction et su­
périeure aux critères mentionnés ci-haut.
LIEU DE TRAVAIL:
Centre Administratif. Gaspé.
TRAITEMENT:
$15 055,00-$28 033.00
Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae de façon à ce qu'ils soient reçu au plus tard 
le 22 mars 1979 à 16:00 au:

Directeur, Services du Personnel 
C.S.R. de la Péninsule 
C.P. 2003, Gaspé 
P. Qué.'
G0C 1R0

\CoiConcours no 16-789 y
Ajn AGENT DE 
£(& PLANIFICATION

(SANTÉ)
Poste:
Sous l’autorité du directeur de la planification, l’agent 
de planification fournit des techniques professionnel­
les relatives aux recherches et aux programmes sus­
ceptibles d’assurer l'amélioration et le développement 
des services de santé dans la région de l'Outaouais. 
Fonctions:
— Effectue les recherches socio-sanitaires pour la 

région;
— Analyse et identifie les besoins en services de santé;
— Élabore les plans et programmes de développe­

ment de services de santé;
— S'occupe de la banque de données socio-sanitai­

res;
— Assure l’application d’une méthodologie scientifi­

que aux travaux de planification et de programma­
tion;

— Agit comme personne-ressource aux commissions 
de programmation;

— Participe à des comités;
— Rédige les rapports requis;
— Maintient des relations fonctionnelles avec les éta­

blissements et organismes concernés;
Qualifications:
— Diplôme d'études universitaires de trois ans en 

sciences sociales ou économiques, en sciences de 
la santé, du développement régional, administrati­
ves ou en tout autre domaine pertinent (une expéri­
ence exceptionnelle pourra être jugée équivalente).

— Expérience pertinente de deux ans en planification, 
recherche ou développement;

— La familiarité avec le réseau des Affaires sociales 
québécois et la connaissance de la région de l’Ou- 
taouais seraient des atouts.

— L’expérience professionnelle antérieure en services 
de santé aura la priorité de considération.

Qualifications personnelles:
— Facilité d'expression surtout écrite et orale en fran­

çais;
— Sens de la recherche et esprit méthodique;
— Capacité pour le travail d’analyse et de conceptuali­

sation exigeant de la concentration.
Salaire:
Entre 14 727.00$ et 28 292,00$ selon les qualifications 
et l'expérience.
Lieu de travail: Hull.
Date d’entrée en fonction:

Au cours du mois d’avril 1979.
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU PLUS 
TARD LE MARDI, 13 MARS 1979 A 9h.30 (A.M.) A:

M. Jean-Bernard Guindon 
Directeur Général 
CSSSO
4, rue Georges-Bilodeau 
Hull, Qué.
J8Z1V2
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

Voir «utrot Carrières et Profassions, 
en page 18

( OllfCI MOIS m HOI KHAI

POSTE A COMBLER

APPARITEUR 
EN BIOLOGIE

demi-temps e
L'appariteur assisté le technicien et voit à l'élaboration 
matérielle des laboratoires.

EXIGENCES
Secondaire V avec option appropriée
SALAIRE 1978-1979
$4777. - $5724. (demi-temps)

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur curri­
culum vitae au plus tard mardi le 6 mars 1979. au service 
du personnel.

•

Collège Bois-de-Boulogne 
10555, avenu» de Bois-de-Boulogne 
Montréal (Québec)
H4N 1L3 <

f ' ---------.
Président
Notre client est un important manufacturier canadien qui distribue une gamme , 
de produits variés en Amérique du Nord et à l’étranger. Chef de file de son 
industrie, cette société connaît un succès marqué doublé d’une rentabilité 
intéressante. Le siège social est situé au Québec.

Principal artisan de la rentabilité de l’entreprise, le président sera notamment 
responsable de la formulation et de la misé en oeuvre des politiques générales 
et des objectifs relatifs au développement des produits, à la fabrication et à 
la commercialisation, en collaboration avec ses cadres supérieurs. Ce poste 
intéressera les personnes dont le traitement actuel est supérieur è $65,000. 
par année.

Nous recherchons uniquement des administrateurs de haut calibre qui ont 
assumé la direction générale d’une entreprise (fitr,sortance moyenne ou de 
grande taille. Cette expérience aura été acquise de préférence dans le secteur 
des biens durables de consommation tels que appareils ménagers, produits 
récréatifs, meubles, etc. Stratèges et hommes d'action, ces cadres supérieurs 
ont évolué avec succès dans un milieu où le changement rapide est devenu 
une constante.

e

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à Patrick. W. Rourke ou Jean- 
Pierre Bourbonnais sous le numéro de référence 1273.

Cette offre s’adresse également aux hommes et aux femmes.

f cRourkç,
I GBourbonnais 

&>çfissodés

Montréal: 1808 ouest, rue Sherbrooke H3H 1 ES (514) 937.9525 
Toronto: 20. av Prince Arthur M5R 1B1 (416) 925-3451

Cabinet-conseil en gestion des ressources humaines

conseillers en 
gestion informatique

Nous sommes à la recherche de 
collaborateurs expérimentés et 
compétents pour compléter 
notre équipe de conseillers en 
systèmes informatiques.

Nous offrons à l’industrie et à 
l'administration publique nos com­
pétences dans le domaine du 
matériel informatique de grande 
capacité et des mini-ordinateurs. 
Nous recherchons des candidats 
qui sont déjà ou souhaitent devenir 
conseillers en systèmes informa­
tiques ét qui travaillent dans l’un 
ou dans plusieurs des domaines 
suivants;

■ l’analyse des besoins et les 
études d’avant-projet

■ l’évaluation du matériel et 
du logiciel

1200, avenue mcgill college 
montréal H3B 2G4

a l’étude et la mise en oeuvre de 
systèmes de mini-ordinateurs

a la vérification informatique' et 
l’évaluation de la sécurité

a la gestion des projets.

Ces candidats devront justifier d’un 
diplôme universitaire, d’au moins 
cinq années d’expérience du traite­
ment informatique et d’une con­
naissance exceptionnelle de tous 
les aspects du marché.

Le traitement sera en rapport avec 
les compétences et l’expérience.

Adressez-nous votre curriculum 
vitae et l’évolution de votre traite­
ment. Discrétion assurée..

Mentionner dossier n° A-100

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l’association canadienne des conseillers en administration
(ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes)

I------------------
I CONTRÔLEUR
I 
I 
I 
I
I
«

I 
I 
I 
I
L

Notre client est une importante 
société de services qui a son 
siège social è Montréal et qui 
oeuvre A la grandeur de |a 
province. Cette société recherche 
une personne dynamique et 
compétente dans le but de lui 
confier le poste de contrôleur

Celui-ci, sous la direction 
immédiate du trésorier, sera 
responsable de la préparation 
des états financiers mensuels 
et annuels, la coordination 
des prévisions budgétaires ainsi 
que le contrôle des transactions 
comptables et des fonds 
de l'organisme concerné 
Pour l'assister dans ses fonctions. 
Il aura un personnel de soutien 
compétént d'environ 30 
personnes.

Ce poste s'adresse à des

comptables professionnels qui 
ont acquis une certaine 

. expérience des systèmes 
comptables dans un contexte 
informatisé et qui possèdent des 
talents pour la supervision 
d'un personnel.

La rémunération initiale, à 
laquelle s'ajoute un excellent 
programme d'avantages sociaux, 
sera établie en fonction de 
l'expérience et de la compétence 
de la personne choisie.

Ce poste est ouverts aux 
hommes et aux femmes.

Veuillez communiquer en toute 
confiance avec Gilles J.P.
Groulx. ou faire parvenir 
votre curriculum vitae 
en mentionnant le dossier 
no 5335.

Bélanoer 
Chabot 
Hicklino 
Johnston inc.
Conseillers en administration

Suite 1280.
Place du Canada. 
Montreal. Quebec 
H3B2N2 
Telephone 
(514)871-8931

MONTREAL
TORONTO
OTTAWA
EDMONTON
QUEBEC

BC
HJ

administration - 
comité paritaire

Un comité paritaire pour la région 
métropolitaine recherche un 
administrateur chevronné pour 
en assumer la direction complète. 
Il rendra compte de son admi­
nistration au comité paritaire et il 
jouira de l’autonomie requise.

L’administrateur exercera son auto­
rité dans les domaines suivants:

b l’application du décret et les 
règlements du comité paritaire

a le sui\)i complet des dossiers de 
réclamations et infractions ainsi 
que les actions juridiques requises

b là direction générale de tout le 
personnel du comité

b le secrétariat du comité avec 
toutes les fonctions s’y rattachant

a le suivi des budgets d'opération; 
la gestion des fonds du comité 
ainsi que la comptabilité 
appropriée.

Ce poste intéressera des candidats 
qui:-

1200, avenue mcgill college 
montréal H3B 2G4

a ont plusieurs années d'e'xpérience 
des relations de travail dans 
l'industrie ou le secteur publie

a possèdent des qualités d'admi­
nistrateur et de chef de file

a peuvent justifier d’un diplôme 
universitaire ou l’équivalent

b désirent exercer leur esprit 
d’initiative

a sont parfaits bilingues et peuvent 
s’exprimer efficacement.

La rémunération assortie de béné­
fices intéressants sera en rapport 
avec les qualifications et la 
compétence.

Faire parvenir curriculum vitae 
complet à J. M. B. Beaupré. 
Discrétion assurée.

Mentionner dossier n0 1900

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l’association canadienne des conseillers en administration
' (ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes)

_____  • J

chef des études 
économiques 
et du marché

situation d’avenir
dans une importante entreprise 
du secteur primaire.

poste
Le titulaire du poste sera surtout 
appelé à s’occuper de recherche 
économique et d’analyse statistique 
et à formuler des recommandations 
sur les stratégies à adopter pour 
.l’expansion régionale à court et 
à long terme.

Ses attributions s'étendront à un 
large éventail d’études industrielles, 
notamment en ce qui a trait à l’évo­
lution écologique et technologique.

profil

b diplôme en économie ou en 
administration des entreprises, 
de préférence de niveau 2e cycle, 
et 2 ou 3 années d’expérience 
pertinente

1200, avenue mcgill college
montréal H3B 2G4
2, place québec, québec G1R 2B6

a savoir étudier des solutions de 
rechange et dégager les ten­
dances économiques favorables

a pouvoir présenter des rapports 
à la haute direction et préparer 
rapidement des comptes rendus.

Vu l’ampleur des activités de cette 
entreprise, les candidats devront 
pouvoir s’exprimer couramment eri 
français et en anglais.

Il est offert un traitement intéres­
sant, en rapport avec l’expérience 
et les compétences.

Lieu de travail: Montréal.

Adressez-nous votre curriculum 
vitae détaillé. Discrétion assurée.

Mentionner dossier n3 1600

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l'association canadienne des conseillers en administration
• (ce concours est ouvert aux hommes et aux femmes)

4
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Frias sur 
la corde 
raide

DAYTONA - Les jour* de 
Pepe Prias dans l'uniforme 
des Expos sont comptés 

Retenu à son domicile en 
République dominicaine où il

Srouve de la difficulté à obte- 
r son visa, Prias a néan­
moins fait les frais de la con­

versation hier. Dick Williams 
ne sachant pas que son retard 
au camp pourrait bien lui coû­
ter son poste de réserviste.

Prias devra prendre les 
bouchées doubles, cette an­
née, car il n'est plus le seul ré­
serviste de qualité capable de 
jouer é l’Inter, a-t-il dit en 
mentionnant que certains 
joueurs, dont Jim Mason, l'ex- 
airét-court des Yankees et 
Rangers du Texas, pourraient 
bien lui ravir son poste.

• Il y a des réservistes qui 
frappent mieux que Prias, 
courent mieux les buts tout en 
étant aussi efficaces en défen­
sive, a ajouté Williams pen­
dant que tous ses Expos, sauf 
Chris Spier, un malaise au 
dos, et Bill Atkinson, une in­
fection à l'oeil droit, partici­
paient à l’exercice de l'equipe.

Jadis considéré par Gene 
Mauch comme le meilleur 
inter-défensif, du baseball ma­
jeur, Prias, que ses coéqui­
piers ont surnommé le doc­
teur, n’a jamais joué à la me­
sure de son talent depuis ses 
débuts au baseball majeur.

Peu utilisé l'an dernier. 
Prias a frappé quatre coups 
sûrs en 15 presences au bâton, 
en 1978, ne faisant que de brè­
ves présences sur le terrain, 
en huitième ou neuvième 
manche, bien qu'il ait officiel­
lement pris part à 73 parties.

En sept saisons à Montréal 
— ce qui en fait le vétéran du 
club — Prias a conservé de 
maigres moyennes au bâton 
de .231, .214, .125, .248, .257, 
.267 et encore .267, l’an der­
nier, des statistiques peu élo­
quentes que les nouveaux Ex­
pos Jim Mason, Rodney Scott, 
.282 à Chicago, en 1978, Ken 
Macha, .262 a Columbus, n'au­
ront probablement aucune dif­
ficulté à surpasser.

Il y a aussi Jim Cox, .299 à 
Denver, et Tony Bemazard 
.286 à Denver et dont on dit 
beaucoup de bien, sans- 
oublier Tommy Hutton, et 
Tony Solaita, tous des candi­
dats aux postes de réservistes 
au champ intérieur chez les 
Expos.

Si Prias demeure toujours 
d’une excellence incontestée 
en défensive, il n'en reste pas 
moins qu’il devient de plus en 
plus évident que les Expos 
n’ont pas les moyens de se

Roger Neilson ne parvient pas 
à redresser la barque des Leafs

..

par François Lamanu

Surprenants vainqueurs des 
Islanders de New York en 
quart-de-finale de* éliminatoi­
res de la coupe Stanley l'an 
dernier, les Maple Leafs de 
Toronto risquent cette fois 
d’ètre écarte* des séries à 
moins de six semaines de la 
fin de la saison régulière Quel 
revirement de situation chez 
cette équipe à qui on prédisait 
un brillant avenir sous la con­
duite de l’habile Roger Neil­
son, dont la compétence était 
reconnue â la suite de ses suc­
cès remportés dans les rangs 
juniors.

Les Leafs, qui affrontaient 
les Fiâmes d'Atlanta, hier soir 
au Gardens, sont présente­
ment engagés dans une lutte â 
finir avec quatre autres équi­
pes et aucun observateur ne se 
risquera pour l'instant à pré­
dire l'issue de cette confronta­
tion. Les Kings de Los Angeles 
et les Penguins de Pittsburgh, 
dans la section Jaikjs Norris, 
les Sabres de Buffalo, les 
Leafs et les North Stars du 
Minnesota, dans la section 
Charles Adams, sont en effet 
engagés dans une bataille au

terme de laquelle l'une des 
cinq équipes sera éliminée

Or les Leafs sont présente­
ment dans le creu de la vague 
et ce ne sont pas leurs 
prochains matchs, ce soir au 
Forum contre le Canadien, sa­
medi à Toronto contre les 
Flyers de Philadelphie, ou en­
core dimanche face aux Ran- 
mn de New York au MadJaon 
Square Garden, qui facilite­
ront un redressement de la si­
tuation.

Comment une équipe aussi 
prometteuse il y a quelques 
mois encore a-t-elle pu tomber 
aussi bas?

Les dernières transactions 
réalisées par le directeur- 
gérant Jim Gregory semblent 
avoir provoqué un profond dé- 
séqulUbre au sein de la forma­
tion. Les Leafs ont obtenu 
Dave Hutchison. Dave Bur­
rows, Lome Stamler, Garry 
Monahan et Walt McKechnie 
mais à quel prix! Randy Car­
lyle, George Ferguson et 
Brian Glennie, entre autres, 
ont quitté l'équipe et leur aba- 
sence n’est certainement pas 
étrangère aux déboires du 
club, qui n’a pas vaincu une

équipe de premier plan depuis 
bientôt deux mois 

Neilson est un entraîneur 
exigeant qui croit qu'une so­
lide défensive est le premier 
critère d’excellence La robus­
tesse étant le second Or pour 
atteindre le premier objectif, 
les Leafs ont dû sacrifier une 
part de leur attaque, qui était 
centrée autour de quelques 
joueurs seulement, avec 
comme résultat que l'offen­
sive n'a plus le mordant de 
l'an dernier alors que la défen­
sive accuse toujours les mê­
mes lacunes, sinon de nouvel­
les. Neilson a aussi misé sur la 
robustesse et il compte main­
tenant sur trois des « meil­
leurs » bagarreurs du circuit, 
soit Hutchison, Dan Maloney 
et Dave Williams Ces trois 
joueurs sont toutefois « mar­
qués » et les arbitres n'hési­
tent pas à les punir pour la 
moindre infraction, augmen­
tant ainsi le fardeau de cer­
tains joueurs comme Darryl 
Sittler. Lanny McDonald et 
Borge Salming. Cette 
approche a du reste eu une 
mauvaise influence sur les té­
nors de l'éouipe qui ont 
adopté un style très robuste

qui ne les sert nullement 
Neilson tente évidemment 

de tirer le maximum de ses 
joueurs Mais ses méthodes de 
travail sont particulières et il 
ne craint pas d'innover avec le 
résultat qu'il n'est pas tou­
jours sur la même longueur 
d'ondes que ses propres 
joueurs. Neilson est un avant- 
gardiste dans son genre et les 
professionnels n'ont guère été 
habitués à s'interroger sérieu­
sement au cours d'une saison, 
fort longue il est vrai. 
L'approche de Neilson a sé- 

It au début et

Hunt prendrait sa retraite

Villeneuve domine les essais
Le lanceur Bill Lee s'est fait 
en arborant une barbe qu'il

payer un inter qui n’est utile 
qu en défensive, à la fin des 
matchs, surtout dans une sec­
tion oû les principaux adver­
saires, les Phillies et les Pira­
tes, possèdent des attaques 
explosives.

Qui plus est, s'il est capable 
de faire preuve de beaucoup 
de rapidité sur les sentiers, 
Prias éprouve toujours année 
après année, de sérieux ennuis 
à frapper une balle, n’ayant 
démontré à ce chapitre au­
cune amélioration notoire de­
puis qu’il a raté les premières 
joumee du camp a’entraîne- 
ment de 1973 parce qu’il n’a­
vait pas obtenu son visa...

Prias, Tony Perez, qui n’ar­
rivera que demain, et Duffy 
Dyer, probablement samedi, 
n’ont pas pris part à l’entraî­
nement qui s est poursuivi 
hier sous un soleil radieux, 
digne de la Floride.

Quant à Atkinson et Speier, 
il est probable qu’ils repren­
nent le collier aujourd'hui ou 
demain.

remarquer hier à l'entrainement des Expos à Daytona Beach 
devra vraisemblablement ra$er! (Photolaser AP)

Speier s’est blessé il y a

Quelques semaines en faisant 
es exercices d'assouplisse­

ment à son domicile, en Cali­
fornie, blessure qu'il aurait 
aggravé lors de la première 
journée officielle au camp 
d'entrainement, lundi.

Comme â l’habitude, les 
joueurs se sont déliés les 
muscles en lançant et frappant 
quelques balles, hier, avant de 
parfaire leur conditionnement 
physique sur le terrain du City 
Island Park de Daytona.

Ce n’est que la semaine 
prochaine, probablement les 7 
et 8 mars, que l’instructeur 
Dick Williams demendera à 
ses joueurs de participer à des 
matchs inter-équipes.

Les Expos joueront leur 
premier match dans la Ligue 
des Pamplemousse le 9 mars, 
à Clearwater où les Phillies 
de Philadelphie et leur nou­
veau troisième-but, Pete 
Rose, les attendront de pied 
ferme.

Ron 
Fairly 
se retire

ANAHEIM — Le vétéran 
Ron Fairly, 40 ans, des An­
gels de la Californie, a an­
noncé hier sa retraite du ba­
seball. B analysera doréna­
vant les matchs de son an­
cienne équipe, les Dodgers, 
à la télévision de Los Ange­
les.

Fairly, qui aurait bien 
aimé devenir, en 1980, le 
premier athlète à jouer dans 
quatre décennies, a pris 
cette décision après avoir été 
avisé par la direction de l’é­
quipe qu’il devait céder son 

>ste de permier-but à Rod 
_jrew, récemment acquis 
des Twins du Minnesota.

JOHANNESBURG (Reu­
ter) — Gilles Villeneuve, de 
Berthierville, a réalisé hier au 
volant de sa Ferrari le meil­
leur temps des essais officieux 
du Grand prix d'Afrique du 
Sud qui aura lieu samedi sur le 
circuit de Kyalami. Villeneuve 
a bouclé les 4,1 km du circuit 
en 1:12.9, à la moyenne ho­
raire de 202.6 km.

Derrière Villeneuve, Jac­
ques Laffite sur Ligier, vain­
queur des deux premiers 
grands prix de la saison en Ar-

Pntine et au Brésil, a réalisé 
13.7 devant Jody Scheckter 
(Ferrari) 1:13.8. Jusqu’à pré­

sent, le meilleur temps offi­
cieux a été l’oeuvre, la se­
maine dernière, du Français 
Jean-Pierre Jabouille sur 
Renault-Turbo en 1:12.5. 
Hier, Jabouille a tourné en 
1:13.9 avant d’exploser son 
moteur sur la ligne droite.

Les autres meilleurs temps 
chronométrés ont été dans 
l’ordre: Niki Lauda, 
Brabham, 1:14.1; Mario 
Andretti, Lotus, 1:14.2; 
Patrick Depailler, Ligier, 
1:14.3; et Carlos Reutemann, 
Lotus, 1:14.9.

D’autre part, le Britannique 
James Hunt n’est pas content

de l'évolution actuelle de la 
course automobile de formule 
un, et il a annoncé qu'il 
prendrait sa retraire à la fin de 
la saison parce que, selon lui, 
les voitures ont pris désormais 
plus d'importance que le pilo­
tage.
L’ancien champion du 

monde a déclaré hier sur le 
circuit de Kyalami, que la vic­
toire allait maintenant non 
pas au meilleur pilote mais à

r,
celui qui conduisait la meil­
leure monoplace « Le cham­
pionnat du monde des conduc- 
:eurs est en fait devenu le 
championnat du monde des 
constructeurs. La conception 
des voitures à effet de sol 
(wing car) signifie que la qua­
lité du pilotage n'intervient 
plus. Cela reste intéressant 
pour les constructeurs, mais 
les pilotes ont perdu toute rai­
son d’étre », a-t-il dit.

duii au début et les succès ai­
dant. les joueurs ont été ravis 
de l experience. Les choses 
vont toutefois moins bien 
cette année et les joueurs ne 
manifestent plus le même 
enthousiasme à l'égard des 
méthodes d'entrainement de 
leur instructeur, qui croit à 
une approche plus rationnelle, 
dans (a ligne de pensée des So­
viétiques

Célibataire, Neilson passe 
ses iournées et aussi une par­
tie de ses nuits à visionner les 
films des matchs, à examiner 
à la loupe le rendement de ses 
joueurs, et il n'hésite pas à 
prendre l'avion pour se rendre 
compte de lui-même de l'évo­
lution des autres équipes. ;

Son acharnement au travail 
et peut-être aussi son zèle 
pourraient être la cause, para­
doxalement, d'un congédie­
ment éventuel. Personne n’en

Carie dans l'entourage des 
eafs, mais l'entraineur est 

généralement une victime 
foute désignée au terme d'une 
saison décevante. Neilson ne 
saurait échapper à cette règle 
si les Leafs devaient subir ré- 
limination. Et comme le 
gardien Mike Palmateer sera 
absent au cours des deux 
prochaines semaines, l'avenir 
des Leafs et de Neilson est 
plus sombre encore.

Zapiec rejoint Levy à KC

cooiHan
Ligue Nationale

Mardi
Islanders NY 7, Montréal 3 
St-Louls 4, Rangers NY 1 

Colorado 4, Boston 2
Hier

Rangers NY 4, Minnesota 4 
Atlanta 6, Toronto 4 

Washington à Los Angeles 
Colorado 3, Pittsburgh 5 

St-Louis 6, Détroit S 
Chicago à Vancouver

Ce soir
Toronto à Montréal 

Philadelphie à Boston 
Minnesota è Buffalo

Vendredi
Islanders NY à Atlanta 

Washington à Vancouver 
Chicago à Colorado

Aeaociatlon Mondiale

Mardi
Birmingham 5, Winnipeg 2 

N.-Angletefre 1, Edmonton 1
Vendredi

N.-Angleterre à Winnipeg 
Cincinnati é Edmonton

Ligue Majeure du Québec

Mardi
T.-Rlvlères 8, Montréal 2 
Chicoutimi 10, Verdun 4

Hier
Chicoutimi 11, Québec 6 

Sherbrooke 7, Shawinlgan 3

Ce soir
Verdun é Cornwall 
Hull à T.-Rivières

Curling féminin

La C.-Britannique s’échappe
Lindsay Sparkes de Vancou­

ver a permis à son quatuor de 
la Colombie-Britannique de 
demeurer invaincu après le 
huitième tour de championnat 
canadien de curling féminin 
en battant le Nouveau- 
Brunswick, mené par Anne 
Orser, 11-2, hier, à L’Arena 
municipal de Ville Mont- 
Royal. La Colombie-

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

7-0, tandis que le Nouveau- 
Brunswick n'a pas encore sa­
vouré la victoire en sept par-

Québec et la Nouvelle-

Ecosse partagent le deuxième 
rang avec des fiches identi­
ques de 6-2 et conservent en­
core de faibles chances de vic­
toire. Lorraine Bowes de Baie 
d’Urfé a subi un second revers 
en s’incliant 9-4 face à l’équipe 
du Manitoba dirigée par Chris 
Pidzarko de Stony Mountain.

Le quatuor de la Nouvelle- 
Ecosse est demeuré dans la 
lutte grâce à une victoire chè­
rement acquise contre l’Ile- 
du-Prince-Edouard par la 
marque de 7-5. Cette dernière 
équipe est encore à la 
recherche de sa première vic­
toire de ce championnat.

Terre-Neuve, qui a fait re­
lâche hier, occupe le 
quatrième rang avec une fiche 
de 5-2, tandis que l’Alberta 
suit avec un dossier dé 5-3, le 
quatuor de Myma McQuarrie 
de Lethbridge ayant difficile­
ment vaincu l’Ontario 4-3.

La Saskatchewan a pour sa 
part défait les Territoires du 
nord-ouest 9-4 et partagent le 
sixième rang avec le Manitoba 
à 4-3. L’Ontario suit avec un 
dossier de 2-5, les Territoires 
1-6. l’Ile-du-Prince-Êdouard 
et le Nouveau-Brunfwick 0-7.

En soirée, le Québec affron­
tait Terre-Neuve.

KANSAS CITY - L’ancien 
secondeur étoile des Alouettes 
de Montréal, Chuck Zapiec, a 
signé un contrat avec les 
Chiefs de Kansas City, où il 
retrouvera l’entraîneur en 
chef Marv Levy. Zapiec était 
devenu agent libre à la fin de 
la dernière saison.

VANCOUVER - La direc­
tion des Lions de la Colombie- 
Britannique de la LCF a an­
noncé que la dernière saison 
s’était soldée par un déficit de 
$7,701. Les Lions ont attiré 
231,000 spectateurs et les reve­
nus se sont élevés à $2.3 mil­
lions.

LAKE PLACID - Les 
skieurs autrichiens Leonhard 
Stock et Peter Wimsberger 
ont dominé les deux prermè- 
res descentes d’entrainement 
chronométrés en vue des 
épreuvee de la Coupe du 
monde de ski alpin, qui auront 
lieu ce week-end à Lake Pla­
cid. Le Torontois Steve Pod- 
borski a été le meilleur Cana­
dien avec une troisième place 
dans la première descente, 
tandis que Dave Irwin a ter­
miné au quatrième rang dans 
la seconde. L'Américaine 
Cindy Nelson a réalisé le meil­
leur temps chez les filles de­
vant l’AUemande de l’ouest 
Irene Epple et la Suisse Anne- 
Marie Bischofberger. Anne- 
Marie Moser-Proell n’a pas 
forcé son talent, se contentant 
du lOème temps.

LONDRES, (AFP) — Le dé- 
cathlonien Daley Thompson, 
grand espoir britannique pour 
les jeux de Moscou, ira en Ca­
lifornie du sud suivre un 
entraînement d'un peu plus de 
deux mois. Ce séjour financé 
par la fédération britannique 
s'inscrit dans le cadre du 
« plan de l’élite » en voie de 
constitution en Grande- 
Bretagne.

■
MUNICH (AFP) - Boris 

Spassky et le grand maître 
autrichien Karl Robatsch ont ' 

s de la 
i ren­

iait jeu égal hier au cours c 
quatrième journée de la

contre internationale d’échecs 
de Munich. Cette partie nulle 
permet à l’ex-champion du • 
monde de garder la tete, avec 
un demi-point d'avance sur 
Robert Huebner (RFA) et Ro- ! 
batsch. La défaite du grand 
maître ouest-allemand Ludek 
Pachman devant son corn- •• 
patriote Harald Lieb a consti- 
tué la surprise de ce 
quatrième tour. La partie ;; 
entre le champion du monde 
Anatoli Karpov et Wolfgang 
Unzicker et celle opposant le 
"rand maître britannique 
lichael Stean, à Helmut Pfle- 

ger (RFA) ont été ajournées 
dans une position indécise.

î;

Pi 9 P n PP
MONTRÉAL ....... .........61 42 11 8 268
PITTSBURGH .... .........60 26 25 9 209
LOS ANGELES ... .........61 26 27 8 215
WASHINGTON ... .........61 18 34 9 209
DETROIT............ .........61 14 33 14 197

Section Charles Adams
BOSTON .........61 34 17 10 240
BUFFALO .......... .........59 25 23 11 193
TORONTO............ .......61 24 26 11 195
MINNESOTA........ .......60 23 27 10 200

Section Lester Patrick
ISLANDERS NY .. .........60 39 11 10 274
RANGERS NY.... .........61 34 20 7 253
ATLANTA .......... .........62 34 22 6 251
PHILADELPHIE ........... 59 27 19 13 194

Section Connie Smythe
CHICAGO............ .......60 23 26 11 181
VANCOUVER ....... .......61 19 33 9 177
ST-LOUIS............ .......63 15 40 8 189
COLORADO ........ .......63 13 42 8 172

ASSOCIATION MONDIALE
pi g P n PP

EDMONTON........ .......55 33 21 i 225
N.-ANGLETERRE . .......58 28 22 8 232
WINNIPEG .......... .......61' 28 27 6 231
QUÉBEC .......56 28 23 5 207
CINCINNATI........ .......58 24 28 6 202
BIRMINGHAM .... .......57 23 30 4 209

pc pt*
92
61
60
45
42

78
61
59
56

Les Flames s’imposent à Toronto

pc

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebei

Pj 9 P n pp pc
VERDUN........................ 64 37 20 7 329 273
MONTRÉAL ...................63 33 23 7 337 259
CORNWALL....................64 25 35 4 311 363
LAVAL...........................  63 19 38 6 278 401
HULL ...........................  65 10 49 6 231 439

Section Dilio
x-T.-RIVIÊRES.................64 52 7 5 471 208
SHERBROOKE...........65 40 19 6 367 264
QUÉBEC........................  64 26 26 12 298 296
CHICOUTIMI. r:..............  64 24 32 8 ^ 307
SHAWINIGAN...............  64 21 36 5 268 379

88
75
74
67

57
47
38
34

Pt*
67
64
62
61
54
50

Pt*
61
73
54
44
26

109
66
64
56
47

(d’après PC et AP) — Les 
Maple Leafs de Toronto ont 
éprouvé beaucoup de difficul­
tés à sortir la rondelle de leur 
propre territoire et les Flames 
d’Atlanta ont su profiter des 
erreurs défensives de l’adver­
saire pour remporter une vic­
toire de 6-4 dans un match 
présenté à Toronto.

Bob MacMillan a marqué 
deux buts et a récolté deux 
passes, tandis que son com­
pagnon de ligne Guy Choui- 
nard a marqué deux autres 
buts pour les Flames. Jean 
Pronovost, avec un but en dé­
savantage numérique, et Ha­
rold Pnillipoff ont été les 
autres marqueurs d’Atlanta.

Lanny McDonald a dirigé 
l’attaque des Leafs avec deux 
buts. Les autres marqueurs 
des perdants ont été Walt 
McKechnie et Dave Williams. 
Ce fut une soirée difficile pour 
le gardien auxiliaire des Leafs 
Paul Harrison. Il s’est trouvé 
seul face à plusieurs joueurs 
des Flames a quelques repri­
ses après des bévues défensi­
ves de son équipe. Harrison a 
effectué 24 arrêts, contre 32 
pour son vis-â-vis Dan 
Bouchard, qui a fait face à 16 
tirs en troisième période seu­
lement.

Les Leafs ont joui de l’avan­
tage numérique de deux hom­
mes pendant deux minutes en 
troisième quand Red Lau­
rence et Phillipoff étaient au

cachot. Les" Leafs n’ont ob­
tenu que cinq tirs au but au 
cours de ces deux minutes et 
n’ont pu déjouer Bouchard.

Huit secondes après la fin 
des pénalités, Pnillipoff a 
marqué pour donner les de­
vants 5-2 aux Flames et briser 
les reins des Leafs.

Cette défaite laisse les Leafs 
au troisième rang de la section 
Adams avec 59 points, deux de 
moins que les Sabres de Buf­
falo, inactifs hier.

Un but de Bob Murdoch, à 
une minute six secondes de la 
fin du match, a procuré aux 
Blues de St-Louis une victoire 
de 6-5 contre les Red Wings de 
Détroit. Cette victoire des 
Blues, leur deuxième consécu­
tive et leur quatrième seule­
ment en 31 matches à l’étran­
ger cette saison, a rélégué au 
second plan la performance de 
Vaclay Nedomansky, auteur 
de trois buts pour Detroit. Ne­
domansky a obtenu trois buts 
à chacun de ses deux derniers 
matches. Bernie Federko, 
Mike Zuke, inge Ham- 
marstrom Jack Brownschilde 
et Brian Sutter ont réussi les 
autres filets des Blues tandis

2ue Dan Bolduc et André St- 
aurent ont enfilé les autres 

buts des Wings.
À Pittsburgh, dans une 

autre des six rencontres au 
programme de la Ligue natio­
nale, les Penguins ont marqué 
deux fois sans riposte au troi-^

sième tiers pour mériter une 
victoire de 5-3 contre les Roc­
kies du Colorado.

Greg Malone a marqué le 
but décisif pour Pittsburgh, 
les autres filets des vainqueurs

allant à Gregg Sheppard, Russ 
Anderson George Ferguson 
et Peter Lee.

Les buts des Rockies ont été 
l’oeuvre de Mike Christie, Bill 
Lochead et Randy Pierce.

kmWiMIHK
FlamtS 6, Laafo 4 Deuxlèm* périod*

Première périod* 5—MINNESOTA: Carlson, (2)
1~ATUNTA, MacMillan (31).............. 3:29 Vini..............  9 23
2“wiEaMCDOnald(28) on. “r|.T4“ane7<10! ,3:10

3- TORONTO MrX«-hni.................9:08 Pénalités: Vadnais NYR 0:13, Youno Min
Anderson Maionpv ” .... 2:18. Marois NYR 6:43, Dave Maloney NYR (1:07,

4- gMïï(35,.........1M1 Ml" ,3T”.|èm. Dtrk5d.
pSrMltoL To. 19 34......... 13:47 7-NY M*®® (11)
Pénalité. MaloneyTor19S4 Dave Ma| ^ 605

5- ATLANTA^w!£.#^ • ,, „ 8—MINNESOTA: Manery (11)ÎÆKB'S - SfciLm......-
Pénalité. J<oa AH 11:41, NY Rangers........................... 15 14 10-39

7—ATLANTA, PhllIlpoN wF** Minnesota 10 ,1 13-34
Pronovost ...................................g 08 ------------------

fl-TORONTO. McDonald (29) RocklM 3, Penguin* 5
Salming................................. 1043

9—ATLANTA, Clmulnard (36)Promlèr. period.
yacMIHan, Maral)........................« a; 1-COLORADO. ChrlsHe (1)................. 11:08

10—TORONTO Williams (17) Aucune pénalité
S?" ÎÎL (1urn!,ull 18:26 Onil*m* période
Pénalités Laurence AH. Phillipoff AH 7:00, 2—PITTSBURGH, Anderson (3) 4 13

Km AI) 10:13 3-PITTSBURGH, Farguson (14)
Tir. «11 buts: Sheppard Carlyle 5 02

Atlanta 7 ,3 ,0-30 4—PITTSBURGH, LM (29)
9 9 18-36 Mahovileh, Sheppvd ,0:40

—---------------- 5-Ca0RAO0. LochMd (7)
Ranaara A A Crote>u' Co™*u .............*• • • 15:00n*ng*r* 4, Star* 4 -e-CaORAOO, Pierce (13)

Premier, période Paiement. Van Bourne* .............. 17:29
1— NY RANGERS: Johnstone (5) Pénalités Lochead CM 5:43, Kitchen CM

Tkacn*. VIcKws ......................... 8:06 9:47, Campbell PH 17:18.
2— MINNESOTA Fldl* (15) Trotolém. period.

Sharpley, G Smith .............,, 03 7-PITTS8UPGH. Malone (23)
3— NY RANGERS Esposito (33) Carlyle Talion ,8 00

Vadnais Murdoch , ,3 œ 8—PITTSBURGH Sheppard (9) « 05
4— NY RANGERS Hickey (26) Pénalité. Lochead CM 5'56

Duguay. Hedberg........................,4 29 Tlr. sui but.:
Pénalités Vadnais NYR. Maxwell Min , 20. Cok*ado 3 9 5-17

n 11:31. Pittsburgh ......... g 7 11—27

Saim*
naMtiqwM*

place bonaventure 2*11 mars
Le Salon Nautique 79 célèbre son 20e anniversaire 
en présentant plus de 500 voiliers et bateaux moteurs, 
accompagnés d une flotte complète d'exposants 
d'accessoires et d'information

EN VEDETTE:

CLAUDE 
BLANCHARD
et compagnie
Tous les soirs a 21 h 
samedis et dimanches a 15h30

“MODES SOLEIL”
La nouvelle COLLECTION GRENIER 79
Vêtements de plage et de 
croisière
Tous les soirs à 20h 
samedis et dimanches à I4h

2 mari: 17h-22h30 * 3 au 10 mars: 12h-22h30 » 11 mari: 12h-21h
ADULTES: S3 « ÉTUDIANTS/AGE D OR: S2 » ENFANTS: $1
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Aflt tu pu ta ptUMMi MMi 4M A latott A 

A lutta inc t tifttptal hwM Mt oteMM M 
uâtnpta « IIVIM pcluitt H Mull A U topaiPuf 
M FpcMing Mu «mi tiM « m« M t«i«Mw p« 
KMpoH«nlt«4«(tAiilM»iW <171 *l«(v*0ilP« 
«g lut Mu M M Aiiiiim ««ntgiiPtiMM M 
MtaVlil M IA taf« lin MM M '*u"*6 
?SA4IIJ"

AVI*
AVIS «I MnnA 4M A/ihi Fwo Ainop tAiAu 
Mi’v m«|«Mf ittad'iigut doniciM «u MjÜ im 
Mii «I «pMitaMiit 'IOA St lAotwA AnPictM 
MdnPMi i «Aimuk «ummnlit M l« Mlle* M 

^ pMWIMt « M OuAMt «u vu* 4 PbtMH un AA(f«t 
ml MH iioflt Ml cului M A/M f «f«l t «l*iu

Tuf ai i» i? McMrtit» i«n
IIAAUHIAVtS HflANUIH il «si

PfQCUltUfl du

CANADA
PROVINtt ot ourwr 
OtSIAlU M MON'RCAl

COUR SUPtRIEURC 
Chambr* da la lamllla 

(Olvorcaa)
NO MM l? 0«Mn774 
SONIA Dft RIO

R«i|u*i«nl»
y» •

RAMIRO IR AB A/os 4 «Omu inconnut
Intimé

• PAR ORORf Of IA COUR 
t IfitimA RAMIRO 1RA8A/0S ttl p«i ta piAunta 
,«quii iM ionip«i«i" t lins un Délai (M W IPtnNI 
ioun Dt c«n« public «lion 
Ont copié Du lugmwnl conDitionn* M Dihoici 
'•ndu II V*mt (oui D» wpimipi# 1471 pm i Ho 
noiabii Juf fOOUARO MARTU « M laiiita «u 
gielli Dt la Corn Supuituii Dt Montital Idiymon 
Dt» divoicttl A vont inlanlion 
MON T Rf Al et K It y» 1474

Mm SIGUIN A BtAUDOIN 
Piocuitiiis dt la itqutiamt

Ami tu pai ta piaMom dowa 4M M caMM «i
oad du II (aarnti 1474 pa M4MI fRf/ **M 
MACMiW 00170 a «antpaHA m c4dt Muta ta 
DtRtt dt Rmtt pi attnta tl Muitt A la lanoua «t 
Mouillai « tut Dt gai aula a M tntgubl «u
Runau dt ia*dimnot D fmtpiiHtmtAl dt 
MonbAal M 1} Mmitt <474 mm M

Amt ml donna 4M MARIf lOUiSf MÜNKJul 
ClAUOfUf PiOuRüf iouHw 
muililt au numlfd CI*I4M 4000 
tonntuvt appaiiumtin KOI A dtatmauM pco 
«met dt OutMc » «dimMia au Mmntil Dt la 
Juillet afin D oMtnu un ctflitKal lui ptmtalanl 
dt dianoti ton nom tn itlui dt MARIf CtAUOf 
PtUUHOf
Monlitdi It II Mmili 1174 

ANORf BRUNI I 
t« piocuitui dt la itouNamt

PunuamioMiaitouAcanit Tianipon Momtau 
Inc dont la ulgt wcial tu tM A SI AitAnt 
count Rimât du loup ROM DAltMuct du ptt- 
imi 7MV i admit A H ComnutiMn Dm 
IiaiipwUduOuAbtt aim d Alt automat A don 
nu w Itimct tuivani aut conditioni lAgtantmai 
IM
IRANSPORT PAR RtMORQUAGf - CONTRAT - 
TiampoH pu itmoiquagt pou um ta itmat 
qum «vou itmi itniaiOMt vidM ou cdai Jim tn 
pinwmon Hgait dt la iipuAianlt conpiinlt 
Tianipon VitUiAt dMtnNict du pmmn 11017 V 
tl et tut cbKimt dm clautti Dudit pttmn Ct 
dm lut) agua tommt «oiluiiw itullti Tianipon 
Val IM tau tint dtmandt dt ptimii dt courttm

IS qot J 
i OutilTM St Rut OuAtl Stnialmt doniti /I7SIV 

Dtmandt A la Commniton dm Tianipon du Oui 
btc Dt
a) modi'im ta clauim c tl d aim pu tilt» tt Ilitnt 
commt luit
C| TRANSPORT RfSTRfINT - 10NGUE 
DISTANCE ROUTf RtSTRUNTE CONTRAT 
cl Ot scnittitut Val 0 0f lac Vicloua au> bon- 
lièfti Oulbtc fllll Ümi (loul pom D tnlfAtl A 
Dmlination Dm fiat! Dt Nt« Toi» «t Michigan 
pouf It Uanspoil De bon tuul tt piApaiA pout N 
compte dt Senne Stnntteui inc m In Pioduili 
Foftitaci Saucitc lllt
D) TRANSPORT RfSTRfINT - 10NGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
DI 0e Senntltne Val D 0c lac Victoili aui bon 
litre» Québec Onlailo tn banni A liavaci I Onia 
MO A desllnation Dm état» De Michigan tl New 
Voit pouf lt l'amp ai Dt bon pitpml pouHl 
compte De Senne Sennettnt Inc tl Im PioDuiti 
Famtitis Saucni IM
b) D ajouim im dausn suivantm
e| TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
t) Dt Val D Of au> Aonhéim Québec flb|S'Unl!. 
(tous ports D innée) à Destination De loul les 
point» Dm flail Unis pout le tiansport De bols 
beut ei piépaié poui le compte De Focea Inc 
Il TRANSPORT RESTREINT - 10NGUE DISTANCE 

ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
l| De Val D Ot en transit A travels l Ontario a Desti­
nation de tous les points Des flats Unis pour le 
transport De bols biul el prépaie pour la compte De 
Foien Idc
g) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
OISTANCE ROUTE RESTREINTE - CONTRAT
g) Dé Malartic au» frontières Québec Fiais Unis 
(tous ports D entrée) A Desllnation De tous les 
points Des Etats-Unis pour le transport Da bois 
beut et préparé pour le compte De les Industries 
Alaile de Malartic liée
h) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
OISTANCE ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
h) De Malartic en transit A havers I Onlailo. A Des 
imation de tous les points Des Elats-Unis. pout le 
transport De bois biul el préparé pour le compte De 
Les Industries Alarie De Malartic Liée 
il TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE

ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
i| De Champneu! au» bontléres Québec-Etats 
Unis, (tous ports d'entiée) A Destination de tous 
les points des Etats-Unis, pour le transport De bois 
biul el préparé pour le compte de J J Cossette
'"transport RESTREINT - LONGUE OISTANCE 

ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
l) De Champneul en transit A havers l Ontario A 
destination de tous les points des Etats-Unis, pour 
le transport de bois brut el préparé pour le compte 
de J J Cossette Inc
») TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
») De Lebel-sur-Ouévillon au* frontières Québec- 
Etats-Unis (Tous ports d entrée) A destination de 
Inus les points des Etats-Unis, pour le transport de 
bols bint el préparé pour le compte de Scierie Bell 
Limitée
I) TRANSPORT RESTREINT - LONGUE DISTANCE 

ROUTE RESTREINTE - CONTRAT 
I) De Lebel sur-Quevillon en transit à travers l’On­
tario, A destination de tous les points des Etals- 
Unis, pour le transport de bois brut et préparé pour 
le compte de Scierie Bell Limitée 
1ère parution 28 lévrier 1979 
2ieme parution: 1er mars 1979 
3léme parution 2 mars 1979 
Signe CLICHE ET CLICHE

Pioctireurs du requérant 
1121. 6e Rue,
Val d'Oi Qué

Tout intéressé paut y taire opposition dans ta S 
jouis qui suivant la dale da la bmsiAmi parution 
du ptttnt ivtt
litre partition 27 t4vnm 1474
7i*m» parution ?l ttvnar 1474
3i4ma parution im mars T474

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSPERT

REO. I (14741 «RT. 4.44.1
PRENEZ AVIS QUE ROBERT DION du B7, rtia Ou- 
mas Malagami Ct« AbiliM PO détenteur dm par- 
mis de camionnage en vrac M 604644 0 001 0- 
002 tt 4003 région t s «dressma A la Commis­
sion dm Transports du Ouébac atln doManlr 
I aolonsation dl transférer tous ta droit! tltim 
iniéiet* et pnviiagas quTl posséda avou possédera 
tors dt t audition si audition il y a. an vertu da sm 
permis de camionnaga an vrac M S04644 0-001 
0-002 et 0-003 région B en laveui de sa corn 
pagme IRANSPORT DIOMARO INC du 17. rM 
Dumas Malagami Clé Abitibi, PO 
les requérants demandant A la Commission dm 
Transports du Québec que la décision devienne 
eilculbiie immédiatement aptes avoir tie rendue 
el ce en vertu de ( article 2 56 1 du légltmenl 2 
119761
Tout intéressé peut contesta cette demande de 
transfert déposée A ladite Commission dans Im 
cinq (SI tows de la troisième partition de cet avis 
en » adressant t la Commission des Transports 
SOS tue Sherbrooke es! Place du Carde 
Montréal PO
le publication le 26 lévrier 1979 
2e publication la 1er mats 1979 
3e publication le 2 mars 1979 
(S) PAQUETTE PERREAULT RIVET 

ET ASSOCIES 
200 St Jacques. Ouest 
Suite 900 
Montreal PO

par LOUIS LAVOIE / PROCUREUR

AVII «M donna par M pitaanta « I N*« d un 
panNi an v*iu M M IM d« socitta dt pMi « 
dl Ptadtanta A m RI AL TV LIMITED Id N » 
vw tlfl
MONTREAL M 21 M<W 1171

Mds MCMASTER ME WHEN
PROCUREURS Df LA COMPAGNIE

PROVINCE Of QUEBEC 
DISTRICT Of MONTREAL

COUR MIHMIURE
No OS 000 SBI 700
Hoisl tauarwngdi employa da la CM « Dtabld 
da Mondial

Chuta Robartt aodatotidolaCMMB! Laurent 
«t Otldicl le Mondial province dt Ouébac « pré- 
santananl da lié

lldétaMur Ota ta Robot tl pour qui una copié 
du Mat d Assignation «t da la Oéctaatan a ata 
miMt au bureau da cana Caut Mt par ta Ptb- 
Santa requis da compaiaRre dans la délai da 
darda (101 (durs 
Mondial II 7 Nvita 1974 
Ma MORTON APPLE 
Suile d
2010 lut CiMCdnl,
Montreal Ouébac 
Procureur du demanaeur

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DC MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS OU 

QUÉBEC
TRANSFERT

Conlotmaman) 11 article M M la M dM Trans 
ports Monafla 6 Frétas Transport Inc dt 
Mondial s adressa I la CommlMtar Dm Tram- 
pom Du Ouébac pour obtain I autorisation dt cé­
dai I Moneltt 4 f rares Transport (1976) Inc la 
propriété du syttémt dt dansport qu alla mpiorre 
an vertu d un parmis émis par lad lia Commission 
portant la nuntao 18545 v al aussi pour optant 
la transita dudrl parmis i Montai 6 frères Tram- 
port (1971)Inc
Tout intaMSl paut contata ctas damanda da 
transita déposé! I laditi Commission dans ta 
cinq (5) lours da la troiiümi pautlion dt ctt avis 
an s adressant I la Commission dm transports du 
Ouébac 505 Mt. mt Sherbrooke Mondial 
tire publication 27 NvtW 1979 
2am« publication 28 tévtta 1979 
lénre publication t mars 1979

CORBEIl GROLEAU 6 DUFRESNE 
465 rut Si-Jean 

Suite 605 
Montreal. PO

Avti atr donné que Htbdrt RW 2259 (ta «bail 
M Vimont laval P 0 a amauan A la Cmwm 
uan dm Trampsm du Ouébac, dan» M MA d'éb-
lamlM | Ait»*»mi,Ait,... aa t mpém a— i.il. a i aain^iymari 4W4W ■ SKIP TILJI r Uv L vTiv Lata tllta w t •IMttrta'Vtati

au Iremtal da ion ivarama da bentport y oempnt 
la permis m 4704-V. ta (bvM di TRANSPORT 
BEI AIR 4 MAllfT ENR. 1547 Saul OAcarla 
Monddal PO luntormtaranlauidripoailwnsde 
r artrett N da la loi du Tiampans al 2 54 1 du 
rettamni 2 (1674)

TCNIUR OU PSRMIS 
al TRANSPORT GENERAI - SERVICE 10CAI - I 
- dans Im iHidM da Monblat 2 - da Mondial 
t but aube panrt inu« I um dialanct 4a cinq mB 
ta Ms umim da Mondial, 1-d unpomt puai 
cengua I un audi pourvu qu rts ««anr roui deui 
iriuM I um dnianca da cmq mita DM imum da 

dial a dans ta Mmnm dun andrort tau« 
dam ta unq mita d# Mondial 
b) TRANSPORT GENERAI - LONGUE DISTANCE 

RAYON - 4M tdium da Mondial I tout autre
emiiaal meSavA id&sts , àja J — — — aa a* ——Mill A A* .a Ipoém um uritb un FBjrmi UV iiveuv ihiiiv* owouvi

limita an auivanl ta routa pnneroata M idtom 
Tour rméiMta paut y line oppeanren dam M 
cinq (purs qui suivent la data dt la doteHma par u 
non
tbre parndta la 24 Mvrm 1671 
Time parution la lie mare 1179 
r*me parution la 2 mars 1979 

SECRETARIAT PHOffSSWNNEl OEI 
TRANSPORTEURS OU 0UE4EC LTEE,
5205 ait Bout Métropolitain 
Si léonard Mtl PO

AVIS OE TRANSFERT - ARTICLE 36 2 
OE LA LOI DES TRANSPORTS 

REGLEMENT 2 (1976) DES REGLES OE 
PRATIQUE ET OE REGIE INTERNE DE 
LA COMMISSION DES TRANSPORTS 

DU QUEBEC
PRENEZ AVIS que Direct Leasing Limited. 2100 
rue Drummond. Montréal. Québec, détentrice des 
permis no 1199-DV et 929-OYV. demande A la 
Commission des Transports du Quebec l'autorisa- 
Don de transférer ces permis i CITICORP 
LEASING CANADA LIMITED suite a une amalga­
mation survenue le 26 avril 1976. en vertu Des dis­
positions de la loi des compagnies de la province 
d Ontario entre les compagnies suivantes
— Citicorp Leasing Canada Limited
— Direct Leasing Limited
— The Medi-Oent Service Limited
— North America Business Equipment Limited 
La teneur des permis de Direct Leasing-Llmlled se 
lisent comme suit:
1) permis no 1199-DY:

location de véhicules de plaisir (automobiles 
et station-magons) â long terme (un an et 
plus).”

2) permis no 929-DY:
location de véhicules de commerce et de 

livraison (camions, tracteurs el remorques) â 
long terme (Un an et plus) ’’

SI la requête ci-haut mentionnée est accordée, la 
requérante-cessionnaire demande â la Commis­
sion des Transports du Québec de bien vouloir 
changer l'adresse suivante 2100 rue Drummond, 
Montreal 107. Qué pour opérer au 1155 ouest, 
rue Sherbrooke â Montréal 
Toute personne désirant s'opposer au présent avis 
peut le taire dans les cinq |ours suivant la troi­
sième publication.
1ère publication: mardi 27 lévrier 1979 
2ième publication mercredi 28 février 1979 
3iême publication: jeudi 1er mars 1979

GEOFEBION 8 PRUD'HOMME, 
500 Place d'Atmes, 

Suile 1200. Montréal H2Y 2W4

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

ASG.9104(1.F

13 mars 1979

2,800 ÉCRANS 
INSONORISÉS

Garantie de soumission: 
$30,000.

AMR.9003b.F

20 mars 1979

5 CAMIONS, CHÂSSIS
ET CABINE ALLONGÉE 

(PBV 10,000 I.B

Garantie de soumission: 
$3,000.

AMR.90035.F CPC.95071 F

20 mars 1979 20 mars 1979

48 CAMIONS, CHASSIS UN GROUPE ÉLECTROGÊNE
ET CABINÉ RÉGULIÈRE AU DIÉSEL DE 150kW

(PBV 25,500 I.B INSTALLÉ DANS
UNE REMORQUE

Garantie de soumission:
$60,000. Garantie de soumission:

$7,000.

Toiilcvloso'iKlilH'ii'-cJe ih.icun rlcs.ipix'lsd'oltrcs soin contcnuo 
iliirts le sliKumenl »|ui peut être ohteiui urainitcmeni. du lundi au 
vendtvdt iiielu'iveiiKnt de Xh.MI a Ihh.^O a l'endroit suivant:

i HYDRO-yiKHKC
1)1 KH MON DUS ACHATS 

Bl'RKAl N" 700
75 (H KST. ROI !.. DORCTIKSTKR 

MONTRÉAL. Ql K., CANADA H2/ I A4

Pour renseignements, tel. (514) 2X5-1711. poste 1865. '
La earantre de Miuntissinn suMtienlionnéè doil être, au choix du 
MHimiv-ionnaire soil un cheque sise, soit un bon de garantie de 
soumission, au moniani indique ci haul Saut s'il est contraire­
ment indique, une soumission partielle est acceptable, et dans ee 
cas. la uarantie doit être d'un montant égal au multiple de SI .000 
le plus près de DIX POUR CENT(lOCftde la somme totale de la 
soumission, jusqu'à concurrence du montant indiqué
Seules les personnes, sociétés et corporations axant leur pi incipalc 
place d allaires au Quebec et qui auront obtenu le document 
d appel d offres directement du bureau sus-indique sont admises 
a soumissionner.
LHxdm Quebec sc te serve le dmit de lejeler I une quelconque, 
ou toutes les soumissions reçues.
Le secrétaire; M A DENIERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES OU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division do* Dlvorctt)

NO 500-12-0844 801-796 
JEAN-PIERRE CARTIER

NOELLA SAVARD

Requérenlte)

Intlméte)

PAR ORDRE OE LA COUR 
L intlméte). NOELLA SAVARO est pat leipréseï 
lequiste) De comparaître Dans un délai m 60 jours 
A compter De la Dernière publication 
Une copie De la Requête en divorce a été laissée à 
la Division Dm Divorces De Montréal â son Inlan­
lion
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à Délaul par vous dé 
signifier et De Déposer voue Comparution ou Con­
testation Dans les Délais susdits, le (la) requé- 
rende) procédera â obtenir contre vous par Dé- 
laut, un jugement De divorce, accompagne de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu’il(elle) sollicite conue vous.

MONTREAL, ce 12 lévrier 1979 
RONALD CHASSE P A 

Régistralre adj Des Divorces 
MES LORD TOULET & FOURNIER,
1010 est, Ste-Catlrerine. suite 530.
Montréal. P 0 
JK/18910
Procureurs Du (De la) Reguérant(e)

RROVMCf DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL M LA JIUNÉBÉI
NO 50041000002 71
Monaieui al madame A . .

RaguérerM
AVISA

t SPE RANT A NOE N IWia "connu*

s^aasaaa.'st
11*1* tout D MO11001 Mil pi «vanta au Ju* 
M 0* Su THbunal 49 U JdMMM M Mwa4at.
au 410 mi ma BauachatM.
I URuné ESPERANTS NŒ Mé M ta pMtaiim 19- 
gui! Da comparelbé «ans un 49tal 4# 10 tUanNt
IMS Si C*IN pubtieadta pm y Doiu* gu mutai
son cnnsanlamtal A Délaul pal l'MBddS M M
Ndt N Tribunal PMta piocéMi am* «M4 avN

MONTREAL c« 24 Nvr* 1674 
Mt li/alta Roonay 
7244 tut Si Oarus
Mondial Qué H2R 2E2 
Ptomm Dm rtguéitaN

CANADA 
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
ORDONNANCE 0 ASSIGNATION ET 04 

SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUOUC 
lin INCpc)

A Christian Chaîna Marc" GRAND 
ConiiDtranl la DtmanM loi muta par requé» M 
Date Du 2 Nvr* IB7B II Cm ordom* ! nnhmt 
Da comparaRre au grat» Du Trtbunal Dt la Jdu- 
netsa situé au 410 Ml ma Ballachaua. an la vil» 
M Montreal Dans un Oélii Da danta (M) |Mt A 
complar Da II publication I «dt Uni D* la pré- 
Stall ordonnança ta nencan Dans » quondtta 
Journal la Devon pour «dl informé loua résaivt 
Das rMUlettons légata prescrRM. Do is DomanDa 
Dont la Tubunal M la JtuitaSl Ml sali» concer 
nanl I tDoption Ht Mann Chartes GRAND nie le 10 
mus 1978 et pour y Donnai ou nhisar son con- 
Staltmtnl A Delaul par lui Ds et Taire » Trtbunal 
PMia procédai Dana l instance sans audt avis 

lUCIllE BOURDEAU 
GREFFIER ADJOINT 

Cousirwau Baauchamln 6 Beauvais 
1843 est tue Ste-Catherlne 
Monue.il Québec 
H2K 2Hé

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-1é-p00673-798 
OANIEUE LAÇASSE r 
et
ROBERT BRADETTE tous Deu» résidants el Domi­
ciliés en la cita Da St-Mlchel. District do MonUlal 

Rtquérenfs 
-us-

IE PROTONOTAIRE DE IA COUR SUPERIEURE DU 
DISTRICT OE MONTREAL 6 Als

Intimas
et
DANIEL LETOURNEAU, présentement D'adresse 
inconnue

Mls-en-cause
AVIS A

DANIEL LETOURNEAU mls-en-cause 
PRENEZ AVIS qu'une requête pour remédier à una 
omission Dans les régisues De l'Etat Civil (art 75 
et 237 cc et 864 el 865 e pe ) sera présentée 
pour adjudication sur Icelle devant l'un Des Hono­
rables Juges de la Cour Supérieure. Division De 
Pratique salle 216. au Palais de Justice de 
Montréal, 10 est rue Craig, le 6léme jour d'avril 
1979 1 9 30 heures de I avanl-mlDI, ou aussitôt 
que Conseil pourra lire entendu Veuilles agir en 
conséquence
Une copie de ladite Requête, affidavits el avis a été 
laissée au gretle De la Cour Supérieure de MonUéal 
à votre intention 
MONTREAL, ce 26 lévrier 1979

RONALD CHASSE. P.A C.S.M. 
Mes Goulet & St-Amour 
3250 est rue Jean-Talon 
MonUéal. Qué H2A tWI 
Procureurs des requérants

1+ Defence Construction Construction de défense 
(1951) Limited (1951) Limitée

Projet: Réfection des toits (à chaud) bâtiment No. 13, Garni­
son, Longue Pointe, blc Montréal, P.Q.

Dossier' ML 961 10
Le secrétaire recevra jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure 
normale de l'est) '

MARDI LE 3 AVRIL 1979
des soumissions sous pli cacheté, dont les enveloppes indi­
queront le contenu et seront adressées au soussigné.
Les plans, devis et les formules de soumission seront expo­
sés aux Bureaux de l'Association! des Constructeurs à 
Montréal, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières, ainsi qu’à 
notre bureau régional à Montréal.
Seuls les entrepreneurs principaux pourront se procurer les 
documents de soumission en adresSSnt leur demande à 
notre Service des plans à l'adresse ci-dessous ou téléphoner 
l'indicatif régional 613 - 998-9549, ou télex 053-4231. Cette 
demande devra être accompagnée d un dépôt de $25.00 
payable à l'ordre de Construction de Défense (1951) Limitée. 
Les documents constituant la soumission sont disponibles 
dans les deux langues officielles.
Un dépôt de garantie si nécessaire au montant indiqué aux 
documents devra accompagner chaque soumission.

WJ. Mulock, secrétaire.
Construction de Défense ( 1951 ) Limitée 
Billings Bridge Plaza, *
12ième étage. Immeuble SBI 
2323 Prom. Riverside,
Ottawa. Ontario 
K1A0K3

SERVICE DE POLICE 
DE LA

COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE MONTRÉAL

APPELS D’OFFRES
13-79 Achat de six (6) véhicules type fourgon­

nette
27-29 Achat de papier pour le S.P.C.U.M.
Le Conseil de sécurité publique de la Communauté urbaine 
de Montréal recevra jusqu'à 12:00 heures (heure locale), le 
13 mars 1979 les soumissions sous enveloppes scellées 
pour les appels d offres mentionnés en titre.
Chaque soumissionnaire devra remettre sa soumission en 
utilisant le formulaire préparé à cette fin par le Service de 
Police de la Communauté urbaine de Montréal et y joindre un 
chèque ou un bon de garantie équivalent 5% du montant total 
de sa soumission fait au nom de la Communauté urbaine de 
Montréal. La soumission devra être remise en duplicata 
dans l'enveloppe identifiée et fournie à cette fin 
Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des 
charges ainsi que toutes les informations pertinentes â comp­
ter du 1er mars 1979 en s'adressant à Monsieur Ré|ean 
Clément, Administrateur. Approvisionnement, 407 rue St- 
Laurent, Sième étage, Montréal, H2Y 2Y5(tél 866-7341).
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés 
le 13 mars 1979 à 12:00 heures (heure locale), au Siège 
Social de la Communauté urbaine de Montréal. 2 Complexe 
Desjardins, suite 2100, Montréal.
Le Conseil de sécurité publique ne s'engage â accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

GUY CAMPtON,
Secrétaire,
Conteil de «ecurité publique.
Communauté urbaine de Montréal,
2 Complexe Oesjardint. tuile 1916,
Montréal. Qué.
MSB 1E6

CANADA
PROVINCE OC QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 

CTO
PERMIS SPECIAL

La requétante TRANSPORT MOP MC s adret 
sara é la Commission Das Transports Du Ouébac. 
Dans N but D obtenu I autorisation 0« tirer ta re­
morquas avou sam! remorquai "DM ou cbargéat 
•n pussassion rtga* Da la compagne R MARTEL 
EXPRESS LIMITEE 0«Wnhic« Du par mis 20426 V 
tt Cl sur chacun* Das clauMl Du parmi! Dl R 
MARTEL EXPRESS LIMITEE laOIti compagnie R 
MARTEL EXPRESS LIMITEE lait una OamanOa Da 
p*mu de court!* fécipfoqi*
Tout intaressé paut comas* car» tmtnde Dt 
parmis spacial Déposai é laDKl Commission Dans 
ta S tours Da la tronitm» parution Da c" avis, an 
s adressant I la C T 0 au 505 ni StwbrooAa.

lire publication tir mare IB7B 
?«ma publication 2 mare 1970 
Mit* publication 3 mars 1979

SIGNE ME ADRIEN R PAQUETTE
Paqutflv 6 Associés
200 St-Jacquas outsr
■uni 900
Monulal Ouébac
H2Y IMl

CTO
TRANSFERT

ART 2 591 -REG 2(19761 
PRENEZ AVIS qua ST-AMOUR. DAME VAIEOA 
RICHARD requArtnta cADanll d**iblci Du pif- 
mis no 8931-V. s idrtsst A la Commission dn 
Transports Du Quebec dans la but D'oMtalr l'auto­
risation Dt Uanstérer I MANIWAKI-MONTREAl 
TRANSPORT LIEE, tequéranle-casslonnaUi tous 
les Drorls. (lires mlérlts M privilèges rattachés au 
parmis 8931-V. qu el» posséda ou posséOare au 
momtat Dt I audition l'Il y a llau 
la requérante-cessionnaire Dwiaixte égilamwt A 
la Commission das Transports du Ouébac 
0 approuver en son nom. les tau» tl lui» e«ls- 
unis au Dossier De II requérentt-céOmte 

Las requéraittas OemanOmt également t la Com­
mission des Transports du Québec De Décréter sui­
vant l article 2 58 1 que la Décision Devienne i«é- 
cutoue I la Date où el» sera rendt»
La présente Demande est lai» en vertu Des Dispo­
sitions de l article 2 59 1 du règlement 2 (1976) 
sous les règles De pratique et de règle interne de la 
Commission Des Transports du Québec, adopte en 
vertu De la Loi Des Transports (1972) (chapitre 
55)
Tout Intéressé peut contes* celte demande De 
transfert Déposée â ladite Commission. Dans ta 
cmq (5) jours De la Uoislémo parution De cet avis, 
en s'adressant a la Commission des Transports du 
Québec. 505 est. rue Sherbrooke. MonUéal 
1ère publicalion: 1er mars 1979 
2éme publication: 2 mars 1979 
3ême publication: 3 mars 1979 
CORBEIL, GROLEAU i DUFRESNE 
465 St-Jean, Suite 605 
MONTREAL, P Québec

Prend IV* gui » requit an* Ttanopta V* U- 
mt*a, MM » Mt|l NC* IM Mué N 7111* Ou 
mail Non Ota* Ou lac. cam* TmaotuM 
RO M 04*1*101 Du puma 11007 V. ItaNMa 
» OnnMn*i On blüini Du Québec «Un 
D «b* au* tat I Mu* »

TRANSPORT »AR REMORQUAGE - CONTRAT - 
Ttamport par remaguaue pour dm ta '•**
- -«a-     - - — ||f«^ t^tkAlAL^ÆA Mbqum BVBU BWT9I I nvinn IJUBt »»»*•• w»
PDNNlta NflN M » léguèrent* conpun* 
Ttanspart Marna* inc DéMnbm Du i*nm m 
7143 V M ce w chacune M citutm OuOR par 
m* C* Darn* agua comme v4Rur*’iaut* 
Trenapart étonau ne tan une Oamarta Da par 
mn D# court* île* ague
Ta>«4 aaaæ w a.,., iwwwtaFttfk/i etjifMi Im KF bNl» Irev^m e——--< jr e^^NW w
tours «M suivant la Oi* Dl la b**4nw parution 
du pi Amm avts
Itère paruban 27 Nvr* 1979 
2*1* pitawn 29 Nui* 197»

TM mari (474

PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-12-()B«72B-7f7

COUR SUPÉRIEURE 
DAME LUCIENNE OEEOY TROT TIER

-VI-
REQUERANT!

ROLAND TROTTIER
MTME

PAR OFIORE OE U COUR
L RHRveR veOéReeO I fwfvv^ | Bai pRf *9» pvBBBfil^^ tw*
guts da comparaRre Dana un DMat Da 00 jours I 
comp* Da » prlsta» maartton 
Uni oopw da » requDN an DivorM i 919 Wml B 
ion inttntton au bu^atu dt la daaction Qlntoalt 
on Brelta w Pataii da Justice I Monulal w No 
TO M a-AMoit* é Monbéal 
Pranai Da phis itrti qu A D««M par voua da Mgr* 
et da dtpoi* votf# comparution ou contattatton 
Dans ta dtlari susdits la requ4ran* proddara A 
obtenu contre vous pat o*i*t un jugamtat da Di­
vorce accompagna Dt tou» ordonnance accueil­
lant ta mesure» accossouoi qu M» sollicite 
conue vous

Monulal c* 20 Nvr* 1979
O AMI ré m — I, - maA^AAÊmkam mjàlÆalaat«f m.wui ot ru u vu proionoiAifv va fui ni 

Mai Chiqutrtt Bissonnattt A ati 
90 Bout Stl-foy, Sut» 200 
LonguauH

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambra da la Famllla 

(Divorçai)
NO 500-12-084794-795
LOUIS-PMILIPRE HAYES, gtalllbomn* txéltate- 
ment sane amp*. Domicil» at iHtDant au numlro 
3996 Dl » rua Barri A Montréal DiSUiCt Da 
MonUéal. H2L «Ht.

REQUERANT

-va-
DAME IRENE ROGER auUetots domlcllta M rNI- 
Oint dans les cité et Olsulcl De MonUéal, M au­
jourd'hui Da lieu» Inconnus.

INTIMEE

PAR ORDRE DE LA COUR: 
l'intimée DAME IRENE ROGER. Ni par ta présen­
ta requis de comparaRre Dans un Otlal De eoi- 
rente (60) joure de ceflt publication Um copie De 
la requête en Divorce a été laissée A le Dlvlilon des 
DIVORCES A son Intention PRENEZ OE PLUS AVIS 
qu A dtlaul par vous De signifier el De Déposer 
voue COMPARUTION ou CONTESTATION Dans ta 
delais susdits, la partie requérante procédera è 
obtenir conue vous par Délaut. un logement De Di­
vorce accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu el» solllcRe 
contre vous
MONTREAL, le 22 février 1979

(S) ARMAND BEAULIEU 
Protonotalre-Adjoint 

Mes Poirier, St-Pierre & Carrière.
Avocats.
4444 De Laroche,
Montreal, P Qué H2J 3J1

CORPORATION 
D'HÉBERGEMENT 
DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
La CORPORATION D'HÉBERGEMENT DU QUÉBEC, pro­
priétaire, demande des soumissions pour la construction du 
centre d'accueil Laurent Bergevin, 200, Boulevard Perrot, 
Ville de l’Ile Perrot, Cté Vaudreuil-Soulanges.
Les documents de soumission sont contraignants.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs géné­
raux ayant leur principale place d'affaires au Québec et déte­
nant une licence en vertu de la Loi sur la qualification pro­
fessionnelle des entrepreneurs en construction.
Les documents de soumission sont disponibles à compter du
5 mars 1979, au bureau des architectes “Jodoin, Lamarre
6 Pratte ”, 2245 est, rue Sherbrooke, Montréal, Québec 
H2K 1E2 contre un montant en argent de cinquante dollars 
(50 00 $) (non remboursable) versé au propriétaire.
Les soumissions devront être accompagnées d’un chèque 
visé au montant de 200 000,00 $ dollars à l'ordre du pro­
priétaire La Corporation d’hébergement du Québec ou d'un 
cautionnement de soumission, établi au même montant 
valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la 
date d'ouverture des soumissions. Ce cautionnement de 
soumission devra être accompagné d'une lettre garantissant 
à la signature du contrat l'émission d'un cautionnement 
d'exécution et d'un cautionnement des obligations pour 
gages, matériaux et services, chacun égal à cinquante pour 
cent (50%) du montant du contrat de la part d’une compagnie 
autorisée
Seuls sont admis à soumissionner pour l'exécution des tra­
vaux en sous-traitance nécessitant une licence en vertu de 
la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs 
en construction, les entrepreneurs ayant leur principale 
place d'affaires au Québéc et détenant une licence en vertu 
de la dite Loi.
Les soumissions pour l’exécution de ces travaux en sous- 
traitance, ainsi que pour les travaux d’électricité et de plom­
berie, ne seront reçues qu’au(x) Bureau(x) des Soumissions 
Déposées de Montréal et Québec jusqu'à quatorze (14) 
heures, heure en vigueur localement, le mercredi, 28e jour 
du mois de mars 1979.
Pour les travaux en sous-traitance nécessitant une licence 
en vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des 
entrepreneurs en construction et les travaux d électricité 
et de plomberie, l’entrepreneur général devra choisir ses 
sous-traitants parmi ceux ayant remis une soumission au(x) 
Bureau(x) des Soumissions Déposées et reconnues confor­
mes par le propriétaire.
Les soumissions des sous-traitants suivants seront accompa­
gnées d’un chèque visé au montant stipulé ci-dessous, fait à 
l’ordre du propriétaire, ou d’un cautionnement de soumis­
sion établi au même montant, valide pour soixante (60) jours 
de la date d’ouverture des soumissions.

Montant du chèque vteé 
ou cautlonnomont do 
soumittlon on dollars

Plomberie - chauffage $ (25 000,00)
Électricité - communication $ (23 000,00)
Ventilation - climatisation $ (15 000,00)
Les entrepreneurs généraux soumissionnaires sont respon­
sables du choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité 
que pour le contenu de leur soumission.
L’entrepreneur général soumissionnaire a la responsabilité 
de s'assurer que les sous-traitants qu’il a choisis dans les 
spécialités ci-dessus mentionnéées, lui fourniront, à leurs 
frais, un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun pour 
50% du prix du contrat de la spécialité.
Les soumissions (l’original et deux copies) dans des enve­
loppes cachetées et adressées au soussigné, seront reçues 
à l'Hôtel de Ville de nie Perrot, 110, Boulevard Perrot, Ville 
de l’He Perrot, Cté Vaudreuil-Soulanges, jusqu'à 15 heures, 
heure en vigueur localement, le mercredi, 4e jour du mois 
d'avril 1979 pour être ouvertes publiquement au même en­
droit, le même jour et à la même heure.
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions de l'arrêté en conseil 3322-72 du 8 novembre 
1972 et de ses amendements.
Le propriétaire ne s'engage pas â accepter la plus basse ou 
quelqu'autre des soumissions reçues.

CLERMONT GIGNAC, ing. 
Directeur de le conetruction

QUÉBEC, le 23 février 1979

AVtf
Aim M «âme B« léé MM Car* ta Du 
Qutac a aetmei 9 M OmmDm Dm T** 
(** DU Ouébac 4W l'Dtanita DM seita W- 
aann* M naniaart «a gMaagare M» •*"* 
nw. cattfor» re»ul»re satan lante» 2 727
A) Tretata «a ireieM M petantta partwpint 

I ta acUHta luthaeita inarUve* at rapreatl 
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Tout in*M*é pa* tau# o»»aiih*n a cana Da­
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a* Ouébac
tèN (wbbcAban N N** (171 
2éta pubWcaban * mare 1979 
19ma pubtrcahan 2 mare 1971

las Autobus Car* ta
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pei Street IWatOuact Transport 1» * » 
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CITE OE LACHINE 
SERVICE DES ACHATS 

soumttsioni
RE FOURNITURE ET LIVRAISON 0 ARBRES A 
FEUILLES CADUQUES POUR l AMENAGEMENT OE 
SON TERRITOIRE
la CRé Ot Lachmv recevra jusqu A 17 00 heures 
hmOt. N 12 mais 1979. Das soumrssroos cache- 
Itespour la tour future " la livraison t» 500 arbres 
1 feuilles caduques pour l aménaqement Dt son

Las personnes intéressées pourront se procurer 
ta lormuta. Dev» " arrhes pièces nécassalres au 
Service Dm Achats 1900 DouNvarO Sl-Joseph 
lachlna. moyennant un Dépôt Oa 610 00 non 
remboureabl#
Les soumissions e«pèOiées m Deu» (2) copta. 
aOressées au bureau Da monsieur Oonat 
Beauchamp Oktcleut Général, setonl ouvertes *1 
considérées lors D ur* assemblé* réoul*e Du 
Conseil Municipal, tenue » 12 mars 1979 è 20 00 
heures
Les soumissions ainsi reçues devronlWue accom­
pagnées D un chèque visé couvrant 10» du mon- 
lam total De la soumission " Ht A l'ordre Ds la 
Cllé De Lachlne
La Cllé ne s'engage I accep* ni la plus basse ni 
aucune Des soumissions reçues

OONAT BEAUCHAMP 
Directeur Général

HOtel De Vil».
Lachlne. » 26 février 1979

n—-- mi *--* M John Oaupnmta 203 Carmv
sras rMHrgH Hjgt i
.«a*, .bma^rsrta È tfWttNMfcMI ÔR* ' '

e u «tataOMRta»
201 Civgyta C*i»nMH*i*»Nrt eta**»

daman» dine Né 4 |9vn euhraiu » ire**M 69- 

tube* » Mt av»
INI publicalion 27 Nvr*. 1B7I 
?*n* pubùeaaan » Nv»* lt79 

, IVrV

% Société cfénefgie 
delà Baie James

APPEL D'OFFRES
AmSniggmgnt d# la Grandi Rivière 

H surs UrnltQ: 15 h 30. hsurs <H 
Montrés!

aux dais* Indiqué»»
JEUDI, LE 22 MARS 1Q7» 

BKBJ 71-0414
TROIS (2) TRANSFORMA* 

TCURS BI TENSION 
120*26/12.47 KV 

REFROIDIS A L'HUILE 
DEUX (2) AUTO-TRANS­
FORMATEURS 120*66 KV 
POUR CENTRALE DIESEL 

LO>1 ET VILLAGE 
CHI8A8IBI

GARANTIE DE SOUMIBBION: 
140,000.00 

PRIX DE VENTE DU 
DOCUMENT/ $28.00

Lts document» d'i-ptls d'offrt» p#u- 
vsnt Mrs achetés ou consultés sur 
placé, du lundi au vtndridl Inclusive­
ment, de 8 h 30 â 16 h 30. é l'endroit 
suivant:
Société d'énorglo do la BaM Ja*
mot
Olrocllon Approvlblonnomont 
800 Ml bout, do Malsonnouvo 
19a élago
La paiement des documents s'effectue 
par chèque visé ou mandat fait i 
l'ordre da la Société d'énargla de la 
Qals James et n'est pas remboursabls 

Une garantie de soumission au 
montant Indiqué plus haut est exigée 
de tout soumissionnaire, conformé­
ment aux stipulations du document 
d'appel d'offris. Seules les person­
nes, sociétés, corporations ou 
entreprises en coparticipation ayant 
leur principal établissement d'affaires 
au Québec et qui ont acheté le docu­
ment d'appel d'offres; ds la Société 
d'énergie de la Baie James peuvent 
soumissionner. Cette dernière se ré­
serve le droit de rejeter n'importe 
quelle soumission ou toutes les sou­
missions reçues.
Pour ranaalgnamonts,
A. Rousseau.
téi.: 844-3741, posta 333
Dlractaur, Approvlslonnamant.

CORPORATION 
D’HÉBERGEMENT 
DU QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
La CORPORATION D'HÉBERGEMENT DU QUÉBEC, pro­
priétaire, demande des soumissions pour la démolition d'une 
école et la construction du centre d'accueil VILLERAY à 
6757, rue Cartiér, MONTRÉAL, Qué.
Les documents de soumission sont contraignants.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs géné­
raux ayant leur principale place d'affaires au Québec et déte­
nant une licence en vertu de la Loi sur la qualification pro­
fessionnelle des entrepreneurs en construction.
Les documents de soumission sont disponibles à partir du 5 
mars 1979 au bureau des architectes “Langlois & Blair”, 
747, Boul. St-Joseph, Hull, Québec (tél.: 819-771-6295) et au 
bureau des architectes "Boissé, Bourdage, Martel & Ass ”, 
4003, Boul. Décarie, suite 226, Montréal, Québec (Tél.: 514- 
486-0921) contre un montant en argent de cinquante dollars 
(50,00 $) (non remboursable) versé au propriétaire.
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque 
visé au montant.de 250 000,00 $ dollars à l’ordre du pro­
priétaire La Corporation d'hébergement du Québec ou d'un 
cautionnement de soumission, établi au même montant 
valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la 
date d’ouverture des soumissions. Ce cautionnement de 
soumission devra être accompagné d'une lettre garantissant 
à la signature du contrat l'émission d'un cautionnement 
d’exécution et d'un cautionnement des obligations pour 
gages, matériaux et services, chacun égal à cinquante pour 
cent (50%) du montant du contrat de la part d’une compagnie 
autorisée.
Seuls son! admis à soumissionner pour l'exécution des tra­
vaux en sous-traitance nécessitant une licence en vertu de 
la Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs 
en construction, les entrepreneurs ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et détenant une licence en vertu 
de la dite Loi.
Les soumissions pour l'exécution de ces travaux en sous- 
traitance, ainsi que pour les travaux d’électricité et de plom­
berie, ne seront reçues qu’au(x) Bureau(x) des Soumissions 
Déposées de Montréal et Québec jusqu’à quatorze (14) 
heures, heure en vigueur localement, le vingt et un (21) du 
mois de mars 1979.
Pour les travaux en sous-traitance nécessitant une licence en 
vertu de la Loi sur la qualification professionnelle des en­
trepreneurs en construction et les travaux d'électricité et de 
plomberie, l'entrepreneur général devra choisir ses sous- 
traitants parmi ceux ayant remis une soumission au(x) Bu- 
reau(x) des Soumissions Déposées et reconnues conformes 
par le propriétaire.
Les soumissions des sous-traitants suivants seront accom­
pagnées d'un chèque visé au montant stipulé ci-dessous, 
fait à l’ordre du propriétaire, ou d’un cautionnement de sou­
mission établi au même nhontant, valide pour soixante (60) 
jours de la'date d'ouverture des soumissions.

Montant du chaque vM
ou cautlonnomont do 
toumletlon on dollare

(30 000,00)

(26 000,00) 
(15 000,00) 
(18000,00) 
( 3 500,00)

Électricité et communications 16-B, C 
Plomberie, protection incendie e! 
réfrigération 15-B, G, H 
Chauffage eau chaude 15-D 
Ventilation 15-C 
Contrôles 15-E 
Les entrepreneurs généraux soumissionnaires sont respon­
sables du choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité 
que pour le contenu de leur soumission.
L’entrepreneur général soumissionnaire a la responsabilité 
de s’assurer que les sous-traitants qu'il a choisis dans les 
spécialités ci-dessus mentionnées, lui fourniront, à leurs 
frais, un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 
obligations pour gages, matériaux et services, chacun pour 
50% du prix du contrat de la spécialité.
Les soumissions (l'original et deux copies) dans des enve­
loppes cachetées et adressées au soussigné, seront reçues 
à la salle 143, au rez-de-chaussée du 3725, rue St-Denis, 
Montréal, Québec H2X 3L9 jusqu'à 15 heures, heure en 
vigueur localement, le mercredi 28 du mois de mars 1979 
pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même 
jour et à la même heure.
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux 
dispositions de l’arrêté en conseil 3322-72 du 8 novembre 
1972 et de ses amendements.
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu'autre des soumissions reçues.

CLERMONT GIGNAC, ing.
Directeur de le conetruction

QUÉBEC, le 22 février 1979

>
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ce soir
Lesbiennes et 
homosexuels,

vos droit* 
•ont-ils protégés ?

conférants publique pour 
falro la bilan (Tuna annéa de 
la loi M (Interdiction do lo 
discrimination sur la baao 
de l'orientation tanuolla.)

Islsr mars, à 20h, 
su Contre 

St-Pisrrs Apôtrs, 
1212 rus Psnst,
(métro Beaudry)

Entré* llbn
•rfinfe* e*> tAHMltllM p«ui In 
eran* tfn «U OuéUn 1*000)

Avis légaux
AVIS lit donnl pu cm piHintM CMiloimlmKil 
«u «UDMilioni dt l êrttcH 15710 du CoM Civil 
«• U Piovinci M OuMec, gui II connu <M «mu 
•i CMIIon liKull U ?l novenOii 1978 i Socllll 
dl iKIWing BNt IHIUIM - Scolll FkIoii LlmnM 
di louii, m Cflanci* piiMniM a tuturM 
«yiblM I Fiont Row FiiNoni ( 1971) Inc tMoDm 
•m Seini (1978) Inc i III nvigiiti! iu Bu 
ju d'Ewigiittimnnl poui U Wvliion d'Ervi 

guninwnl de Monnlil u 18 Mvdir 1979 tout u 
numno 7919837 
Sociltl dl iKtsiing ONE llmltM

AVIS
A vu Ml donnl gui JICEIINE LANGIS. fflOntglri 
iMidml H donucilili lu numlio 3661 dl II iui 
SI HuMn «ppiitimem 707 dm, lu cil» a 
dutficl di Momilil. H2L 3Z9. s idinsni iu me 
mini di II Juttici dl II provint! di OuMwc itin 
d oblinir un dtcra lui pamatanl dl ciianga ion 
nom ai celui dt JOCEIYNE IANGIS 
MONTREAL. U 77 tévrle 1979 
Mm Pouia Si-Plan 6 Cariai, 
avocits
4444 De lirocht.
Montreal. P Oui H2J 3J1

AVIS Ml donne par cm prlunlM conlormemart 
au> dispositions di i article 15710 du Codi Civil 
di la Province de Oulbec gui U connu de vente 
a cession eilcut» le 30 iinvla 19791 Société de 
tactorlng BNE limitée - Scotia fKtors llmlled de 
iouIm les créancM présentes a futures payablM 
I les Modes IntanatlonilM Outremer Llmltéi/O- 
verseas Fashions International limita! a et! enre­
gistre au Bureau d Enregisnement pour la Division 
d Enregistrement de Montreal le t6 février 1979 
sous le numéro 2949836 
Le 22 février 1979 
Société de tactorlng BNE limitée

ahmwcs cossus ireuutKs

286-1201
• Ch»** parution coût* 8> éO ma.levwm M mou
• Tout mot arédilionnal ooOéa é tO cHaour
• I

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONE

ANNONCES CUSSÉES DU DEVOIR
AvH: Lm annofsepsarp pont prié* d* vérittpe la pramléra parution da taura armoficaa. 

La Oatrolr aa rand raaponaabla d'une aauia maarlion arronéa 
Toula arréur doit étra aouttgnéa immédia lamant

S.V.P tatapluytar à *88-1*01

NOUS
ACCEPTONS

PAR
TÉLÉPHONÉ

ANNONCES CUSSÉES

286-1
• • Cttaauaparuétanaaééa 88.48 ta 

• Il n'y a pa* do Irait pour laa t Puma nom

AMEUBLEMENTS •
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: V*ndon* et 
laDuquon* Vaste choix (commodes, 
bureaux doublas ettrlples. bibllothé 
quti. mobilière dt cuisine, etc). 
Avons autel matelas toutes grandeurs
A prix d'aubaine 207 est. Beaubien 
Tél 276-9067 ou 790 Atwater 935- 
6716 et 10,192 Sl-MIchal. 387 
-'841 JNO

ANTIQUITÉS

Achetons antiquités de toutes sortes 
i- (aigent comptent) - bibelots — 
broiues — tableaux — petits meubM
- gravures par Louie lean - bijoux
— cuivres - lampes — tapit - etc 
Claude Merrier - 661-4363 J.N.O.

A VENDRE, bahut 6 pieds X 20 pou­
ces. en érable Frises sculptées é la 
main, ponts, pointe diamant (Repro­
duction) $3,000 Après 3 hres, 622- 
9555 3-3-79

ACHETONS antiquités européen 
au prix le plue élevé A Montréal, é 
0856 5-3-79

mes.
284-

MEUBLES QUEBECOIS EN PIN vmol- 
res, buffets 2 corps, ensemble de 
chaises, tables, commodes. Ht d'en­
fant. hûches. coffres, armolrette. chai­
ses berçantes, encoignure. Ht de 
cuivre 36 pouces, divers 659- 
2651. 5-3-79

VIEUX-QUEBEC, voisin du Château 
Frontenac, meubles et accessoires 
choisis, pour collectionneurs avertis 
et débutants AUX MULTIPLES. 69 rue 
Ste-Anne. 1-416-692-1230. 5-3-79

APPARTEMENTS A LOUER

C D N. 3955 St-Kevln. nouveaux 2Mr, 
équipés, électricité, loyer, p 

ascenseur, 731-6083, 738-5650 '5- 
3-79

CondomMvme é vdfKlrd

LE COURS LE ROVER • Vieux 
Montreal, élégant appariement 
en copropriété, 4W, 1,040 pi ce 
foyer natural, mura inlOrioura de 
bnquea Haute piatonda avec 
poutre d origine Apparetla èlec- 
tro-ménaotra. cltmatiaé Ml- 
CHILLI C. BÉRARO 481-2177, 
*81-1518.

Dss Rosisrs,
Le Maint courrier

î-3-79

DEMANDES D'EMPLOI

DAME demande ouvrage é la jour née. 
é temps partiel 522-3564 3-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRE

SECRÉTAIRE-
JURIDIQUE

Reeponeabie dynamique. oxpO- 
rtence minimum t ans en droit 
Civil.

SVP. APPELEZ 
•34-078S

5.3-70

r^Monti

DIVERS

Nous offrons la livraison 
domicile ou au bureau 
préféré Moka. Java

raison gra(u 
eau. de votre 
. Colombien.

litêTé 
e café 

Poul
un service économique. H suffit d'ap 
peler: CAFE MAISON A 522-3966 ou 
524-4866 J.NO.

ÊBÉNI8TERIE

JEAN-PIERRE RIVEST. ébéniste et po­
lisseur, restauration de meubles antl-
lues et d'époques, décapage et retint 

i, travail soigné etIons de tous genres 
ersonnallsé. 10 ans d exp6ri 
56-9608.656-5918 3-3-79

•nce.

la reguéraitte J N Gtonéln Transport Enrg 
s adressera a la Commission des Transports du 
Québec afin de demander l ’autorisation de transi», 
rer son permis no 21758-V i Transport J N Gron 
dln Inc
Tout Intéressé peut y taire opposition dans Im 
murs gui suivent la date de la troisième parution 
de cet avis
1ère publication 28 février 1979 
2lème publication: 1er mars 1979 
Giéme publication: 2 mars 1979 
CLICHE ET CLICHE 1121. 6e rue 
VAL D’OR QUE 
Procureurs de la reguérante

Le présent avis est donné gue M Alain A Blier 
Tourville, CI» Tlslet. P Q, détenteur du permis Q- 
501561. région no-3. s’adressera 6 la Commission 
des Transports du Québec, dans le but d'obtenir 
i autorisation de transférer son permis en faveur 
de taurentien Gaulin. Tourville. Cté Tlslet. PO. ré­
gion no-3. conformément aux dispositions de Tar 
tide 7.59.1 du réglement 2.
Tout intéressé peut y taire opposition dans les 5 
jours gui suivent la date de la troisième parution 
dans les journaux.
1ère parution.............................27 février 1979
2iéme parution .........................26 lévrier 1979
3iéme parution.............................1 mars 1979

CTQ. \
Prenez avis gue PN Sanitaire Liée. 1205 Sud. Co 
wansville. Qué s'adressera à la commission des 
transports du Québec dans le but d'obtenir le per 
mis pour transporter des boues liquides dans la 
région de Cowansville, Qué et tout point dans un 
rayon de cinquante (50) milles de Cowansville. 
Qué
Tout intéressé peut taire opposition à celte requête 
dans les cinq (5) jours suivant la troisième publi­
cation de cet avis.
1ère publication: 1er mars 1979 
2ème publication: 2 mars 1979 
3ême publication: 3 mars 1979

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément i 
l'article 157t-D du code civil de la Province de 
Québec, que Réal Plante Electrique liée dont la 
principale place d'attaires dans la Province de 
Québec est située dans le district judiciaire de 
Montréal, Qué a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs â La Banque 
Provinciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 20ème jour du mois de sep­
tembre 1976 et enregistré au Bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal. Qué le 2ème jour 
du mois d'octobre 1978 sous le numéro 2916028 
Daté à Montréal. Qué ce 20éme jour du mois de 
février 1979.

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

CTQ.
Prenez avis que PN Sanitaire Uée. 1205 Sud. Co­
wansville. Que s'adressera à la commission des 
transports du Québec dans le but d'obtenir oe per­
mis spécial de transporter des déchets spéciaux, 
tel que détinls dans la loi des transports 1972, C- 
55, section I, 1, b.
Ce transport se fera de Cowansville, Qué et de 
points dans un rayon de quarante (40) milles de 
Cowansville, Oué. et é destination du centre de 
disposition pour de tel déchets.
Tout Intéressé peut taire opposition â celte requête 
dans les cinq (5) jours suivant la troisième publi­
cation de cet avis. 4
1ère publication: 1er mars 1979 
2lème publlcaton: 2 mars 1979 
3ième publication: 3 mars 1979

C.D.N., haut de duplex détaché, face 
parc. 4'A spacieux, ensoleillé, 
chauffé, eau-chaude fournie, libre fer 
mal, $300 par mois. 733-8723, 527- 
5962. 2-3-79

CIRCLE ROAD. IVz très bien situé, cli­
matisé. Chauffage et électricité payés, 
libre, 738-5681 ou 342-1354. 1-3- 
79

ENTRETIENS-RÉPARATtONB

DECAPAGE de boiseries, portes et fe­
nêtres. dans les maisons anciennes. 
Reflnitlons expertes. Travail profes­
sionnel très rapide. Prix raisonnable. 
Aussi réparations et (Initions de 
meubles anciens ou modernes. 264- 
0856 12-3-79

néENUISERIE générale, plâtre, stucco, 
peinture intérieure-extérleure, estima­
tion gratuite. Tél.: 521-4041, 270- 
6361. JNO

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAU

A bas prix, bureaux, chaises, plu­
sieurs armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
‘ us, 845-8463 Richard

OCCASION EN OR
Noue avons un potta unique à of­
frir pour un# personne d'expé­
rience dent le domaine de la 
vente En altaire depute 1045. 
noue tomme* la plu* tgee et la 
plu* grand* organnation garan­
ti* en éclairage au pay* Le (le) 
candidat (*) élu (*) devra tollict- 
ter enveri les Industrie*, institu­
tion*. peiotste*. écoles, hôpi­
taux etc . et vendre notre produit 
d'éclairage d* haute qualité Ré­
munération très intéressent*, é la 
commission payée â tous les jeu­
dis sur les commsndes reçues, 
tnclusrttcommission automatique 
Une auto est essentielle pour cet­
te position é temps plein ou par­
tiel Renseignes vous auprès dé 
notre programme excitant Un 
territoire de choix protégé de 
Montréal doit être rempli cette 
semaine St vous êtes qualifté<e). 
téléphonez à (rate virés à «18- 
•28-8302, ou écrive! é Certified 
Electric Company, boll* see, 
Dundat. Ontario, L9H 3H4.

 2-03-78

Montres/ Trust
•T-BRUNO: Attentiont Colle­
ge neut - abri Foyer. Va salle 
bain, spacieuse salle-dlner. 
grandes chambres Terrain ar­
riéra 125. tecteur établi, taxe* 
peu élevées Occupation im­
mediate $53.800 Lucie Beau­
pré *13.>4**153-3114

2-3-79

I OTTERBURN 
Mtu«e dens un

Magnifique propriété 
croissant aur terrain 

bolié. finition de luxe, foyer de bterre, 
140-215* 464. 

2-3-79

DE L'ARGENT é temps partiel! Voiture 
nécessaire, clientèle fournie. Té­
léphone pour rendez-vous: 687- 
3922. 8-3-79

RECHERCHE gouvernant(e). de 35 è 
45 ans, marléfe) ou pas. pour une fa­
mille italienne Appartement complète­
ment meublé, offert, et très bon sa­
laire. SI intéressé^) appelez 253- 
2545. 8-3-79

Den

McGREGOR. 1530 le Marlcourt. beau 
site, près centre-ville, appartements 
spacieux dans immeuble luxueux, tout 
équipé, air climatisé, piscine chauffée 
avec jardin-terrasse, sauna, alcOve 
2'/i, 4'/z avec électricité, Immédiate­
ment. 932-0933.845-3151. J.N.O.

J.N.O.

FERMES A VENDRE

MONT ST-HILAIRE, occasion rare, très 
beaux 4%, Immeuble neuf en béton, 
insonoriés, situé sur la montagne, 
près autobus, avec vue exception­
nelle, Idéal pour gens aimant le calme 
et la nature, sans être éloigné des ser­
vices. 464-3471. 14-3-79

N.D.G. grands 3'/z, 4Vz, 5Vz, repeints, 
équipés, eau chaude, ascenseur.

05., $275 , $350.731-6083-738- 
5850 - 488-9723 5-3-79

ARTICLES A VENDRE

REFRIGERATEUR, 15 pieds cube, 2 
portes. Meuble pour rangement, avec 
tablette, portes, 7 pieds de haut, 4 
pieds de large, 22 pouces d'épaisseur. 
721-0396. 2-3-79

AVIS

RECHERCHE Skieur de Sut­
ton, (auto-stop) al oublié sac 
rouge dimanche 25 février 
1979. 381-732$, Christian.

3-3-79

AVIS LéQAL
En conformité avec l'article 2.58.1 du Règlement 2 
(1976) sur. les règles de pratique et de regie In­
terne de la Commission des Transports du Québec, 
prenez avis que Provost Industrial Tankers Liée 
(M-304577) Introduira à la dite Commission une 
demande pour permis spécial afin d'être autorisé à 
transporter des produits pétrolifères en véhicule- 
citerne de la Frontière Ontarlo/Québec (Port 
d'entrée: Ottawa el Riviere Beaudette). a destina­
tion de Hull et de Mirabel pour le compte de la 
compagnie Pétrolière Impériale Ltée. (Origine: To­
ronto; Ontario ! Durée: 45 jours.
Tout intéressé peut s'opposer i la présente re­
quête en Introduisant une opposition i la Commis­
sion dans les 5 jours suivant la troisième parution 
du présent avis.
1ère publication 1er mars 1979 
2ème publication 2 mars 1979.
3ème publication 3 mars 1979.
Gilbert G. Bériault 
l'Adjoint au Trafic 
Provost Industrial Tankers Ltée.

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OE TERREBONNE

COUR SUPERIEURE

NO 700-05-104-798 
La Banque d'Epargne de la Cité t du District de 
Montréal.

demanderesse
-vs-

Gérald Larocque et Denis Lalonde
défendeurs

et
Régistrateur de Oeux-Montagnys

mls-en-cause
Il est ordonné â Gérard Larocque de comparattri 
au greffe de cette Cour dans un délai de 30 jours 
suivant la publication de la présente ordonnance 
Une copte du bref et de la déclaration a été laissée 
au Greffe i l'Intention do Gérard Larocque. 
Saint-JIreme, ce 13 février 1979

MARIE PREVOST 
PROTOROTAIRE ADJ

Me Lucien Lachapelle 
5971. St-Hubert 
Mtl
Procureur dl la demanderesse

RECHERCHE dans Montréal une fille et 
son père qui ont assisté â une confé­
rence de l'Institut National de la Santé 
à Washington D.C. et à l’exposition de 
Corcoran à la galerie d"'ART CAFE", 
au début de l'été 1977. La jeune fille 
était petite, cheveux foncés, teint pâle, 
teux bleus et étudiait la littérature 
rançalse. SI vous croyez connaître 

cette fille édrlvez à C.P. 117, Bros- 
sard, Québec, J4Z 3J1, Dossier C- 
246. 3-3-79

CHALETS A LOUER

ST-DONAT, lac Baribeau, grand chalet 
moderne meublé: 3 chambres, foyer, 
cave isolée, système électrique, ter­
rain privé, plage sabloneuse, cha­
loupe Année seulement: $2,400. 
chauffage non-inclus, libre fer mal, 
387-3537. 3-3-79

CANTONS DE L'EST, 100 arpents, 
près de Waterloo, très beau site, mai­
son entièrement rénovée,. $69,000. 
Pas d'agent. 273-7934. 5-3-79 ,

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

BABY GRANT, piano â queue, 4Vz 
pieds, excellente condition. Aubaine 
$1,850. Possibilité de livraison. 
Sherbrooke 1-(819) 567-7781 5-3- 
79

! ORGUE HAMMOND 8-3, comme neuf, 
25 pédales pour: Populaire, classique 

| ou chapelle, avec ou sans Leslie. Meil­
leure offre acceptée. Surtout l’avant- 

| midi. 505-6836. 5-3-79

LOGEMENTSALOUER

C D.N., proximité Université de 
Montréal, haut duplex, 7Vz pièces, ga­
rage. occupation 1er mai, $475. mois, 
731-8973. 2-3-79

IDUVERNAY, beau 3Vz chauffé, eau- 
chaude fournie, semi-meublé, tapis 
mur-à-mur, entrée privée, stationne­
ment privé. 661-3636. •12-3-79

SNOWDON, près Queen Mary et Victo­
ria, haut de duplex. 6 pièces chauffés, 
$395. Libre 1er mal, adultes de préfé- 

Irence. 738-2561. 5-3-79

VILLE ST-LAURENT, 3%, 4’/z, studio à 
louer, piscine Intérieure, bain sauna, 
chauffé, électricité, taxes payées, près 
du centre d'achat Vertu. 1,100 Goulet. 
Tél.. 332-3078 bureau de location: 

I.336-8308. J.N.O.

VILLE ST-LAURENT, 4’/z 5V, à louer, 
toutes taxes payées, chauffé, piscine, 
autobus devant la porte. 2345 Ward. 
Tél.: 747-6079. J.N.O.

LOGEMENT A 
PARTAGER

NOUVEAU-BORDEAUX, à partager 
avec dame de 35 â 50 ans, travaillant 
à l'extérieur, ayant permis de conduire 
et références. 334-3252 après 6 
hres. 3-3-79

MAISONS A LOUER

SOYEZ ambltleux(euses). Nous vous 
offrons la chance de l'être. Très haut 
salaire possible. Voiture nécessaire. 
687-2375. 8-3-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-f absolument confidentiel 
$1.200.00 à $600,000. 1ère m% 
2ème Mlle Léona Laberge. courtier, 
486-1106, jour-soir. J.N.O.

Illlllllllllll
iTn immkiT

CARTIERVILLE 
OUEST

Maison très tonctionnella 
■vec chauffage électn- 
que. hall d'aniré* spa­
ciaux Salon, • a m., cui­
sine avec salle de lavage 
attenante Salle familiale 
avec loyer Pitcm* Val 
Mar chauffée de 30 x 50 
Terrain magnifique MLS 
Judith Qratton 33S-«14S, 
342 9671

WESTMOUNT
Si seule la perteetton. ou 
presque, vous conviant, 
les 2 habitations, suivan­
tes devraient éveiller vo­
tre Intérêt: une est do sty­
le Canadien, comporte 11 
pièces. 5 salles de bain, 
garage pour 2 voitures et 
une piscine intérieure 
magnifique - le rez-de- 
chaussée de l'autre est 
remarquable pour ( élé­
gance de ses 3 pièces qui 
peuvent n'en former 
qu'une pour les grands 
soirs. Le prix de la pre­
mière a été fixé è $285.- 
000 celui de la deuxjème 
è $118.000 Guy Labrec- 
qua 935-8541, 488-3770.

2-3-79

gauge LouiiéOèland i 
5741 Imm Select, courtiers ■
^ThilAIRE: Très grande maltonl
MCtaur résldentlef, terrain 10,500 
PC., pddnt. Mlle de billard, foyer, 
garage, décorée avec goût LOUISE 
DELAND 467-2156. 464-5741 Imm 
Salact. courtiers 2-3-79

ST-HILAIRE - Bungalow luxuaux. 
foyer. 4 C.C., piscine, cabanon, lava- 

| valtsalle. tapis, terrain 90x100 clô­
turé Dante MltMau 467-1120.467- 
8889 Filial offre MONTREAL TRUST 
COURTIER 2-3-79

ST-JOSEPH DU LAC: maison an- 
castrala en pierres dn champs. 1645 
rén 1971, terrain 275 x 275. 45 pom- 
mlers. bâtiment, plafond cathédral 
toit an bardeaux da cédrn. tout con-l 
fort. A VOIR.. Ln Immeubln TMS 
Inc 472-5140 2-3-79

10F»PIÊrÉS DE CAMPAGNE A VENDRE

PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-BRUNO Bungalow briqua, aluml 
nlum, an bai dl 140,000 • 
isolation supérieure • clôturé 
sectaur établi • taxes S804 11 Yo­
lande Brouillard 653-2496, 653 44 tt; 
Montréal Truat, courtlars 2-3-79

ST-LOUIS DE TERREBONNE 
ancntrala • f 800 •. superficie da tar 
rein: 26.000 p.c., chauffage H A C 
cava â vin, garage 24 x 36 avec atelier 
dtbrlcolMf antléramanileolé Ln Im­
meubles TM.S Inc 472-5140 2-3- 
79

STE-THÊRÊSE splendide bungalow 
de typa . Ranch. 10 plécn. 5 c.c.,

rige doubla. 2 loyers, construction 
qualité supérieure, possibilité de 
bureau pour profneionnel C'EST A 

VOIR Lis Immetjles TM.S. 
Inc 472-5140 2-3-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

:a.e. Lepage
ü,|ii|u|||illl

kM IMMH1

MONT SUTTON
Au bord du siégé numéro 
1. trois magnifiques cha­
lets meublés Occasion 
unique pour acheteur sé­
rieux $50.000-$123.000 
Winifred Chaplln-FRI 
sans frais 1-800-3S3- 
123$; soirs 53a-220a.

SUTTON RETRAIT
Chalet "A" frame de 3 
chambres, salon pin nou­
eux. f'k acre, petite gran­
ge; Réduit é $20.000.
Madalan* Darrah - tant
frais 1-800-303-1235; 
soirs 538-2805.

2-3-79

Abaissement lOYxIii 1ère. 2ème hy 
P-'thèque, uelance de vente, tapide' 
ment, jour ou soir, tél.: 729- 
4338. J.N.O.

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

ANJOU, 8 logis, chauffage et électri­
cité payés par locataire, loyers dol 
vent être haussés. MLS, M. Marthe Le­
page, 354-2950, 353-4058. DesRo- 
siers, le Maître courtier 2-3-79

LONGUEUIL: 23 logements, 1974. 
Très bien situé. Revenu $65,000. Pour 
5.6 fols les revenus. Excellent rende­
ment. Sydney 651-5300, 651-9543. 
MONTREAL TRUST, courtier 2-3-79

LONGUEUIL, 4 propriétés à revenus, 
de 16 logements, entièrement béton, 
domaine Bellerlve, grande possibilité 
d’augmentation de loyer, seulement 
$240.000. chaque. Gilberte ou Gaston 
463-2170, 468-3385 ou 678-7807. 
Immeubles 3G enrg. courtier. 3-3-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BROSSARD: Bungalow 4 chambres à 
coucher, loyer, salle â dfner. Près des 
centres d’achat. Serge Lacallle 672- 
6450, 659-9527. Montréal Trust, 
courtiers. 3-3-79

CANDIAC: Choix de magnifiques 
propriétés, grand terrain, garages ni­
veau de la rue. Nouvelles Inscriptions. 
Suzanne Palmer 672-6450,672-7876. 
Montréal Trust, courtiers. 2-3-79

AHUNTSIC. Grande Allée, triplex 1x6 
2x3'/4, sous-sol fini, bachelor, splen­
dide terrain. Prix: $98.000. Doit être 
vendu dans les 3 lours. Laure Ouples 
sis 341-1499 ou 739-3265. Trust Gé­
néral, courtier. 5-3-79

FRELIGSBURG: 180 acres au bord de 
la rivière aux Brochets, érablière, 200 
pommiers, très belle résidence, bâti­
ment, machinerie. (MLS) Clément Larl- 
vière 348-1181, 658-0629. Le Perma­
nent, courtier. 2-3-79

HAMPSTEAD, semi-détaché, près au­
tobus et furur métro, 4 chambres â 
coucher, 1 '/i salle de bain, foyer, Jar­
din, garage spacieux, sous-sol fini. 
Occupation â discuter. Particulier 
$78.000 484-2257 après 16 
hres. 3-3-79

LANORAIE, face au fleuve, chemin du 
Roi, maison québécoise, entièrement 
rénovée, grand terrain boisé, 6 gran­
des pièces, foyer, $48,000. 1-(514) 
887-2745. 5-3-79

DOMAINE â Val Morin. SI vous aimez 
la solitude, la tranqulllté. Ce domaine 
est pour vous. 490 acres sur 3 lacs 
avec une charmante maison rustique 
des temps passés. $195,000. MLS 
Mme Gracia Kristoff. 934-0121 ou 
482-0678. Crown Trust, courtiers 2- 
3-79

PRIX très raisonable. 15 milles de St- 
Jovlte, téléphonez après 18hres 323- 
0285. 5-3-79

PROPRIÉTÉS 
COMMERCIALES 

A VENDRE

RACHEL, face au parc Lafontaine, 1er 
étage: 7 pièces, bureau pour profes­
sionnels, communiquant par un esca 
lier intérieur avec 2e étage. 6 pièces 
3e étage maison de chambres, 5 ap 
partements meublés. 256-7153 5-3 
79

NOTRE SERVICE DE

RENCONTRES
OE DISTINCTION

voué p*rm«ttra ds nou«r !• gant* ds 
rotations gu* voué ÉOuhattÉi Dsputa 
IUI. RENDEZ VOUS SCIENTIFI­
QUE a mta aur pted. avac un auccéa 
aana précédant, un programma uni 
qua é rinléntton da loua Ag*a Obtanci 
plua da ranaaignamanla aur c« aar 
v»ct confidant itl

Appelez

282-0058 ou/ 
933-3673

ou ratoumaz ca coupon è

RENDEZ-VOUS 
SCIENTIFIQUE

117 ouest. Sta-Catharin*. 
suite 108
Montréal. Ou* H3B1H9

Vaulllai ma taira parraalr tout lat 
rantalgnamantî grttultt tout an- 
valoppa dlttrèta. tant tucuna obliga­
tion da ma part

Nom.................................

Adresse

 J.N.O.

MAISON du XVIIIe siècle, à restaurer 
â Varennes. 252-4611. 8-3-79

RIVE-SUD: A 30 minutes de Montréal 
superbe résidence 33 x 65’, sous-sol 
fini, piscine extérieure creusée, terrain 
25,000 pi. c., au bord de la rivière 
Richelieu. Seulement $78,600. (MLS) 
Clément Larivière 348-1181, 658- 
0628. Le Permanent, courtier 2-3-79

ST-BRUNO: Fantastique! Impeccable, 
$34,500; bungalow surélevé, sans 
entretien, cour clôturée, 3 chambres, 
salle familiale en pin noueux, près de 
tout. Transfert, une aubaine â ne pas 
manquer. Appelez-moi, Rose Sf-Cyr 
Slough, 653-2496, 653-6807. 
Montréal Trust, courtier 2-3-79
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COMMERCES A VENDRE
' . v*><■.' "i ' ' , S J-*' sSw i:

IMPRIMERIE fondée 1969, Inc. 1972. 
Pouvez acheter 50% des parts ou le 
tout. Equipement parfaite condition. 
Valeur réelle $45,000. Chiffre 
$180,000. année. Soir 625-4376. 5- 
3-79

DÉMÉNAGEMENTS

Conseiller en petits déménagements, 
service rapide, qualité, courtoisie, bon 
prix. Demandez Jean-Paul, 670- 
7729. J.N.O.

A bas prix, appelez Pierre Déménage­
ment, en tout temps, estimation gra­
tuite. 937-9491. J.N.O.

BUREAUX A LOUER

STE-FOY, magnifique cottage colonial, 
7,/z pièces spacieuses, 3 chambres, 
salle-à-manger, garage adjacent 
Inclus dans la location, tapis mur-à- 
mur, rideau, eau-chaude, électricité, 
chauffage. Libre le 1er avril. 935 
3213, Québec (418) 628-7373. 2-3- 
79

OCCASIONS D'AFFAIRES

COUPLE, travaillez ensemble â établir 
un commerce. Commencez à temps 

I partiel et développez-le. Nous don­
nons la formation nécessaire. 653 

14143. 3-3-79

OFFRES D'EMPLOIS

EXPERIENCE non-nécessaire. Travail 
très payant. Voiture requise. Pour in­
terview: 687-2374. 8-3-79

BUREAUX A LOUER

BUREAUX À SOUS-LOUER
2,400 pi. ca. situé au Centre-Ville. 1550 boulevard de 
Maisonneuve Ouest, au-dessus du Métro Guy... au 8e 
étage, bureaux spacieux, grand standing, face à la 
rue. Pour information appelez M. Claude Régamey.

937-9131
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■ COMBtEU v AT IL, A VOPRE A\/lS,
DE FEUILLES DE PftPiER 7

Horizontalement
1— Action de glacer. — Vin.
2— De la campagne. — Pénètre.
3— Favorable. — A une grande 

distance.
4— Évacuation abondante, ex­

cessive de salive.
5— Sélénium. — Contenu d'une 

auge. — Fatigué.
6— Rongeai. — Coups de ba­

guette. — Usages.
7— Unité monétaire principale 

au Japon. — Paraît.
8— Ici. — Repli du corps du 

serpent.
9— Sans consistance (fêm.). — 

Vases d'ornement.
10— Critique avec violence. — 

Aucun, pas un.
11— Nouveau-Brunswick. — En­

lève. — Magnésium. — D'un 
verbe gel.

12— Sans éclat. — Art de faire 
des vers.

Verticalement
1— Prononciation d'une per­

sonne qui grasseye.
2— Ce qui éclaire les objets et 

les rend visibles. — Se dit 
d’un mur sans ouverture.

3— Souci. — Frère ou père.
4— Cela. — Garçon d'écurie. — 

L'un des trois éléments de 
l'os iliaque.

5— Accordas, attribuas. —
Greffe.

6— De la Géorgie. — Tellure.
7— Colère. — Grimace.
8— Mettre en herbe un terrain. 

— Molybdène.
9— Pilier carré saillant sur la 

façade d’un édifice. — Sul­
fate double d'aluminium et 
de potassium. — 
Germanium.

10— Femme de lettres française, 
fille de Necker. — Paradis | 
terrestre.

11— Triage. — Or. — Devenu sur.
12— Fleuve de Sibérie occiden­

tale. — La plus vile popu­
lace.

Solution d’hier
10 11

SUD

SERVICES

REDACTA
— Traduction.
— Composition,
— Correction.
Travaux de toutes aortes. 
Travail professionnel.

671-9992
2-3-79

DACTYLOGRAPHIERAIS taxte* da tou* 
oenrat. travaux affactuét aur IBM i4- 
lactrlc II, prix â discuter, communi­
quez avec Louis* Lallms 649-3261 ou 
522-1274. 1-3-79

SERVICE traduction rédaction Jour 
nahï- et traducteur avac f 0 ans d'an- 
pértence outre-mer (dont 4 dans l'en­
seignement au niveau secondaire et 
universitaire), offte service de traduc­
tion. anglals-lrançala. français- 
anglais Textes commerciaux ou Htté- 
tairas. travail prompt et soigné 271- 
1713 5-3-79

TRADUCTION, françafs/inglili da 
première qualité Par étudiant au ni­
veau da la mâtrias en traduction é l'U­
niversité de Montréal Taux abor­
dables 739-5654 2-3-79

TABLEAUX-PEINTURES

TABLEAUX OE: Mvc-Aurèle Fortin. 
Suzor Côté. Gilles Glngras. etc. Excel­
lante occasion pour tous Investis- 
saurs Très bons prix. Soir seulement. 
St-Hllalre 464-1505. 2-3-79

t DÉCÉS

Agence 
mm

AGENCE MATRIA ENRG. 
matrimoniale spécialisée, confiden­
tielle et personnalisée. Pour: compen­
ser le manque de temps, pallier au 
vide psychologique, créer des familles 
équilibrées. 861-7047,671-8750. 5- 
3-79

Notez a.v.p. que avis 
da décès doivent noua 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du lan- 
dêmaln. La dimanche: 2 
é 4:30 p.m.

THÉÔRET, Plarra. — Le 26 février 
1979 à l'âge de 35 ans, est décédé M. 
Pierre Tnéôret époux de Ginette 
Théôret. Il laisse dans le deuil une 
fille Nathalie, son père et sa mère 
Iadoptif, le notaire et Mme Roland 
Theoret. ses frères. Jacques et 
Michel, ses soeurs. Mme Ginette 
Poulin et Liette Groleau ainsi que sa 
tante Cécile Théôret. Exposé à Gati­
neau, mercredi, au salon Laviolette 
(179 Malonex ouest) et sera réexpo­
sée à Ste-Geneviève. jeudi, le 1er 
mars à 1:00 heures p.m. au salon 
J.A. Legault (16114 boul. Gouin 
ouest). Les funérailles auront lieu le 
2 mars courant à l'église paroissiale 
de l'Ile Bizard où le service sera cé­
lébré à 11:00 heures, et de là au ci­
metière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture Parents et amis sont 
priés d y assister sans autre invita­
tion.

AMASO: Service de rencontres, sé-1 
rieux. Dépliants sur demande et entre­
vues gratuites, sur rendez-vousl 
Marthe Gaudette. 822, est rue 
Sherbrooie, suite 5, Montréal, H2L | 
1K4.524-3852 J.NO.

NÉCROLOGIE

ROSARIO GENEST, 
C.R.

Né à Montréal, te 29 juillet 
1884, Me Rosario Genest vient 
de mourir le 27 février, à l’âge 
de 94 ans.
Après ses études au collège 
Sainte-Marie, il étudia à l’uni­
versité de Montréal et fut ad­
mis à la pratique du droit en I 
1906. Il fut tour à tour associé 
au juge Charles Archer, l’hon. 
J.-L. Perron, Robert Tasche­
reau, Thon. Thibaudeau 
Rinfret, Arthur Vallée, 
Joachim Gélinas.
Président de l’Association du 
Jeune Barreau en 1915, il fut 
conseiller du Barreau de 
Montréal en 1916 et professeur 
à la faculté de droit ae l'univer­
sité de Montréal pendant 
trente ans.
Docteur en droit en septembre 
1924, délégué du Barreau au 
Conseil général de 1930 à 1932, 
président du Bureau des exa­
minateurs du Barreau de 1942 
à 1952, professeur émérite de 
l'univenité de Montréal en 
1955, il fut membre correspon­
dant de plusieurs facultés de 
droit à travers le monde. 
Hommes de loi, hommes de 
gouvernement et responsables 
aux prises avec des problèmes 
juridiques aimaient le consul­
ter Il était aussi appréciépour 
ses nombreuses charités, if s’é­
tait comme identifié à la rue 
Saint-Denis et à la rue Saint- 
Jacques qui représentaient le 
monde universitaire, le monde 
juridique et le monde des affai­
res. à l'époque.
Il laisse sa femme, Annette Gi- 
rouard. mariée en 1916; trois 
fils. Jean, Jacques et Guy; 
deux brus Estelle Deschamps, ] 
Jeanne Quémart et sept petits- 
enfants; quatre soeurs, Reina, j 
Laurette. Lucienne, Anne- 
Marie; deux frères, Adrien et 
Edgard.
De préférence à toute autre 
offrande, il exprima le désir 
que ses amis offrent, à sa mort, 
soit des messes, soit des dons â 
l'Institut de rechercha clini­
ques Sa dépouille est exposée 
au Salon Vallée (1111 ouest, I 
rue Laurier. Montréal). Ses fu­
nérailles auront lieu à L'église 
Saint-Viateur (coins Laurier et 
de i’Êpée), vendredi. 2 man, à 
09 00 h Tous ses amis sont in­
vités.

■A
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Pourquoi le PLQ est à la fois québécois et canadien
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continue d’i un seul pays, le Ca-

Congrès du 
NPD-Québec 
en mars
par Rodolphe Morissette

En vue des orocnaines élections fédéra­
les, le Nouveau parti démocratique (Qué­
bec) tiendra un congrès de leadership à 
Victoriaville les 16, 17 et 18 mars. À ce 
jour cependant, aucun candidat ne s’est 
manifesté.

Les rumeurs circulaient l’an dernier 
que l’ancien leader de la CSN, M. Marcel 
Pepin, se proposait d'être sur les rangs 
Joint hier, M. Pepin a dit qu'il ne serait

Ras candidat. Un autre leader pressenti, 
I. Phil Edmunston, président-fondateur 

de l’Association pour la protection des au­
tomobilistes et candidat NPD défait à l’é­
lection partielle dans le comté fédéral de 
Verdun en 1977, n’a pu être joint hier. À 
la direction du NPD, cependant, on af­
firme que personne n’a encore confirmé 
sa candidature.

Un ensemble de résolutions ont d'ores 
et déjà émané des associations de comté 
NPD et d’autres seront présentées au 
congrès même. En plus d élire un nou­
veau chef de l’aile québécoise du parti de 
M. Ed Broadbent, dirigés actuellement 
par un universitaire, M. Henri-François 
Gautrin, le congrès de mars traitera d’une 
brochette de questions qui seront regrou­
pées sous trois grands mêmes.

Certes, il sera question d’abord d’éco­
nomie, puis de constitution. Un troisième 
volet portera sur « l’idée d’une social- 
démocratie québécoise », qui 
comprendra trois sujets principaux: les 
droits et libertés, l’égalité de la femme et 
l'environnement.

Entre-temps, la direction du parti s'af­
faire à trouver des candidats NPD pour 
l’élection fédérale du printemps.

dations qu'il faut envisager, on ne saurait 
minimiser les avantages que l'on peut 
trouver à discuter en famille de certaines 
questions spécialement épineuses

La forme fédérale 
de gouvernement

Certains s'imaginent que les formes de 
gouvernement sont interchangeables et 
que l'on pourrait facilement passer d'une 
forme de gouvernement à une autre — 
par exemple du fédéralisme à la 
souveraineté-association — sans que 
soient annulés ou mis en cause les avanta-

?es que le Canada procure à ses citoyens 
"est là une dangereuse illusion d opti­

que
Entre la forme fédérale de gouverne­

ment et la souveraineté-association que 
préconise le Parti québécois, il existe en 
effet une différence non seulement de 
degré mais de nature. Voici les princi­
paux éléments qui différencient les deux 
options:

1) sous le régime fédéral, il existe et 
'exister

économtque du Canada Elle se reflète 
dans le role de notre pays à l’ONU et dans 
les organismes internationaux, dans notre

Krticlpation aux programmes multina- 
maux de défense militaire et de coopé­

ration économique Sous la souveraineté- 
association, la part d'activité exercée en 
commun au plan international par les 
deux partenaires éventuels serait, dans la 
meilleure des hypothèses, réduite au mi­
nimum Les querelles qui ont surgi à 
maintes reprises ces dernières années au 
sujet d'innombrables questions protoco­
laires d'importance somme toute secon­
daire fournissent un avant-goût de ce que 
serait la coopération dans ce domaine.

La supériorité 
du fédéralisme

Pour bien faire voir la supériorité de la 
forme fédérale de gouvernement, il im- 

rclaln

nada, au sein duquel le Québec jouit tou­
tefois d'une très large autonomie. Sous la 
souveraineté-association, il existerait au 
contraire deux pays distincts et séparés, 
le Québec et le Canada, ceci en supposant 
que ce qu'il resterait du Canada continue­
rait à exister et à fonctionner à l'état de

T; ; regime leoerai, u existe une 
‘me sitoyenneté pour tous les 
i pays qui s'appelle le Canada, 
s citoyens canadiens. Sous la

pays, 
e les

i) sous le régime fédéral, il existe une 
seule et même i “ 
citoyens du [
Ils sont des citoyens < 
souveraineté-association, il existerait au 
contraire une citoyenneté québécoise et, 
toujours en supposant que le reste du Ca­
nada continuerait d'exister comme 
une citoyenneté canadienne. Entré 
deux citoyennetés, la différence serait 
aussi marquée en principe que la diffé­
rence entre la citoyenneté américaine et 
la citoyenneté canadienne actuelle:

3) sous le régime fédéral, il existe au ni­
veau canadien un Parlement fédéral in­
vesti de pouvoirs législatifs, fiscaux et ad­
ministratifs réels, et habileté à agir au 
nom de l'ensemble du pays dans certaines 
matières. Sous la souveraineté- 
association. ce Parlement fédéral, a sup­
poser qu’il soit appelé à continuer, n'au­
rait plus le pouvoir de prélever des im­
pôts au Québec, de faire des lois devant 
s'appliquer au Québec ou d'assurer 
l'application de ses décisions au Québec. 
Le Québec, cela va de soi, n'aurait plus 
aucune représentation au sein du parle­
ment fédéral, du gouvernement fédéral et 
des institutions fédérales;

4) sous le régime fédéral, les provinces 
sont propriétaires de leur sol et de leur 
sous-sol et, par la voie d'implication, des 
richesses qu'ils contiennent Mais ce droit 
de propriété demeure subordonné à l’in­
térêt supérieur du pays tout entier, lequel 
peut être invoqué pour faire face à des si­
tuations extraordinaires ou encore pour 
assurer que la richesse des uns pourra 
être partagées dans une certaine mesure; 
avec les autres. Sous la souveraineté- 
association, le droit de propriété de cha­
que pays — le Québec et le reste du Ca­
nada — serait au contraire absolu et 
exempt de toute obligation envers l’en­
semble autre que celles que voudraient 
consentir les partenaires. On sait d’ores 
et déjà, par l’attitude généralement adop­
tée par les provinces plus richement do­
tées, que 1 intérêt de chacune,"non le 
souci de partage, serait leur première 
considération;

5) sous le régime fédéral, le Canada 
possède aux yeux de l’étranger une seule 
personnalité internationale. Celle-ci a 
permis au Canada de se tailler une place 
enviable et respectée dans la famille des 
nations. Cette place tient largement à 
l’importance géographique, numérique et

porte de signaler clairement les avantages 
qu elle a procurés au Canada depuis un

1) au plan économique, la forme fédé­
rale de gouvernement procure une asso- 
cfation de type plus avancé que l'as­
sociation conçue a l'Intérieur d'un cadre 
confédéral comme celui que préconise le 
Parti québécois. L'aaaoclation économi­
que est plus avancée en régime fédéral, 
car le système fédéral a précisément pour 
but. entre autres, d'assurer une union 
économique comprenant une union doua­
nière, une union monétaire, un marché 
commun devant permettre la libre circu­
lation des biens, des capitaux et des per­
sonnes. et une concertation poussée des 
politiques fiscales et économiques. Le 
Parti québécois aime souligner qu'il se­
rait heureux de négocier éventuellement 
avec ce qu'il resterait du Canada dans 
l'hypothèse d'une séparation politique, la 
possibilité d'une association economique 
pouvant comporter l'une ou l'autre forme 
d'union évoquée ci-dessus A cela, Il faut 
répondre que nous possédons déjà, en 
vertu du système fédéral canadien, toutes 
les formes d'association souhaitées par le 
Parti québécois; r

2) l'association économique que postule 
et permet le système fédéral de gouverne­
ment est plus démocratique, car ses 
institutions essentielles et son fonctionne­
ment relèvent directement d’un pouvoir

ques. Sous le système actule, le gouverne­
ment et le Parlement fédéraux sont direc­
tement responsables devant le peuple 
souverain de leurs politiques économi-

3 u es et de la bonne marche économique 
e la fédération. Sous un régime confédé­
ral,. ils seraient comptables de leurs ac­

tions devant deux ou plusieurs gouverne­
ments souverains qui seraient entière­
ment libres de noyer ces questions parmis 
des douzaines d'autres questions à l’occa­
sion de leurs propres élections. Les diri­
geants des institutions communes ne se­
raient plus dans ce contexte que des délé-

§ués dautres gouvernements qui accor- 
eraient l’importance qu'ils voudraient 
bien leur reconnaître aux institutions et 

politiques communes;
3) au plan politique, la formule de 

souveraineté-association préconisée par 
le Parti québécois équivaut à la sépara­
tion pure et simple. À compter du mo­
ment où le Québec percevrait lui-même 
la totalité des impôts versés par ses ci­
toyens et détiendrait seul le pouvoir de 
faire des lois et de les appliquer sur le ter­
ritoire québécois, c’en serait fait de toute 
forme d’union politique embrassant tout 
le territoire canadien. On aurait un Qué­
bec souverain, mais nul ne saurait dire ce 
qu’il subsisterait dans un tel contexte du 
« reste du Canada ». Le maintien du lien 
fédéral permet en contre-partie de conti­
nuer à bénéficier des nombreux avanta­
ges que le système politique canadien 
procure au plan politique. Parmi ces 
avantages, mentionnons entre autres le 
fait qu il existe sous notre régime fédéral 
deux ordres de gouvernement dotés cha­
cun de pouvoirs législatifs et fiscaux réels 
dans leur sphère respective et soumis, 
dans l’exercice de leur compétence, à la 
surveillance d’un pouvoir judiciaire habi­
lité à interpréter les lois et doté de la 
puissance voulue pour assurer l'exécution 
de ses décisions. On a ainsi, à chaque ni­
veau de responsabilité, des gouverne­
ments réels et substantiels. La présence 
d’un gouvernement fédéral, en particu­
lier, est indispensable au maintien de 
l’entité politique canadienne;

4) la forme fédérale de gouvernement
se prête davantage à des décisions ef­
ficaces que la forme confédérale. Sous 
cette dernière forme de gouvernement, 
les dirigeants des organes communs sont 
constamment tenus de se référer aux pou­
voirs de qui ils tiennent leur mandat. 
Sous la forme fédérale, au contraire, cha­
que ordre de gouvernement a les pouvoirs 
et les moyens voulus pour prendre les dé­
cisions attendues de lui au fur et à mesure 
que surgit le besoin de telles décisions;

5) la forme fédérale de gouvernement 
permet la mise en commun, sous une 
autorité démocratique commune, d’une 
partie plus ou moins grande de la 
richesse et des revenus. L’autorité 
fédérale dispose en effet des pouvoirs de 
redistribution voulus pour décider que 

de la richesse pro-telle ou telle portion 
duite pendant une ai 
buée entre les citoyens au prorata de

Au Québec,

faut se tenir.en santé

1 P1
duite pendant une année sera redistri-
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re à cette

fin les décisions jugées nécessaires. En 
régime confédéral ou en régime d’asso­
ciation au contraire, tout projet de mise 
en commun demeure soumis au consente­
ment obligatoire de chaque partie, et no­
tamment au consentement de la partie la 
plus riche. Autant dire que ce genre de 
mise en commun est pratiquement im­
pensable en régime confédéral:

6) la forme fédérale de gouvernement 
est plus stable et plus durable que la 
formule de souveraineté-association, la­
quelle s’inspire en définitive du modèle 
confédéral. Ce dernier type d’association 
est par nature limité et aléatoire.

Comme la formule confédérale dont 
elle n'est qu’une version, la souveraineté- 
association se prête au maquignonnage 
continu des parties intéressées. Elle est 
sans cesse sujette dans son fonctionne­
ment aux aléas xie la conjoncture politi­
que, économique et sociale au sein de 
chaque État participant. La menace d’un 
véto, d'une suspension des activités ou 
d’un retrait pur et simple, ou encore 
d’une application plus ou moins relâchée 
de ses contraintes et directives, plane

Sauvemement est 
le là où elle a été

tu-

continuellement sur ion fonctionnement 
Parce qu'elle implique au < ontraift lea ci­
toyens eux-mêmes dans le fonctionne­
ment de chaque ordre de gouvernement, 
la forme fédérale de 
plus stable et plus durai 
conçue et appliquée dans l'esprit de J_ 
lice qui est censé être la marque distinc­
tive de l'esprit fédéral. Le fédéralisme est 
en somme un engagement qui atteint.

Kr-delà les Institutions et les systèmes, 
i personnes elles-mêmes L'association 
préconisée par le Parti québécois tient 

plutôt du marchandage. Le fédéralisme a 
un caractère durable, parce que cimenté 
par des institutions autonomes; il peut 
être comparé au mariage, qui normale­
ment engage à fond et pour longtemps 
U simple association risque au contraire 
d'être éphémère, comme une transaction 
commerciale; elle tient plus de l'union 
libre susceptible d'être révoquée en tour 
temps.

7) la forme fédérale de gouvernement 
est plus respectueuse par sa nature 
même et par les institutions qu'elle en­
gendre, de la diversité de la popula­
tion dans un pays aussi multiple et divers 
que le Canada. Tandis que la séparation 
politique ou toute forme de pure assoria- 
tion économique conduirait tôt ou tard le 
Québec et le reste du Canada vers l'uni­
formité culturelle et linguistique, la 
forme fédérale de gouvernement oblige 
au contraire tout le monde, et au premier 
chef les gouvernements, à s'ingénier à 
mettre au point des politiques sans cesse 
plus respectueuses de la divenité de la 
population. Il sera toujours plus facile 
pour les groupes minoritaires de tirer 
leur épingle du jeu au sein d'un régime 
fédéral comportant plusieurs ordres de

gouvernement qu'au sein d'un régime po- 
tique de type unitaire, où la langue et la 
culture de ll&tat tendent généralement à 

devenir la norme obligatoire pour tous, 
voire la seule norme que l'État veuille re­
connaître à titre officiel;

8) la forme fédérale de gouvernement a 
enfin un caractère beaucoup plus 
foncièrement démocratique que la 
forme réduite d'association préconisée 
par le Parti québécois. La souveraineté- 
association, comme le modèle confédéral 
dont elle s'inspire, repose essentielle­
ment sur des ententes et une coopération 
entre gouvernements. Le peuple, sous ce 
régime, n’a aucune voix au chapitre, au­
cune autorité directe sur les décisions 
communes prises en son nom ni sur la 
manière dont sont exécutées les tâches 
communes. On fait des affaires de gou­
vernement à gouvernement. Ce sont des 
États et des gouvernements — on devrait 
dire des politiciens et des technocrates — 
qui jugent et décident de manière loin­
taine et indirecte au nom du peuple. En 
régime fédéral, au contraire, le peuple 
souverain a un droit de regard direct et 
efficace sur la conduite des responsables 
politiques à chaque niveau de responsabi­
lité. À chaque niveau, il élit directement 
un parlement chargé de vaquer aux affai­
res définies par la constitution. Les élus 
rendent périodiquement des comptes aux 
électeurs. En comparaison, la formule de 
souveraineté-association apparaît comme 
une formule beaucoup plus aristocrati­
que;

9) dans le projet de souveraineté- 
association, un problème sérieux reste en 
suspens. Les institutions communes repo­
seraient en effet sous ce régime sur la 
règle de l’égalité des parties et exige­
raient donc le consentement paritaire de 
chacune aux décisions communes pour 
que celles-ci soient valides. En cas d’im­
passe, on devrait logiquement s’en re­
mettre à une tierce autorité quelconque. 
Mais quelle serait cette autorité? Elle 
pourrait difficilement être de nature judi­
ciaire, là où les différends seraient essen­
tiellement de nature politique. On serait 
alors plongé dans l'impasse. Le même 
problème surgirait en cas de décision que 
l’une ou l’autre partie refuserait d’appli­
quer sur son territoire. En l’absence de 
pouvoir contraignant, que faire sinon re­
mettre en question toute l’entente? En 
régime fédéral au contraire, ces difficul­
tés trouvent une solution directe et incon­
testable dans le pouvoir donné à un parle­
ment fédéral élu au suffrage universel de 
prendre et de faire exécuter des décisions 
dans la sphère de compétence qui lui ap- 
artient en propre suivant la constitu- 
ion;

10) la formation fédérale de gouverne­
ment convient mieux que toute autre 
forme de gouvernement à l’étendue du 
territoire canadien et à la nature des défis 
économiques auxquels le pays devra faire 
face au cours des années à venir au plan 
économique. Ces défis seront en large 
partie de nature régionale. Ils exigeront 
des gouvernements régionaux forts pour 
y faire face avec succès. Mais ils seront 
également, dans bien des cas, des défis 
d envergure canadienne, voire internatio­
nale. Il faut qu’existe à cette fin un pou­
voir central doté de pouvoirs assez éten­
dus en matière économique.

Le fédéralisme canadien offre aux ci­
toyens de ce pays les avantages et les dé­
fis d’un pays large, grand et encore neuf.
La taille d’un pays reest pas en soi une ga­
rantie absolue de la quauté 
de ses institutions.
est à la fois grand et doté d’institutions 
démocratiques, l’ampleur et la variété 
des défis qui y sont proposés aux citoyens 
entreprenants et en particulier aux jeunes 
sont beaucoup plus etendues. Les possibili­
tés de commerce, d’échanges, de contact 
y sont multipliées à l’infini. Le risque 
qu’une clique limitée en nombre et peu 
représentative de l’ensemble de la popu­
lation s'installe au pouvoir et s’y agrippe 
est considérablement réduit: les critiques 
et les défis qui viennent de tous côtés ren­
dent pareil glissement fort improbable. 
Même si ce mal devait se produire pen­
dant un temps, les dégâts seraient plus li­
mités vu le partage de l’autorité et des 
pouvoirs inhérents à la forme fédérale de 
gouvernement.

Il n’est enfin aucun défaut réel ou dé­
montré du fédéralisme canadien qui ne 
puisse être discuté publiquement, corrigé 
ou redressé par les voies de la négociation 
et de la participation active des gouverne­
ments et des citoyens dans la recherche 
de solutions appropriées. À ce niveau, le 
système fédéral comporte inévitablement 
une certaine dose de lenteur: car l’un de 
ses effets les plus bienfaisants est précisé­
ment de protéger le pays et les citoyens 
contre toute forme trop brusque de chan­
gement radical. Au Canada, cette diffi­
culté se double d'un autre obstacle décou­
lant de l’absence d’une formule souple et 
efficace d'amendement constitutionnel. 
Malgré des lenteurs qui finissent par de
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i qualité démocratique 
Mais lorsqu’un pays

mier rang des pays qui font l'envie'des 
autres par la richesse de leur économi­
que. par le caractère démocratique de 
........................................... lillité qui

venir exaspérantes pour plusieurs, on doit 
néanmoins reconnaître que, même si 
nous avions disposé avant maintenant 
d’une formule souple d'amendement, 
rien n’indique que le pays était mûr pour 
des changements d'importance avant ce 
jour,

L'option canadienne 
et le référendum

\

Depuis 1867, l'histoire du Canada et du 
Québec a été jalonnée de progrès immen­
ses et continus. Colonie britannique à l'al­
lure chétive au débute la Confédéra­
tion, le Canada est devenu en un siècle 
une Imposante puissance économique et 
politique. Il est aujourd'hui au tout pre­
mier rang des 
autres par la 
que, par le c
leurs institutions et la tranquil 
imprègne leur vie collective.

Partie Intégrante et vitale de l'en­
semble canadien, le Québec a joué un 
rôle de premier plan dans cette émer­
gence graduelle du Canada II en a été à la 
lois l'un des principaux artisans et le bé­
néficiaire au même titre que les autres 
provinces canadiennes. Tout en faisant 
partie du grand tout canadien, le Québec 
a su en meme temps édifier sur son terri­
toire une société originale dont le carac­
tère est nettement marqué par l'esprit et 
la culture française et où les francopho­
nes sont aujourd'hui cinq millions, alors 
qu'ils n’étalent qu'un million U y a un

La souveraineté-association propose 
aux Québécois une aventure aux contours 
et aux implications mal définis. Elle pré­
tend en outre être l'option de la conti- 

itorique. L 
solidité et de la 
c’est au contraire l'option fédérale cana­
dienne. Seule elle offre aux Québécois:

1) l’assurance qu’ils préserveront intact 
leur droit d'ainesse sur tout ce qu'ily a de 
solide, de valables, de riche dans l'héri­
tage canadien;

2) la chance d'améliorer le Canada sans 
le détruire d'abord, la possibilité de 
contribuer à l'amélioration du pays tout 
en continuant à occuper une place de pre­
mier plan au sein de la remarquable fa­
mille politique qu’il constitue désormais.

nuité historique. La véritable option de la 
continuité nistorique.

L'option fédérale canadienne est l'op­
tion du progrès assuré dans la solidité et 
la continuité. Elle est aussi l'option qui 
obéit à l’appel d'une solidarité plus large 
et plus généreuse.

Une seule réponse 
possible NON

Le gouvernement actuel du Québec 
s'est solennellement engagé à soumettre

à la population, lors du referendum sur 
l'avenir constitutionnel, son projet de 
souveraineté-association. S'il était consé­
quent avec le programme du Parti québé­
cois, U demanderait tout simplement aux 
Québécois s'ils sont pour ou contre la sou­
veraineté politique du Québec, vu que 
celle-ci doit logiquement précéder tout 
projet d'association économique. Comme 
l'indépendance est radicalement 
contraire à l'option fédérale canadienne, 
il faudrait répondre » NON » sans hésita­
tion à une question semblable.

Conscient que les Québécois rejettent 
son projet d'indépendance, le gouverne- 
menl semble vouloir soumettre au peuple 
une question à laquelle chacun répondrait 
par un « OUI » ou par un « NON », mais 
qui comprendrait en réalité deux ques­
tions distinctes prises ensemble. Même si 
ces deux mots évoquent des réalités fort 
différentes, le gouvernement songerait à 
demander aux Québécois de dire slls sont 
POUR ou CONTRE la souveraineté- 
association. Une question ainsi posée se­
rait évidemment piégée et équivoque. Si 
la question est posée dans ces termes, il 
ne faudra pas hésiter à répondre 
« NON ». Car les aboutissements prévi­
sibles d'une réponse affirmative a une 
question ainsi posée seraient nettement 
contraires et opposés à l’option fédérale 
canadienne.

Si l'on oublie la sémantique et les dis­
tinctions raffinées pour voir le problème 
dans sa dimension proprement politique, 
tout devient beaucoup plus simple:

D'ou le gouvernement posera au réfé­
rendum une question traduisant vraiment 
et honnêtement ses intentions véritables, 
et alors il ne faudra aucunement hésiter à 
répondre •• NON », vu qu’il est bien connu 
que les intentions et les projets du gou­
vernement sont radicalement cohtraire à 
l'option fédérale canadienne;

2) ou le gouvernement préférera poser 
au référendum une question ambiguë et 
confuse, et alors il faudra également ré­
pondre « NON », vu que les intentions 
réelles de ce gouvernement n’ont aucune­
ment changé, de l’aveu de M. René Lé­
vesque lui-même, et que toute question 
contournée ne serait qu'une manoeuvre 
de sa part pour tenter d'embarquer le 
Québec dans une option dont il ne veut 
point.

L’argument de la peur

À court d’arguments convaincants pour 
persuader les Québécois de la justesse de 
leur option, les partisans et les porte- 
parole du Parti québécois Ont commencé 
depuis quelque temps de recourir à un ar­
gument qui s’apparente drôlement au 
thème de la PEUR.

La version péquiste de l'argument de la

peur se résume ainsi: meme il vous ne 
penses pas comme nous, votes « OUI » au 
référendum; car si vous votes » NON », 
la force de marchandage du Quebec s'en 

et affiltrouvera compromise 
longtemps.

fiblie pour

> cet argument spécial, il faut opposer 
une réponse énergique comportant entre 
autres les volets suivants:

D si le Québec vote « NON » au réfé­
rendum, c'est la puissance de chantage 
du Parti québécois, non la force de négo­
ciation du Québec qui en sera affectée Le 
. este du oays aura compris exactement ce

Iue le Quebec aura voulu dire, c’est-à- 
ire qu'un refus net aura été opposé au 

projet de séparation du Parti québécois;
2) vu que les forces favorables au main­

tien du lien fédéral canadien - et au tout 
premier rang de ces forces, le Parti libé­
ral du Québec — auront mis de l'avant 
des propositions concrètes de change­
ment pendant la campagne du référen­
dum, le reste du pays devra comprendre 
que les Québécois, en votant « NON » au 
référendum auront refusé la separation 
politique du Québec mais auront égale­
ment donné leur approbation aux projets

' de Ta-raisonnables de changement mis 
vant par les porte-parole de l'option fédé­
rale canadienne Un « NON » au projet 

lébécois sera oe fai 
tdans

de cassure du Parti québécois sera de fait 
un « OUI » au projet de changement < 
la continuité mis de l'avant par les forces 
fédéralistes:

3) au lendemain d'un référendum con­
firmant sa volonté de demeurer à l'inté­
rieur du système fédéral canadien, le 
Québec demeurera au sein de la fédéra­
tion un partenaire majeur et respecté. R 
aura d'autant plus de chance de faire va­
loir ses justes revendications que le pays 
se souviendra du péril grave que lui au­
ront fait encourir les incompréhensions et 
les lenteurs du passé;

4) inviter les Québécois à voter, pour 
des raisons d'opportunisme politique, 
d’une manière contraire à leurs convic­
tions véritables, c’est faire preuve d’un 
mépris inqualifiable pour 1 intelligence 
des Québécois et d'un oubli tragique de 
toute éthique publique. Qui eût cru que le 
débat autour du référendum prendrait 
aussi tôt une tournure aussi dégradante 
pour l'esprit?

Le Parti libéral du Québec invite les 
Québécois à se pencher de manière cons­
ciencieuse et complète sur tous les as­
pects du dossier constitutionnel, à s'infor­
mer le plus solidement possible sur les 
implications de chaque option qui leur 
sera présentée, et à exprimer ensuite le 
jour du référendum leur opinion véri­
table, la conclusion que dictera leur seule 
conscience et non l’opportunisme politi­
que. Il fait entièrement confiance à cet 
egard au bon jugement, au sens solide des 
réalités, au goût des horizons larges et gé­
néreux, qui ont toujours été caractéristi­
ques du tempérament québécois.

Simpsons achète et 
paie argent comptant:

or, argent, pièces 
de monnaie et timbres

Lieu:
Magasin Simpsons, centre- 
ville, au sixième. Section 
temporaire des timbres et 
pièces de monnaie.
Jusqu’au 3 mars

Heures:
Aujourd’hui 1er mars de 9h du matin à 7h30 du soir 
Jeudi 1 mars de 9h du matin à 7h30 du soir 
Vendredi 2 mars de 9h du matin à 7h30 du soir 
Samedi 3 mars de 9h du matin à 4h30 de 
l’après-midi

Simpsons achète morceaux d’or, d’argent 
et vieux bijoux

Nous achetons montres de poche, bagues en or et 
en argent, colliers, bracelets, boucles' d'oreilles et 
tout autre vieil article en or ou en argent. Nous 
achetons aussi couverts, services à thé. bougeoirs 
et bijoux en argent sterling. Nous offrons des prix 
très réduits pour articles plaqué argent (sauf cou­
verts). Nous désirons également acheter toute 
pierre précieuse sans monture — ET NOUS PAYONS 
COMPTANT IMMÉDIATEMENT.

Nous ne pouvons donner de renseignements 
au téléphone quant à la valeur d'articles 
proposés.

Veuillez ne PAS nettoyer vos pièces.

Simpsons achète 
pièces de monnaie

1 Toute pièce canadienne de collection

IMMÉDIATEMENT

Simpsons achète timbres
Nous désirons acheter timbres 
canadiens, du Commonwealth et 
étrangers. Nous achetons tous les 
timbres de collection, oblitérés 
ou non. qu'ils soient uniques ou 
fassent partie d'une collection (si 
d'après nous, ils ont une certaine 
valeur).

NOUS PAYONS COMPTANT 
IMMÉDIATEMENT.

Nous achetons pièces en argent
• Toute pièce américaine de collection PiècM canadiennes Noua payona Piècea américaines Nous payons

• Toute pièce de collection du monde ' 10e 1966 et années 40* 10* 1964 et années 40*entier précédentes précédentes
• Tout billet de collection 25* 1966 et années 1.00 25* 1964 et années 1.00• Toute pièce en or précédentes précédentes
• Toute pièce en argent 50* 1967 et années 2.00 50* 1964 et années 2.00ET NOUS PAYONS COMPTANT précédentes précédentes

Nous payons comptant

S VEUILLEZ CONSULTER LE DEVOIR 
DU MARDI 27 FÉVRIER POUR 
PLUS DE DÉTAILS -
Au sixième chez Simpsons en ville seulement


